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L A grande & belle province que je vais, 
lYladame, vous faire connoitre, efl: , fous 
tOllS les rapports, une des plus confidc
rabIes & des plus in tereffan tes. C' efl la 
BOlLrgog.'2C, autrefois royaume, qui s'e
tendoit bien au-dela de fes limites actuel
les ; alljourd'hui duchc-pairie. qui a ete 
11ne des frontieres de la France jufqu'a. 
l'epoque ou la Franche·Comte efl rentree 
fOlls Ja domination de nos rois. Elle efl: 
bornee au nord par la Champagne, a 1'0-
riellt par la Franche-Comte, au m'jdi par 
Je Beaujolois, & a l'occident par Ie Bour-
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bonnois & Ie Nivernois. On lui donne 
quardn~e-trois lieues de longueur fur Vill[;t
fept de largeur. Dans cecce elendue lie 
font pas compris la Bre[[e, Ie Bugey, Ie 
pays de Gex qui dependent de ce guuver
nement, ainfi que Ia plincipaure de Dorn
hes, dont je vous ;)i pade dans mes let
tres fur Ie Lyonnois, rarce qu'ellc fait par
tie de ce dernicr Fa 

Cene provillce eil 6j, iC:e par nos gco
gra:-hes en huit petils Llays, dont qualre, 
au !lord, fom l'A:t:::erni,., I'AI/xols, Je 
pays de fa Montagne, & le Djorzrzois. 
Les quaere autre's, :;.u midi, t~-nt l' .. 1.lLliL

nois, Je Cluilanuis, ):: Clwrolois, & Je 
JHdconnols. (Cd!: dans co:: mCllle ordre 
que jt' les ai parcourus, &: que i'cn ftrai 
la delCli[Jtioll.) T-,lais ie d!;i', vaus ubierver, 
IVladame, que Ie dllchi de ;~Ul\! gogne pro
pl'emene dit, n'eH co HpO~e q\~e de cinq 
de ces huit couw~es i de \' Aaxois, du pays 
de la Montagne, ciu Dijonnols J de l'Autu. 
120lS, & dll Chdlonois. TOllt Ie reHe fOIme 
cinq comuis ~ qui fone joints au dnche, & 
<1uien de?endenr. Ces cortltes font \'Auxer
rois, B,lr fur, Seine dans Ie pays de la 
Montagi1e, Auxonne dans Ie Dijonnois, 
Ie Cft.zrolois & Ie Mdconnois. 

Nous r,e conno;1Tons pas de plus anciens 
llabitllm du Juche aauel de Bourgogne, 
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que les AEduens J peuplfes celtiques Oll 

gall1ois, qui avoient pour capitale la ,iHe 
de Blbrac1e, que quelques Auteurs dilent 
avoir etc fituee fur la montagne de BCll
'Jmli, & que d'aurres croient erre aujour
d'hui Aldun. Le, Gauk, etoielJt a:ors par
tagees ell pluGeurs rcpubliq Uf'S, liguc€s 
enlemble pour Ja defenCe commune, mais 
qui [e faii"vient quelquefois la g0erre pour 
des inttrets panicuJiers. All rno"'ent ou 
cerar entra dans ce pays, les lEduens 
eprouvoient les dIets de Ja jaloufie des 
alltres H~publiqL1es gauloifes , & [e voyoient 
fur Ie point d'etre accables par Ics Auvcr
gnats, par Jes Scquanois , que vint reflfor ... 
cer Ariovifl-e a Ja tete d'une armee de Ger
mains; enfin, par ies Helvctiens, qui vou

,loient pafIef de leurs m()nt~gnes dans une 
conwie bien plus fertile. Leo JEduens im. 
plorhent Ie fecours du general romain, 
qu~cn dfet bdtlit deux fois leurs eonemis. 
lVlais loiD de jOllir de ces avant3ges, ils 
ne tardhtnt pas a s'ap~erce\loir que J [ous 
ptEtexte de les veoger • Ceiar comlllens:oic 
a s'afiujfttir Je'> Gaules. 11s fe rellnirent 
done, I'ol,r repolliIer Ie vainqueur, aUK 

alit res peupJes qui av"iem unanimemenc 
elu pour ieur gen~ral Ie btave Vercingen
tori)(, chef de\ Auvergnats. ,\:a!s Lefar 
r~mporta fur eUlL plu1icun grandes viCloi-
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res, CJui affurerent allx Romains l'Empirc 
dE.5 G::lllies. Sam l'empereur AuguHe, Ie 
pays de~ JEdlltOS fir partie de la Gaule cel
rique; & 10;]5 (es fucce!ieurs, il fur prt.[. 
que tout con:pris dans la premiere Lyon-

'r: nUl.e. 
Les Romains reIterent maiues de toute 

1a Gaille pendant pres \.~<;: q"atre cents ans. 
Vers l'a~1 4QS au 410, pafllrent les Hour· 
g!!;gno1!s, qui, felon Wclte 3pparence, fai. 
k enr pame de 1a grande nation des Van. 
ddes. Ils ttoicnt cOllim".r:d~s par Caudi· 
(l'e, leur roi, &: FC,C_l E:,ent dans Ie pays 
C]';i fj:i,e 8u;our(lLui b Franche-Comrc. 
En il10im cl.: vingt ans, ii, em-ent forme 
des c["bLilcmens J & ie trollverent en ctat 
de marclJer pLs en avant. Ce fut alars, 
die-on, OJ'ils embraffei-e!lt Ia ,-"ljo-icn clue· 

1 - - b 

lien:le. GUI21icLlire ou Condioe, venoic 
de rucceder a fon rc.: e Gau.iiieIle.- Choit 

J ; I . . l" d 
110 reo ()l)[dt),CO gllcrncr, q ,I tent;: II J'lOr 
oe pal1er Ie Rhone " ,~{ d'hericlre [I domi· 
nation fur ce qui forme alljOllrd'hui Ie 
Dauphine & la Provence: mais jI fut reo 
p( dE: par }Etius, gcr:<iral des Romains. 
Lientot celui-ci i-E: pOl,':~!1t fe defendre e,.lO· 

ne d'a\ltres barb:l'e', fut obIiue de [e )j-
g lJer avec Ies BOU:'n-lj:,!!,ons & combatcit o '} , 

aVEC eliX COlltre les 1<_Lrics. Ces trois na' 

ti~r,s le rtunirent enCuice contre Attila, 
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qui, a la tete de~ Huns, vint fai! e t:n,-, 
DO\l\'t ~:e irruption dans Its Ga111e -. La [:,.l

tai;!e [e d0[:r,;;., en 45 I , pI es d:: Cl,10llS 

ell Cham n a o 1v. Gor:Clloc "'- Jut tue, a"1 es t b J , 

3voii tonn; un grand 1'0; alt,-.e, lj:i ~)',rta 
Je nom de BOlir;;O[;il~. 11 comprenoit Ie 
1 ay' des Ali(;blG~;t's , c'efl-a-dire h:'2.'Jcie , 
Ie D.wphire (~~ let Provence )ufqu'a ia Du
rance; la Franche-Comte [oute enli~,e; 
!.J),e panie de la SuiiE; ie p:oJs d,c /!~dlIells 
& des Lir:gonois, l'ttt c.-Clire ;.!:tllll U 
J a!"gres. L'~ centre de cene dc'rnina;ion 
fi e~endlle etOl[ Lyon, Oll ViCllllC en Dall
phirlc. Ceil: dans cene dernihe ville que 
Gor,dio'c avoit etz,b.i fa re!!dtnce. 

Gondemir, [an fib U: (on iuccel1cllr , [e 
j(;ignir aux Vlll'o~o'_L~ , pour repouJler les 
Sueves , .:.>: ~or:fO;:,.Ll ce royal1me de Bour
g';gr't'. Il eue qu;ltIc: enfans, q"j, aprc'i 
.. ;,)ir p"ru s'accordcr pOUl' part:\ger [fS 
eta:s, (e firellt er,fuite nne cruell", gl:Ct H'. 

Chiiperic & Gondemar y perirent l~<; pre
mier'. Chilperic laiiTa une fille 1 qui [ut 
fainte CIOlilcie, fen;me de notre prer,1]er 
roi Clovis. Gondebaud & Gondcgefile Cjui 
reHoient I ne fLl: tilt pas long-temps ulli:;. 
II, parnrent el'abord etre d'in,elligence pour 
combattre Clovis, qlli vouloit venger la 
mort de fon beau-pere Chilpcric. l.Iais 
GondegdiJe trahit ion frere, & l~ jr!i:,:;nit 

j\ ) 
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au roj des Francs. Gondebaud fe foutint 
feul; & profiran! biemot apres de 1a rctraire 
de Clovis, done il s'ctoit rendn trihutaire, 
il chercha de nouvelles q llerelles a iun 
{rere, l'affiegea dans Viennt: , & le fit mou~ 
J-ir. Ainfi Gondt:bal1d refia fcul maj're de 
tout Ie royal1l11e de Bourgogl~e , qu'il gOll
\'ernJ pendant dOIl'le am. 11 drelia les fa
rueufes loix des Bourgllignons , que I'on ap
pelle de fon nom, Lcix gonzbcttes ,& mou
Jut en ') 16. 

Snn fils al116 S:cr;(i.mond , qui lui ruccrfda, '" - , 
maria fa filie a 'lhierri , roi d'-\'uftraGe, 
ills de Clovis, m lis d'une aUl re femme que 
Clo:j\cic. Les frhes de Thierri~ ql1i croient 
fils de cene reine, entrerent en Bourgogne 
ran,; ]JJ, Sigii'mond fllt vaincu, fait pri
foonier par (,:loJomir , roi d'Orkans. qui 
1-= conduifit dans fa capi:ale. Les Oftro
goths faifirent ce f:10r;lent ponr s'emparer 
de ]a Provence c: du Danp!til1c. l\his (;on
demar, frcre cadet de Siriir'monu , conG~rva 
]a BOl~rgognc cn-de{(l de la S:o;)e. 00-
domir trrirc, ayant fait monrir Sigif[1l(Jnd 
& toute fa Llmille., Gondemar n'en fut que 
plus Je maltre de ce qn'il poGdoir. II fit, 
pendant pl'is de dOllze am, la guerre <'ux 
cnfms de C'ovi;, f)( hattit Clodomir, au
Gilel iJ fit ('['per la rete. j\~ais les treies ce 
t:eiui ci furent a leur tour v.linqueurs; & 
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C'>ndemar fait prifonnier en 533' f!l.t ren· 
ferme dans un chateau, Oll il finit res JOurs. 
C'en ainfi que Ies enfans de Clo\lis devin
rent polTdTe!Jrs de la Bourgogne. 

Cbildebert & Clotaire fe panagerent d'a· 
hord ce royaume. Mais, en 5 5{; , Clotaire 
Ie pU1Tcda feul, ainfi qne tout ie refte de Ia 
France. A fa mort, il y eut un nouvea\l 
pare age enrre [es quatre fils, & Je royaurne 
de BUL1,rgogn: , tel qu'il a\'olt ete fonde par 
Gondemir, echllt a run d'e:ltr'eux , ncmme 
COn/rail. Ce rrnnarque eut avec fes trCI(i'S 
de gLmdes guerres, qlli font c1,~'taijb;s dans 
l'hiltnire de notre monarchie. Arres avoir 
r:W~J:i: plu') d:: tren:e-cinq ans, illaifia fOll 

royaU'11e it [on l1f"1e'J Child~bert, dcj;l roi 
d'AuftraGe, & celui-ci a fan iecond fils, 
Tizierri. Ceo rai. de Bourg/Jgne rcGdoient 
a CLil ons-f:.;r ·.)36"e. 

Arm::s la mort de Thierri J C!ataire 11 
fC'llnit toute]a monarchie fran~3ire. D,.lgu
bert I eut Ie mtnH? bonheur. C{uvis Ii 
11'..? porrecta ql1~ ;~ BOLlfgogqe & la NeuC .. 
trii.. Cloh?lrit III n'e\Jt non plus que lee; 
n)t>,.~s polft([iom. Thicrri Dl fut Ie ma1-
tr~' de tOlI~~ I~ .. FI,ar;ce: m~js ce fit Je p~e
m',~r dc" trw, ;" 'le 'n, ; & 11 ent pour ma!re 
dr, pJiai, h,in d'Herifbl, def de la race 
d(:s Carloving;c!s. La t,,;U;\1 ce des maire~ 
fe perpetll<l !uus ces roi,>, & ~'accrut a un 

A + 
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tel point, fous Childtbert III, qlle Pepin 
ofa donner la baffc; B)urgogne, a titre de 
duehe, a Dl'ogon .J run de les fils, qui la 
lailJa a fan fils Arnoul. Cel Jj ei erant mort 
en 717" Charlcs-lAartel, [on oncle, s'em
para du due he. Ii etoir d'ailleurs ma~tl',; de 
tout Ie royaume, en qualite de maire du 
palais des derniiCrs rois faineam; & e'eft 
ainfi qu'il prepara les voies a fon fils Per'in, 
qui ayanr fait enfermer It dern;er des def· 
cendans de Clovis, Ch:ld~:ic III , de. :nc 

, 'dli' 'B en me me temps rOl e.L ranee v: lit 0,"'-
gagnE-. 

l.e:; rois Pepin, Clarlem3g -'e & Louis 
Ie DiZ"onndire eonf:rverent JeLlr <l'HOI ite 
fL!r la r:}~,ug '6":1e, eO[,.Jme L,[ ie reGe de 
.la France. Ala,3 er nn on con",iCi,ea it (lj[:' 

ti,lguer la Buurgog"e en deux gr'FI,~jCS par
tie:;, Ie royaume .:::< Ie dlleh0. Le royaLime 
s'ercndoit fur ee qui forme aujollrd'hui 11 ; 
IJrovence & !e D.\lphinc. Mais Ie duche 
[e rapprochoit de Paris, & eomprenoit 
non-feulemem ce q\ii forme encore a prc
[em ce meme clllChe, tel qne je l';li defigr:e 
plus haut; mais encore Ie CDl11te de 12-",.,'
gogne , qui conf:f~oit dans Ie P!YS qle 
nous appellons aUJourd'hui la ·~Pr,zn'./l"
Comte. 

Charles le CkllLve inveG:it de Cc: dude 
Richard, die Ie J4licier, que l'on CHd 
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avair ste frere de Riehilde, femme de ce 
manarque, & de Hazan q 11 fe fit COLl

ronner rai de Prove~ee. Richard eut pour 
fils Raoul, d'abard due de BQmgogne , & 
qui parvint cnfuite a [e faire reconnoitre 
rai de France apres Charles le 5imple. 11 
mourut fam enfans, (£0 936, & eut pour 
fuccdfeur dans Ie duche de BI,urgogne , fon 
fl ere pUlne, Huglles Ie Noir, qui ne laifTa 
pas non plus de pofterite. GiJClbert, qui 
avoit erOu!e fa [ceur Ermengarde , lui [uc
ceda. Mais il ne vint pas non plus d'en. 
fans de ce mariage ; & Hllgues, qui avoi~ 
epoufe auffi une fceur du roi Raoul, de
vin t due de Bourgogne, & fut en meme 
temps due de France, et com ,e de Paris: 
c'eft ce mernt: Hligues, petit-fils de Robert 
le Furt, & que 1'on appelle egalement Ie 
GrLlnd, Ie Blanc, Oll l' Abbe. Son fils alf1e. 
Hugues Capet , monta hlr Ie trone de Fran
ce. Son fecond fils, Ot/zon, fut due de 
Bourgogne, &, a defaut d'enfans, eet pour 
fuece{[eur fon frerlll Henri. Cellli-ei al'oic 
cpouCe Gerberge, qui ne lui donna pa) nOll 

plus de po£h~rite ; mais elle avoit \111 hcs 
d'un premier lit, nomme O,hon-GlLill,zu.
me. Henri voulut lili laifIer l,~ duche de 
Bourf;ogne en enticr. Le roi Robert, fils 
de HJgues CJper , & par cOl1fe'lufnt ne
"eu de Henri, s'y op po[a. 11 conquit tOllC 

A 5 
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ce qui furme alljourd'hui Ie duche de B JUre 

gogne, & ne laiifa C! O.hon-Gui:LL,nw que 
1a BOlll'gogne outre Ja 5<1(>11<:, e'eil a dire 
le COrDte de l:kuit;0glle, &. ceLlX de I':~vers 
& de Macon. 

Ce me me monarqlle im'eftit de ce d lehe 
Henri, C)11 fecond lils, qJi erant devenn 
roi de Fl ance par la m·.lf( de fon flere 
aine, Ie donna a Rol ert, fon autre frere, 
pour qll'il Ie dnt en pleine propriete & 
fouver.dnete. [auf la fui 8-: hommaze all 

roi, & Ie fi~ pafft"r a fes hci[ici·s.'-'hinfi 
Ie due Rr)bert ftlr la tige de la premiere 
race rople des duc~ de BOclrg-ogne. 11 prir 
poGeiIion dt' [on dllchc en 1013, & nxa 
fa refidence a Dijon , CJui fit a:J!li celie de 
fes fuccdT:"r'. Ce ITIcclllnt prince, qui 
avoit CpOlllC 13 flUe de Dalmate, com~e de 
S0mllr en B!;,.')n!!oi~, petit pys ddns ie 
Dijnnlloi, , dfdfina de [a prOr)re rr.ai,l [on 
bean-i'ere dans \'eglie nji':me de Semur, 
pour jou!r plntnt de [a CucceiTiJ!l; & on Ie 
vit faire la gLlerre la Flus i':j,~dte ?-il camre 
de Nevers, qui et(Jit auffi CO!TI'e d'Am:erre. 
11 affiHa , Cumme pre;nier pair de France, 
au racre de [on nevf'U Philippe I, & mou
rut afIJffine en 1075. 

Hllg!leS, l'allc do: res petjt~-fils, dom 
Je pCre crait mort du \'fV3"1t de Roben , iui 
fucccda. Prince juite & rase, il gouvema 
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pendant que!ques annees trcs . tranguill.::
memo Mais ayant perdu [a femme, fille du 
Cornte de Nevers, dont il n'avoit point eu 
d'enfans, il quitta Ie monde ,& erltra dans 
Ie monaftere de Cluni ? uti il fut ordonne 
pretre par HUgllCS, [on grand onele, qui 
en bait abbe. On pretend que c'err ce due 
H1Jgnes 'lui donna la ptemiere forme c!UlI; 

ctats de Bourgogne, & Gui choifit fix b
rons pour prdider la noblelfe : mai~ on ne 
fait pa~ trop qui ils etoitl1t. 

Son [ucccffeur fur Eudes 1, [on frere, 
prince, con'me lui, Don & pieux, q~i fonda 
l'abbaye de Citeallx en 1098. PelJ de temps 
arres, il pa:fa par devoti(Jn it ia Terre:
(aime ,& mournt en Abe. S In c':-;r:- 5 fut 
tranf'porte a Citeaux, all il eft enterre; & / 
fa Vtuve ie fit reli"ieu[e a Funtevralll~. Je 
Te'11a':,~ ,erai en paf[;nt Gne Etldes avair en~ 
core deu, freres, dont 1't1l1 nomme Henri , 
alia fe fixer en Portugal. II eft regard~ com· 
me la tige de~ mona'-qllf,) de ce royaume. 
I:a'ltTe l-mh, ,,{fa i'eac CQ-( ((1 :fl:ique. 

HI!f.:.ll:S II, his &. r'ccdieur d'Eude" 
fLIt l'll~nomc Ie Pucifiquc, & gOllverna 1a 
Bonrg(161~e pe,-da11t q,a'd Ite a·:'·. II allifta 
aux laci e~ dt Lo"is !..: Gras & de Louis 16 
}cune. Sdn fiis aL,c, Elldts II, Lli ~-llC

ccda, rtgn<l lingr a115. 'x. Ja;da (]; 1'1 fem
me Marie de Champlgnc , H;ig:!!:S III, qui 

l\ 6 
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en regna trente. Celui-ci fit Ie voyage de 
]a Terre-fainte, en revint heureu{emelll, 
& a [on retour. fonda la fainte Chaptl!e 
de Dij on. II acheva d' echanger Ie comte 
de Langres avec ce qLli appartenoit a l'e
"eque de Langres dans Ie comte de Dijon. 
Ainfi taU[ Ie Dijonnois appartint au due, 
& tout Ie Langrois a l'ev@que, pour qui il 
fut erige en duche-pairie, & tont·a-fait 
fepare de la Bourgogne. Ce duc ailifla au 
[acre de Philippe-Augufte) fuivit ce monaro 
que a la Terre-fainte, fe trouva au fameux: 
{lege d' Acre) & . mom ut a Tyr en I 192. 

Son fils aine, ElLdes III) lui rueced:! 
(Ie cadet a ete I'auteur des branches de 
~ourgogne. fofantaiga, CuncTres & Sam
beman, & Ie troifierne, dauphin dt Vien
Dois, celui d'une race de fOLiveraii.s dH 
Dauphine). Eudes fuivit Philippe-AugllHe 
dans la guerre conue les Aibigeois, & fe 
trouva ala fameufe balaille de Bouvines en 
France, en 12 14. Il regna pendan t plus de 
vingt-cinqans. 11 paroit qu'il avoit de granJs 
officiers de [a couronne ducale , tels qll'un 
Call netable , uo gra n d-fenechal) un c hance
lier, un marechal. Ces gran des places etoient 
rem plies par Guy de Saulx, Martel de 
Mail.ly) qui avoit p:.ffe depui~ pen de Pi. 
ca~dje OL1. d~ FJandres en BOLll'gogne ; 
Etienne V llatn , dont les defcendans pa!fC~ 
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rent au cOIl'raire de 8{)urgngne en Flan
dl'es, & d'~nt vell,lS ]es vicomtes de 
Ganci; enfin, Hl~gl_!f'S de -Vergi J dont Ie 
duc Euoes III epoc1ia la fiIle, tJ.lIi ctam 
devenlle vellve en 1'2 (8) fut regen re de la 
Bourgogne; & rlltl ice de (on fils, herilier, 
crant e,.core enfallt, deS erats de fon 
flCre. 

Ce jenne prince eroit HlIgues IF , CJui 
eranc devenu majeur, fiJivit It: roi Sr. Louis 
en Orient. Il rel1nit a [on dllChc Ie comt~ 
d'Auxon;;e, qu'il acheta de H"g Je" comre 
de B Jllrgogne; Semur en AIl;.:,)is, qui lui 
reviot com me fief de [on duchc, la race des 
feigneurs ctant c< einre; Cha 10ns-Lr -s 11)Le, 

qu'il echangea avec Jean, comre de Chi
Ions, rum [a D:igne:lrie de Sa'ins en Fran
che-Comrr. Jean de Cbalons lui avoir alllIi 
cede Ie camte de Charolois; rnais Hllgues 
l'aba;,dor.na it [on fecond fils ~ nomme Jean 
de Hourgogne, gni n'ayant point d'cnfans 
male> , Ie rr'111(mit it fa fillc. 

!lobert 11 , {lis "be) [\:: Cllccelfeur de Hll
gl]CS IV, a)OlltJ encore, au duche de B':ur
gogne qileil'(''' tenes, q,j arr,:;n:llrent fes 
p <1fei1i"ns. Ii fut grand - chambellan de 
France, cpoula Agnes, fiiJe de Sr. Louis, 
mourut en 130S , ~'- fut enterre a Clteaux: 
comrne res ~'n:deceueurs. Il eut pour rUG
ceifeur fan fils Hugues V, qui crant mort 
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fIns erJans en 131) , fut rempl;;ce par [on 
frere Eudcs IV. Celui-ci cpoufa Jeanne de 
France, FIe Uti roi Philippe le Long, & de 
Jeanne, ht:li(i~re dll comee de BOllrgogne 
& de I'Artois. II en eut un fil:;, nomme 
Philippe J mort, en t H6 ,avant ion pere, 
qlli lie mourur qu'cn I 349, & qui fur duffi 
en'erre it Ci~e;:lix. 

SiD pecit. fils, Plzilirpe, furnol11tne de 
RO:ll-rf, du lieu de fa nailTJl1ce, twit en
Core mil1ellr, C·: em pour tuteur Ie roi J ('an, 

• I • . r , ,. 1 I J qUI lit rern], :0 c:ats en 13,'0, vr.qlle e 
due cut 3neinr J'a re de quinze ailS. I'dais 
1, ,r . ..J • • I d 

dl111Ce 1111vante , ce Jenne pr1l1<-e, Je CI'. 

nier de {";, race, mourllt fms avoi!' ~"e ma
rie. Le roi Jean ~:empara de fa fllccdfron, 
[oi· al~, d! oirs de fa grand'mere, Jo:anne 
de B liirgor:;ne, fil:e de'Roben II ,'qui avoic 
epoLllc Ch"rles de Valois, rere du roi Phi. 
li,pe de Valois:, foit , ce qui eft bien plus 
vrai'emb!cble, comme la B )urgogne etant 
lln ~"land fief reverfihle it 1a com'onne. On 
Ia:[]a e comtt de Bourgogne &. tArtoi, a 
J,fa rglLe rite , f]1;e du rai Phijipre le Long, 
& de la reine Jeanne, comteffe de Bourgo. 
gne, ;arct' que ces deux provinces ne fll. 
rent pas regal ci(;es comme fiefs mafcu
lim. 

Les c,ats Oil duche reconnurenr fans dlf
ficulu~ le fui Je;::.n, qui ccnfirma leurs pri. 
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\'ile7::s 1 & fir ~ pour leur tt'uuc, de nouveaux 
rC31~mens q'Ji lubGfli:rcllt clepllis [\J\lS les 
duC'i de la It'ConJe race. Cell: ici le li",tJ de 
dire un n:ut de ees etats. II paroie qu'ils 
eroient des lors eompoic5 des trois ord:'es, 
cle;ge ,Iloblelfe & tiers-erato Le ciergc c[(~jf 
prdJ(k par ies cveques d'kltlll1, de Cha
Jons-i"lll'-Saollr:, & d'Alixene. CtuX de Ma
con & de Langres n'y ~':ojcnt ['Clot encore 
enrree. Les abbcs, oon, lts abbayes Lnt 
{itlltes dJns Ie duebc , & a la tete derq~lcJs 
ctoicnt & hnt encore lcs af-,l)~s dt' ClteauK, 
y G~gcoient, aid] l~\)e ]I;S doyens des cha
pitre~ de:, eathcdril.ies & collcgiales, et un 
cerrain nomL,re dt~ pI ielJrs. La nc:b'c:Jc etoit 
eompo:c'e de [OUS les polE<ienrs de gi ,>lids 
fiefs qui relevoiellt direcrement d\l olle. "111S 
il r.'y c."oir dcj:{ plm de baron~, eomme L)us 
les dues de la premiere race. Le rl;e;')' (tat 
ctoit compore d'enviroll l:ne vj"gtaine de 
ville;, qui, deellis les rcg.:1e', de Loui,; Ie 
Gros & de Louis Ie JelLne , avoient "btenu, 
en differens temps, des privileges de CO'll~ 
munes & de mlll'licipaiitcs. te dOl1ldine dlJ 
due re trouva , rOllS Ie roi Jean, bie, pIlls 
ttendll ql1'ii ne l'etoir fotls Ie premier ci, c, 
fib dl1 roi Hobert. Car, ourre Autun, Beau
r.e S: Avalon, les ducs avoienl encou:' n:!llni 
tout Ie comte d<? Dijoll, ce:ui de Ch;\i()ns~ 
fur-Saone, l' Auxois ,Ie BI ionnoi~, & le5 
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deux $cmur, qui en [ant lc5 capitaJes; 
Auxonne, Ie pays de la Montagne; done 
la capitale eil: ChalillQn-[ur-Seine. Mais 
Mlcon ,!e Charolois, Ntvers, & le5 comtes 
d'AU).;erre & de Bar-fur-Seine etoient en
COie fef'ares du dl,chi. 

Cc duche de Bourgogne ne redb pas 
long temps rtuni ala cOUl'onne. Le roi Jean 
en i!.ve'·lil b;entor [on quatrieme fils Philip-

,pe, qU"~!1 dit avair etc: [urnomme le H,zrdi, 
parce gu'il avair donne un foufflet a Ull of
ficitr d'Edouard III, qui avoit ore fervir ce 
roi d'Angleterre avant Ie roi de Frall
ce, quo;'iLlC cellli-ci filt prifonnier de I'au
tre. Charles V, fils d,} roi Jean, confirma 
a ron frt;e 1a donation de la Bourgogne; 
:::,.~ Philippe en pit po!ftiIlon a la fin de 
l'anDle 13('1' C;;nq aDS aPles, il epoufa 
I'.largueri[c de F,aJldres, hcritiere, par fa 
grand'mere, des co:ntes de Bourgogne & 
d'Artois; par fon Dere ,de CtUX lie Flandres, 
de Nevers & de Rethel, & des duches de 
Brabant & de Limbourg. II IH~rita de ces 
belles poileffions par la mort de fon iJeau-. 
l~he, arrivee en 1384' Cette mcme annie, 
11 fonda le monaitere des Chartreux de 
Dijon, & y ,choiiic fa fepulture, & celie 
des dncs de fa face. En 1390. il acheta 
encore Ie comte de Charolois de Biatrix de 
Bourgogne , (a cQufine.' 
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Je l1e dois P1; vallS rcn:::ter ici, :vf;.;i1me , 

ce que j'di dit dar,s un I pr(,_i~ de na:re hiC. 
toire 7 aLl le:e de ces LCitieS Llr i'] Fran
ce, de ce chc ,Je BOllrr.;)6ne & i", touS ceu"" 
de fa race. VOU5 Fouvez vallS r:lppe\ler qLl~, 
fOlls les ie ~ 11::; cL ena rles VI,>': de ella r
ie'> VII, iL cau[cre:lt ies tr'~·u')l~s Ie; plus 
atlleux: dam Ie rOY:L1:-ne, 0: j ahlfli~re:1t 
une gUe'rre civile des pi" longues (x Jes [Jll1s 
fang!1;1ce, , gui paroi;LJit devoir entralrier 
h ruine totJlc de la fj1\,[urc;1iC'. l'hi,i1:Je le 
H lrdi mChlrl~ en I P+, LiJ~!1' tr1i~ fils. 
O'),lt Ie lcc,)!ld cut les d:c!-j:·~ J,: B: aOdnt 
& d <,. & . 'f" J • ... e ' . .1: "'Juurg, ~ .!r.,.: trol ~e ~1'.t e') C',_',{1ltes 

de N,::V(_"r3 I.J.. GC D.c ~l(~L L'aillc, n~)~l1rne 
J:,;zn, ex; llrnO[ll,lj2 /'.1.115 Pc!lr, fit due & 
carn'e de ::hurgogne') de Flandres & d'A;,
tois. II epJth Marguerite, fiUe d.l cornte 
de Hain lU t , de Hollande & de Zelande, 
& devint, par ce rnariage J hEritier de c~s 
provinces. C'efr Illi qui fit aifaLTiner Ie d~lC 
d'Orleans, & qui fut aif,dune lui - meme 
fur Ie pont de Montereau en 1419. 

Son fils Philippe, fllrnornrne le Bon, [e 
ligua avec Ies Anghis , pour bOllle'l.:::der & 
ryrannifer le royalllTIC, & fit 1a GIJerre a 
Charles VII, jufllu'en I 435, qu'il conclut 
la paix d'Arras, par hllleile le~ comres de 
M_lCll[l, d'All,erre & de Bar.Cur-Seine lui 
ftlr~llt aballJonnes , mais a 1a charge qu'ils 
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con:il'll~rcjent d'ette dl! rdlort dll parle
ment de: Paris. En 1430, il avuit inHitlle. 
l'ordre de la toiron e1'or; & en 1459, il 
rcdigca la Comume de BOurgOgl,t, (pli 
fubiifte tncore aujourd'hui. II aflifl-a, en 
1461, au lacrede Louis Xl~ en qllalite de 
p;·emier pair laic dl! royaume, &. mOllrm 
(n J 461, avant allgm~nte res poiIdliol1s 
dts c, m,es de Ll"<e~bourg & de Namm, 
d~l r arquifat d'Anvers, &. des leigneuries 
de Frile & de l\hlines. 

('fwrles Ie Guerrier, ou le TJm era ire , 
fOI1 fiis & ion [uccel1ellr, fut Ie clernier des 
(~llCS de cette feconde raee-. VOliS !~lVez, ' 
Madame, qnelies guerres il eut avec Ie roi 
louis XL II joignit eOCDre Ie duchc de 
Glleldres a Ies erats; mais i1 echolla, en 
~ollant s'emparer de la Lorraine, & [cIt tlle 

devant N:lJlci, en 1477. S(1n cn,p:, fut 
H<1n[~~w: it Brllges en flancires, oi, il eit 
e:ltC.lTe. 

Ce due ne laiffa qu'une fil;e, M,uie de 
n r 1 "L' '<"" , Oi!rz,ignc, Hlr J3qucJJe Ollt~ .'\.'. s c-r:1para 
eu l1 ;:~18 & de j~s a;-,par,en;lr:ccs :, mais it 
1111 biH:'1, Ie comee de 13 1)'lrgogne &. :es pro
vinces des Pays-Bas. Ce l1loila'-qi;e fm Ie. 

c)r.nn rOnf d'JC par le5 etals du !·,;.v s , & 
Y clblit, en 1480, Ie parlement~f; i)ijcll. 
11 fi , Fc;,h:1t k rtfl-~ de fa vie, la £1Io'rre , 
pour conicner Ie comtc de rburg~gne & 
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Ie Charoloi~. Mais Ie roi Charles \rIlI 
trouva june, en 1493, de les rendre a 1'3.r
chidllc Maximilien, fils de Marie, ~l cm~ 
diri,)n que cet emperel1r tiendroit la Fl,>.n
dre, I' Artois & Ie Charolois en fiefs de la 
couronlle. 

ies chofes demeurerem en cet etat fer,· 
dant Ie refie du regne de Charles VIU, cc
lui de Louis XII, &: une panie de celui de 
:Franr,ois 1. Ce monargue ayant Etc fail pri
[onnier par i'empere"r Charles Qnint, on 
exigea de lui qu'il cedar Ie duche de Bour
gogne & la mOllvailce du CharoI0;5 •.• Iais 
les ttats de BOlirgogLe , de concert avec Je 
roi, proteHerent conne cene ce(jion, &. de
c!arhent qll'i is Jle s'y [ollmettroient pas. P,.,r 
Je tra\te de Cambrai , en 1 519, Franc;ois I 
garda Ie duche de Bou:gogne) dont la ma:-
10n d'Autric11e ne con1([va que Ie comte de 
Charolois. Sous le5 regnes de Henri II & 
(Ie Ls enfans , le ponvoir des ttats fLIt aug
mente atlffi hien qlle celui dll par-lerner-to On 
at~gmcnta de meme les chambres & les offi~ 
ciers de Celte compagnie. La cOlltume de 
cene pro"ir:ce fut refHmce en 1570, de 
J'autorite dt! roi , & ce concert avec JES 
, • & 1 1 C d I' , I " era,s e par:Emenr. e UCI1C nap llS ere 
fcpare de la COLiJ onne. Ie pere de Loui', XV 
porta le titre de duc de Bourgogne , ava-,t 
d'c:re dauphin. Le fi;, all-ie de M. Ie dall-
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phin • fils de ce monarQ1Je, l'a porte auili 
jufqu'a [a mort, anivce en 1761. 

Quant it 1a Bi e;lt, all Bugty , & all pays 
de Gex, ce n'tH: qu'cn 1601 qu'ils furenl 
ec1unge,; par Henri IV • CO,I~' e Ie marquj;ilt 
(Ie Sabc-e;, & fUl"c .. rjoinrsala BOUl;"glle, 
~ ioumis a la p~iifdiGion dil l-ademeDt de' 
cttte Dlovince. Vcrs j 650 , Ie C;1arolois 
flJt auffi c,,\rLitement I!ni a 1" couronne, & 
Ie domai~e donne au rrir,ce Je Conde, 10r[· 
qil'il rentra en grace dUPle'; dc: Louis XIV. 
bofin, en 167:3) la FJ:i;.ll1('-Comte fut COIl-

. r ~ I • , 1- l' A fj ,ile ...,.: fellnle a a cour'onne Far e mc:ne 
monarqW'. Mli5 dIe forme un gouve! ne
ment d;ilinc1, & tout-\-b;t lcp;tre du du
ci;c de BOllrg:)gne. 

La province dotH il eil iei qneftion, 10ft 
trop etendUf, pour qlle ie ciimat & la na
ture au :'0] y [oient par-tenlt les memes. 
Elle efi rr.Cee de plaines & de r,:01',:2;;l.c. 
Dam les plaines, l'air eft. fort temr·ere: 
dans les monragnes, il eft froid; mais en 
general trcs-!iin dans les niles & dans Its 
<1"tre5. Le [oj y eft arrofe d'Ull trer-gond 
l10mbre de rivicres, & d'une infinite de 
rui,Teaux. La premiere dES trois pI incipalcs 
eft la Sein.e J qui prend fa [ouree dans un 
endroit nomme Ie DOlLi de Seine, c'eil-a
dire, lu /ource de [,z Seine, a cil~quante 
pas du grand chemin de Dijon a Paris, a 
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une liel:e & demie du bourg S,zint- Seine 
dans celte Fl"Ovince , traverle Ja Champa
gne , \'Hie de France, Ja Normandie, & 
it dccharge dans la Manche, pre; dLl Ha
vre-de Grace, apres avoir baigne Jes mms 
deTroyes, de Me\un, de Paris & de Rouen. 
Elle re<;oir, dans 1a Bourgogne meme. 
l'Gurce, l'Aube , Ja Laigne, C~ l'Yonne, 
qui fit \a [econde riviere conGdirable, & 
dans laquelie fe jettent 1a Cure, le Scrai:z 
& l'Armcn'i0n. La troificme li\iere eft la 
Sllone, qui a [a f6urce au mont des Voiges 
en Lorraine, & dont Ies eaux font fi peu 
rapides &: f1 tranquilles, que, [uivanr les 
exprefIions de Ceelf & de Scneque , l'reil 
peut a Fine diltinguer de quel cote eiles 
coulenr . .:~"ill eft-eUe fujette, a caufe du 
peLl ~c P':CfDflGEUr de fan canal, a de fnf
t:jl,ens deburJeme~1S qui eau[ent de grands 
dommages. Elle re'ioitda!1s fan fein la Vi
genl1c, 12 Bul::...c, la Tille, l'Ouchc, la 
Delmc, la Cn5iZe, l'Ougnon, Ie DOll, la 
Seille, la RejJoutc , & la Vdle. La plupart 
de ces rivieres r rennent leur [ource dans la 
BourgoJ"ne Cleme. 

Les plaines de cette province [ant ferd
Jes en bleJs, l3; font , en bien des endroits, 
fur-tout Je long de la Saone , entrecoupees 
de belles r~-airies, qui produifent de bans 
pitura~es. Les coHines font plantees d'a.r-: 
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bres fru:tiers, .~ de vi;,;nc:s gui donr.em 
d'excellens vin~. Les rnon:J:!!le~ fOllrni11ent 
une grande quantire de bJ'is. II y a auHi 
~e bons f ~turages , des mlr;es de uiif:rcntfS 
lones dt: met~llx, & beaucoup de gibier. 
En un mot, 1a Bourgogne til: un paysabon
dam en route elf e:e d-= grains, en vins, 
en beUiJ.l1x, en frllirs , en gibier, en poil:' 
[on? en fer, en chal bon, en bois de conf· 
auction a l'ufage de la marine, & en bois 
de cha cff.1ge & propres a batir. C' eil fur 
tollS ces objets que rOllle Ie commerce, foir 
exterieur, 10it interieur. On y c~mpte cing 
ev€ches, & pI e, de treizl;! cent mille habi· 
tans, en y c(mprenanr ('('ux de la Bleffe, 
du Bugey ex dll pays de Gex. Vou<; trouve
rez, Madame, dans les Leares ruivantes, 
des derails par·ticuliers rur chacun des rays 
qui compofent ce gouvernemenr; derails 
qui ne VOllS IaifIeront rien ignore·r de ce 
(ju'il ya J.'effentiel a [avoir concernant cette 
province. ' 

Ie fllis, &c. 

En Bourgogne, cc 
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LET T RED X X. 

SUITE DE LA BOURGOGNE. 

L'AUXERROIS, ou Ie comte d'Auxerre, 
elf, MaJame , le premier pays de la Bam
g0S-lIe, que j'ai vu en forrant dt] Nivernois. 
Borne, au Slid, par cer tt: dernicre provin
ce ; au Sud-Eft, rar LJ\uxois ; a 1'E11: & au 
Nord, par la Cha:npagne, & a l'OJefi: ~ 
par ie Gatinois-Orleanois, il a feuiement 
huic lieues de lOl:gueur, Cur fix dans fa phis 
grandelargeur. L'\."onne & laCLl:e arrorent 
ce pays, ell l'air eil: fain & at!:Oz temrerc; 
Ie ~ol fern:l.:: en Ires-bans vins , mai, ne pro
duifant p~s alfez de bled pour la (ubiiHance 
des habit:anr,. II y a une granJe prairie', 
l10mmce B.wche , de trois lieue\ de long, 
fur une demi-lieue de large, dans laquelle 
on nourrit Ul,e mnltitude de b:±:ail, qui 
forme un grand objet de commerce pour 
Pari c • l\fais les principlles brancl1e~ (ont 
les vim & Ies boi;;. Ce canton, aurrefuis 
couvert de fon~ts, eft: Ie premier terre;n 
de 1'1 Gauie, dam lequel on air plante des 
vignes t cles ie remp: de l'empereuf Probus, 
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au troifieme fiecle. L'hiHoire Je 1a ville 
d'Auxerre, de ies eveql1eS , de ies comtes, 
& en general de l'ALlxerrois, of-he des par
ticularit cs trop in terdfantes \ pOllr que ie ne 
doive pas, Madame, VOllS en tracer ici L11l 

petit abrege. 
La ville d'Auxerrc, Geuce fur Ie penchant 

d'un coteau, pre) de Ja liviere d'Yonne, 
qui baigne unc partie de res murs, eil: nom
mee en larin Aut:/{ioduTlLI7Z. Les auteurs les 
plus accreditcs ~:ft irent que cette ville a 
rempbcc ceUe cie ; '~ellalLlzodunlLm , qui, fe
lon eux, n'etoit illuee qu'a llne demi·lieue 
de Iii fur line montagne, que \'on appelle 
encore ValLaon. Cette derniere etoit ulie 
grande ville du temps de Cei~lr. Mais il n'en 
eil plus qllefl:ion dans Ies hiftoriens , Jaff. 
q u'ils commencen t it parler d' A lLlricum , 
qu'on a el1fuite appeile Autij}iod£LTwn. C'eil 
a AutriclLm que 1'on pre,enci que St. PC/e· 
Tin; apotre de l' fll1xerrois •. vim precher la 
foi clucrienne a la fin du troiGe:me 1lecle. 
Cette viJle n'ctoic pas encore f'rmie de mu
railles; mais eIle commen~oit a ecre peu
pice, les habitans ayant delcenJu Ja mon
tagne de ValJaon, en [uivanr Ie ruitTeau 
qui porte ce ~om, & s'C~ant rapproches de 
l'Yonne. Le faim apotre fouffr it Ie martyre, 
vers l'an J04, dans un viilao-e nomme 
,Bouis. Sous l' empire de ConH:au~io , I' exer-

dee 
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ciee du chriiti arJilme fut permis dans l' Auxer
rois, & comme par-toLlt ailleurs ; ce fut dans 
ce mcme temps 'CjLl'on changea Ie nom de 
1a ville d'.A u:ricum en celui d.' .A.lLtiffiodu.~ 
Tum. 

Lorfque CJcvi~ , a la tete des Francs, 
fit la conquete de> Gaules, Al,;;c,-re ctoit 
deja nne ville confidcrable , & alloit eu neuf 
ou dix evcCjues, tollS rega:dcs commc [aints. 
De ce nombre ecoit J:lirzt Germ"zz-n d'All
xerre, qui fiegea depuis l'an .p 8 ju[clu';it l'an 
4+1:1. les principale, egJi.ie,.de (Clte ville, 
& paniculicrement l'abbayede [on nom, 
Ie reconnoiiIent pour leur patron & leur 
fondateur: l'cglife de Saint Gel m,,;n i'Au
xerrois de Pari5 lui ED: a ,ffi ueJice. 

Apres 1a mort dLl fondateur cle notre mo
narchie, l'Auxerrois appattint (l,lCcelIive
ment a res trois enfans, C!odomir, elli!. 
debert, Clo!aire, & a Gontr.ln, firs de ce 
demier. Ceil: lOllS lui que i'on commence 
a voir les noms de plLlGellrs ltignellr5 'lui 
etoient comres d'ALlxerre: m2j~ il ne paroit 
pas que ce comte fM hcrcdiraire. Saint 
Didier etoit alors evcque de celte ville, 
dont il fit a~hever la cathedrale, & batir 
plufieurs autres cgij(es. Nous avons fon 
teftament, qui contient une e[pece d'in
ventaire de !es meubles & de fOF! argenterie. 
C' ell un titre non-feulement re[pet1:ab1e par 

Tome XXXrII, B 
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fon aneiCllnetc ~ f!1Jis encore curielix & inf
truf(if (ur Ies rr:G:,JtS du feptieme [eele. Ce 
Jaint mOl,fllt erl 657, apres trente-cing a:15 

d' epi (cop at • Tom res prcdeceifeu ~s , ,L:puis 
Ie premier ivcL11,e ~ avoient ele car:ul:iCc\ : 
rouses iucc&!Eurs ju[qu'a la fin du hui[iio:. 
me [cele, Ie furent adTi; & rell de temps 
a-res, on vit encore deux ~veques, qui ont_ 
ete recanl-'us pour faints ~ & un troilieme 
ponr bi~lthe~,rtllx. Ces prelats , loin d'etre 
a10rs riches t{ puiiians, ne pofiedoienr ql:e 
peu de lerrer,. Tancor les r'ois eux-memts 
Clnient Ies rroprie~aires d'i\merre : tan tot 
its d8DtlOient cette ville a de tres-grancls 
feignenrs, it titre de comt<~, mais toujours 
a vie. II y a d(;'s auteurs qui pretendent 
que Its rois avoient renal! ce~ comtes vaf-
f 1 'A 1) l' • , 1all:< aes eve(jues. e-jJ \'lcnt guc ces prc-
lats prel1I1Cllt Ie titre de comtes d'AI1y.er, e. 
11 en du -fI10ins cenain qne Ie roi Charles 
le 'C';,UH'( leur avoil acccrcie Ie droit de 
ha:uC' IT!0nnoie, {: qll'ils en uferent pen
dam plufieu! s hc::les : Ies cabinets des Cll

l;ellx de nos monr.c:es & mcdailles hifio· 
" c ",r 

1 HrJCS en ,<:tJrl,ment des prelll'es. 
Penddllt ;e temps dont je viens de par

ler, l':lcb?-,c de Saint-Ge,rmain d'Allxe:re' 
ctoit rt:g.}rj~2 commf: \Jne fi arande cco~e 

, ~" Q. J ", J ' t;. cc .CJenc-;: lX lie plcte, es evequ::,; &:. -Jes 
ab~es cu;::::-e de fi bor,s direCl:eurs d:: cor.!':' 
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<:'ience &. d'etudes, que Charles Ie Chatlve 
leur confia l'ducation d.'ul1 de res fils nom
me L:Jdlilife. Ce prince s'etant [rOliVe boi .... 
teux, & d'ailleur:, peu capable de gOllver
ner, [" fin dans ceete abbaye, ou il mou .. 
Hit & ['It enteric }'an 866. 

Ilparolt que lOllS les regnes des foibJes 
fucceffeurs de C~1arle') le Ch.7.lLVC, le comte 
d'Auxerre fut joint au (hlch0.dc Bou' gog-ne, 
& en fit partie. ies comtes Y clablirent 
des vicomtes, qui les aiderent a repouffer 
Ies Normands. Raynard J run de ces der
niers, battit plufieurs fois ces baJ bares, & 
Ies empecha de pcnetrer dans la ville. Ii re
connoifloit pom~ comre d't\llxerre & [on 
[merain , Richard, [urnomme le JuJlicier, 
due de BourgQgne, qui ClIt pOllr (ucce(fcur 
Raoul, (on DiS. Celui-ci eD: Ie merne qui 
fut COUfonne roi de France, portant CCit 

titre, fam prejudice cle ceux de due de 
Bourgogne & de com'e d'Auxerre. 

La pofrcrite de Charlemagne reprit; 
quelque temps apres, la couronne, & lao 
polfeda pendant une cinquantaine d'annees. 
Hugues Ie NJir , frcre ae Raoul, & Hllgues 
Ie BLmc, fon b,oau-frere, & defcendant de 
Roben le EJrt, dtvil1rent {uccefIivement 
comtes d'}\IIl:erre. Hugues Ie Blanc. [ur
nom me a\lHi l' -:-!M'i , parce qu'il jouilfoit 
des plus 1 ici1r s alJbJyes de France, pere" 

Ul. 
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comme YQ,;S ](; lavez, rVladame. de Huglles 
Caret, ellt dellx aunes fils, nomllies OilLOn 
c,; rl .. nri~ qui flllent l'un apres l'autre ducs de 
lJol.lg()gne & c.)mres d'Auxerre. Le der
nitf, dont le~ hiHoriens cootempoJ::ios 
font un grand doge, fe trouva comre d';lU
xcrre. dans Ie meme temps C)ue [00 flhe 
l1atol el l:leribert en eloit evegue. Ce prclat 
tint cette vilie fidelement atrachee at! comte, 
& a [on frere alne Hugues Capet , qui ve
lloit de monter illr Ie trone. 

Hen) i etant mort fans e1,fans, billa Ie 
comte ci'A xerre a O/han Guillaume, fils 
cic (a femme Gerberge, d'uo premier lit. 
Landry, gcndre de celui-ci, fur fan fuc
cellc:ur , lIlalgre I'orpofition du rOl Robert, 
qui afIiegea la viLe d' Auxerre • fans pouvoir 
la prendre. II paroh qu'llne raix fincere les 
rellnie, pui[que Renaud, fils de Landry, 
epoufa Alix, ou Adelaide de France, fille 
de Hoben. Cependant, lorfqu'i1 eut (ucced6 
it (on pere, il eut a [e defendre eoorfe fon 
beau-frere Robert, C)ue Ie roi Robert, [on 
perc, avoit f:'.it due de Hourgogne. C'eil 
<lion que les malbeurs de Ia gUO"ie [e joi .. 
gnirellt aux antres tlcaux que 1a ville d'Au .. 
xerre avoit eprouves depuis Ie commence .. _ 
ment du omieme ficcle: c'etoiellt l'incendie, 
la famine & la pefie. SOllS ces rrois derniers 
,omtes , HUg-liCS de qu1[ons , d'une maifon 
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illuflre .. flit cvcque d' Auxerre, & fit batir, 
ou d,! n10ins arranger les cryptes ou gr-?ttes 
fouterraine, efe Saint-Germain, d01H Je oe 
tarder ai pas it par er. 

Guillaume] [ucn:da a [on perc Renaud, 
& fut auiIi en gllerre avec Ie dLlc Robert 
(on oncle, pour Ie comtc d'ALlYCrre, qu'il 
parvint a cOill"erver. 1', Ie lailJa a Guill;w
me II, (;,0 petit-h,s, fous l'cpiiCopat du 
venerah!e llllmb,wt. Ce corma ellt egale~ 
ment de grande, guerre~ a foutenir cootre 
lln nom rile Hugues I" iHancemJ., doot Thi
bam, comte de ChJmpagne, & merne Ie 
roi Loui~ Ie Gras prirent Ie pard. Guilla.ll
me fut fait pl.ifonfiif'r. Oblin!, qtlefq'e 
temps apres , Ca liberte, & finit par embrar:.. 
fer lavierdigieufe, en 1147 ,dans la grande 
Chartrellfe, 011 il mourllr. Son fils GuilLw
me lilllli fllcctda dans Ies comtes d'Au· 
>:erre &. de Nevers, lOllS l'epifcopat du bien
heureux HUfflles de MJcon, qui venoit de 
rernplacer Hllgues de Montaigu, reconou 
pOl1r faint, tom deux amis inrimes dn ce
lebre St. Bernard. 

Le regne de Guillaume IV fut tres.agi. 
teo Ce comte eut d'abord des guerres avec 
ceux de Sancerre & de Joigny , enrnite de 
grandes difficultes avec les ecclellaHiques 
de res bats, & fur-tout avec l'abhaye de 
Vezclai. Lc pape Alcxandre III lan<;:a contre 

B 3 
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lui nne excommunication, & puis un inter
dit, qui fareya Guillaume a (c foumeme. II 
partie pour la terre-fainte en I J 67, apres 
avoir fait entourer de murai,'es Ja vine 
d'Auxerre, a JaqueJJe il donna l'erendlle 
qu'elle a aujourd'hui. II y mOllrut a la fin 
de Ja me me aT)nee ; & Ja rranflation de [on 
corps dans Ie Nivernois, faire par les [oins 
de Guy (on fil>, donna lieu, comme je \'ai 
dit ai:leurs} a l'etabji£fement de l'cvcche de 
Bethleem. \ 

Ce memc GllV, comre d'Auxerre, eut 
auffi avec les abbe, de Saint-G"rmain & de 
lVeze~<li quel'l"cc; querellc-s, qlli furent ter
DlillCCS par lin accornmoder.v.nr. 11 fllt fait 
prifonnier dans uoe 6uerre plns feriellCe qu'il 
cut a f(l1l:eoir cootre Ie duc de Bourgogne. 
Mais la pai:: fur conclue ::;VJ.;)t 11 mort, qui 
«rriva en I 176. Sa vel1ve, AhthilJe de 
Bourgo~i1c, ;c::~c:rn1 pendant h minorite 
ete ion fils, qlli mournt jellne & f.ms en
fans, & dont lJ. fC:':llr nomrnle A:;.·;.'s, de
vint l'heritic·e. 

Philirpc-Allgufle ht epOll[cr a Ia jel:ne 
comteffc c'Auxerre & de Nn'crs, Pierr.: de 
COlLr!enai, coufln ;::rmain de ce nlOnarque, 
& petit-fi!s de LOllis Ie Gras. Le nouveau 
comte acheva de faile encourer de murail
les Allxerre, Ju coce de !a ri,:i~l e , & partic 
pour la Tcac-faintc a\'(;!c Ie roi I;hilil'~e~ 
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Augufte. A fan retour, il troun fa femme 
Agnes morte, qui lui avoit laide une fllle, 
nomnH::e M.lthilde ou lIJahallt, pendan t 1a 
minorilc de laquelle il COnlf~VJ la regence 
de ce~ comtes. Il fe remaril 2 Yoiande, flile 
de BauJ.ouin V , -COnlte de F.andrC's & de 
Hainaut, & [cellr de BaudlJuin VI, & de 
Henri, illcceffivement emperctlrs de Conf
tantinople. Herve de Donzy lui fi' la guerre 
pour ie comte de Nevers & Ja feigneurie de 

,Gien. Pierre ayant etc fait priConnier, les 
luiceda par accommcdemenr, en hi don
nam fa fiile Mahallt en mariage. Peu de 
temps apres, [on beau-flerc, empereur de 

. Conflantinople, ctant malt, Pierre partir; 
pour aller prendre poffeflion de ce trone, 
allx droit, de fa femme Yolande. Mais it 

. n'eut pas Ie bonheur de jeuir long-tcmflS 
de ce beau titre ii'emperet;r. Theodvfc La(· 
caris, prince grec, Ie fit prifonnier au fiege 
de D!lral7.0, & lui fir couper la te~e. 

Sa fiUe Mahaut, heritiere du corote d'A;l
~~ITe, n'euc point d'enfans d'Herve de 
DOL1ZY, apres ia mort dllql~el elle fe remJ
ria a Guy, comte de Fotez, lpi mourut en 
Eg-ypte, l'an 1241, Jans llne leconde croi
fade a IJquelle il marchoit. Le,lr fiile IIni
que Agnds avoit epouCe Guy d.: Cftd.tillolZ, 
comte de Saint-Paul; & Ie Jell] fruit de cc 
mariage fut une fi:le nommce YolanJc, qui 

B 4 
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fut mariee a Arcfzambaud, fire dc Bourbofl, 
a qui elle porra Ie comte d' AlI~(erre. Cellx
ci n'eurent non plus qu'une fille, dam Ie 
rnari fut Eades-, fils du due. de Buurgogne. 
Ii ne provinr encore de ce mariJg::! qlle ti"ois 
fiilts. LIix, rune cl'eHes, IH~' iricre dll COm!e 

d'Allxerre, el'ouCa JeLm de Clullons \ fils 
de Jean, comte de BOllrgognc J & d'lfi
belle de lorraine. 

Ce comte d' AtJxerre cut des querelles avec 
l'eveque de cene ville ~ & fut oblige de lui 
faire hommage de [on comte, on du moins 
-d'une bonr,(;, panie qu'il renoit en fief de 
1" , I' C r1 'j' "] b' A C',tCY. tpEil,J~llt 1 5 e eva letHot, au, 
fujet de !'ctendlle de la jufiice dll clol.tre de 
la eathcdrale de Saint-Etienne, ainfi que 
fur d'autres objets, de nouvelles difficllltes, 
qui furenc terminees par Ull accommode· 
menl. Jean de Chillans fie mcme de grands 
bief1s all" cgliCes. S,m fils & fon fnccdfellr, 
Gllill.W171C, eut e!'core des diffcrends avec 
l'eveque Pierre deiiJorn"..zi. Mai c il fe fie allffi 
entr'et:x un arrangement, qui Ies mit d'ac
cord. Ce Comte fut rue en 13°4, a 1a ba
taille de Mons en Puelle, OU ii avoi, {uivi 
Ie roi Phili~pe Ie Bel. Sous la mir.orirc de 
JeLln 11, fon fils & (on [ucceI1euI' au comte 
d'Auxene , i! .y eut une vraie guerre dans 
Ie pays,' au iUiet de la rcgence, ju{qu'a ce 
que Ie leune comte fUt parvenu a fa maio-
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me. Il combattit avec Ie roi Philippe de 
Valois a Ia bataille de Creci J Oil il fut 
tue. 

Le regne de Jean III, fon fils, fur de
faftrellx. Mais les maux que [0 lliE it l'Auxer
rois, lui furent commllns avec rOllte ;a 
FIance. Le comte fut fait prifonnier a la 
bata!lle de Poi tiers ; & il faUut que fes [u
jets fillent de grands efforts pour fe pro
curer de quoi Ie racheter. Pendant Ie temps 
de fa qptivite, Ies Angluis & les troupes. 
de France pille -ent [ucceili\'emenr Auxerre,. 
& Regennes , mairon de campagne des eve
q',!es. Peu de temps apres fon retour en 
France, Jean III erda Con comte a fon fils 
Jean IV, que Ie roi Jean en invefiit, !'an 
1361 , en paffant par Auxerre, pour alIf!."" 
l:rendre poffellion de la Bourgoglle. Le nou
veau comre [e {jgnaia dans ceere guerre con
tle Ics A"gJois, qui dura preCque pendant 
tnllt Ie reglle de Charles V. II fe difringu<l 
a la bataille de Cocherel, qlle les troupes 
fran~oj les gagnCrem en' re EvrellX & Ver
non. Dugut'iclin Ies commandoit,. & vou-
1m uefcrer le commalldement au comte 
d'Allxerre, camme erant Ie feig-neur Ie plus. 
con{jJerable. Le connerabie & Ie ienne 
camte ne fllretlt pas fi henretlX it la bataille 
d'Aurayen Bretagne : I'lln I!<_ I'a,me y fu; 
rent faits priConnie.rs. Mais lis r'councrent 

B ) 
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leur liberte It la paix qui fut conclue el1tr~ 
]es deux pI ere.nclans au duche. Le comlC ~'at
tacha fi bien it Charles V, & prit tant,de' 
gout pour la cour de France, qu'cn 1$70, 
il vendit fon comte all roi, qui lui en 
compta trente-un mi·.:e livres. 

Sous Ie malheur::li\ regne de Charles vr" 
& fOllS ce.ui de Cheule, VI!, lei Auxer
roi;, {~ dcc)alCrto<: tant gll'ils purenr ponr 
Ie roi lCgitime. Mais ils f"re:H guelquefois 
forces d.e Ie (OLlmer· re vx i\ngJois, & au 
flt)C de Bourgogl,e, qui h()jen~ les UllS & 
te, autres lellr~ enne:n;" EnD;l ,ell ,de:; VIl 
ayanr fait 13 paix 3vec ie d,~c de BJurl'('pne 't 

• I • 1 ... " .... 'J .. ) 

1m ceda par le tr:wc cl ,\rras • en i 4 ~ '; , Ie 
comte d'r.llxerre~ I\'L1i5 Ie duc n'en fut pas 
encore paillble polfdfellr. Inci~eJdamment 
de b g1.lp.rre avec les thgois , qui continua. 
en FrclllCe pendant en··iro~ qtlinze ans ,. 
ptliiql.'il;n\:n fllrent entierement chaffes 
qu"en ,.} iO, it ~'e:e\'a bien de~ difficutrcs 
entre le roi & Ie dne, {ur l\~'end(Je & ~e~ 
tirnitc5 du cornIe d'Ao1<erre, <linG gue {ur 
bien d'al1tre, ohfet5 afi':,z impol tans •. D'ai1:
leurs J les maladies cpid'~miq'.!es, la f.lrnine ~ 
l:es incendjes & Ies iilonJations dcfoloient 
fi'lifurtunee ville d'Auxerre •. 

Louis XI c~ant mon e lin- Ie trone [on-. ,.. 
tint fecrerement Ies Auxerrois COI,ere Ie due· 
Q.Qut. ils. avoit:nt a fe. rlaindre. Bientot. lil; 
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guerre fut dcclaree. Le due de BJurgcgr,e 
troun Ie moyen de rcntrer dans Auxcn:e. 
,l\1ais Louis atfama cette ville; & Ie dernier 
due cyam ere me, en I 47i, devant N,lnci , 
Ie rai reur,irpour toujollr~ a Ii! eomonne , Ie 
duche de BJurgogne & Ie comic d' Alnerre. 

Les (VeJdeS (\ui fie!7er~\1t dz.ns cette ville 
I .., 0 

penc1ant lei vingt-cinq derniees annee5 du 
14c • fi(cle~ & tout Ie quifizieme, [,!rent 
au nom Ine Ge Ol11{, ,tOllS de taxnilleo illulh-c' 0-

On diftir.gne parmi fUX Ferri de C.:zj]incl, 
qui prO,lOllya dans l'eg-!ife d'A:1J..erre l'orai
fon fUllebre du connetable Ddglltlciin; Ie 
premier dikours de ce genre qui ait ete f"i, ~ 
il ne nous eH pa> parvenu. Prelqu'allclln de 
ces cveqlles ne manqua- de faire (on entree' 
avec Ie; cerel1locies etab'ie<. Les ptincipa
Ies conflltoient a etre porte fllr Ies epaules, 
des b:1llrgeois, e[ci)rte~ de 'l'IJtre baron> all' 

principaux C:ig'1curs, q:li (,~Jo;ent f.Ji & 
hOlllma~e ;ll'cveque. Ces !ei'}nellfs etoienc 

~ n 
non-feuleuentles leigneurs de TJlLCi, de 
Danr..Y, d(j S.zir.t-Va..zin, mais encore Ie 
procurcm dn roi du bai!lja~e d' Auxerre " 
com'lle reprcfen' a' t Ie comt~ d'r'\ llxerre lui. 
meme.Cette derniere cil cc:dtance ernie 
fur· tOLlt intcreffante ponr les (v2qne), l'ilir
CJu'e!le leur etabliifoir un droit de CllpCiiorite: 
fur le comte & le comlt. Drf'lJi~ le di:>.-rep-

Bi Ii, 
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tieme Lecle, cette p(!)mpeu.e ceremonie n'~ 
plus lieu. 

ies premieres ann~es du feizieme fiede 
furen t marq [JEt par les H~'aux de la peHe & 
de la famine qu'eprouva ia vilie d'Allxerre. 
On ache\'a cepend<lnt de hai.r la carhcd. ale, " 
on fareif)1 la ville, & 1'011 com;-nen~a, en~ 
15°7 ,a rcdigr"r h CO!ltume d'Auxerre. SOU~ 
Ie regne de Flan~vis 1, nouveaux accidens 
fichcllX, & nouvelle, f,)[td-icaliom occafion
nees par Ie. gllcn es qu'cm la france avtt 
l'emperellr Charle~-Quillr. 11 n'y eur ni 
bourg ni v:jage de I'Anxerrois , qui ne fe 
~rut oblige de s'ciltourer de rnurailJes, pour 
fe mettre a l'abri des incurfions des enne
mis, & des ravages des troupes nationales 
Jnal difcip1im?cs. ~-

He:1ri II etoit fur Ie trClne, lorfqlle la 
jurildiB:ion du hailliage d' Auxerre fut re
glee par de (ages ord'lllnances. On y joi
gnit un prefidiai ; on fit auili des reglemens 
pour le corps m!nicipal; &. Ies deptltes 
d'Auxerre parurenr, pour la premiere fois, 
au.x etats de B)urgngne. SJUS le regne de 
Charles IX, en 1571, on acheva de ni
former la cOlltume d.e cette "iIle.' Nlais les 

" . , c· , temps n etolenr gueres P:'0F" es a laIre ex.e-
~u,ter de Cages loix ci'iiL~. Le; Huguenots 

\ 4:ommencerenc alms a [e. fuire connoitre a. 
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force OU'lerte dans Ie pays. Ils s'a1remble
rent d'abord a Cravaor, petite ville de 
l'AlJ}:errois , enfuite dans un fallxbourg me
me d'Auxerre , Ollil~ rroublerent la procef:' 
£011 du Saint-Sacrement, & occafionne
r.em une emet.lcc qui degem:!ra en une gucrre 
civile ouvene; enfin , en t ')67 , ils Jurpri
rell t la ville, 5' en reodirent abiOlLIment Ies 
mairres, ainfi que de tout l'Auxerroi<. Les 
affreux ravages qu'ils y firent ~ ont ete coo
.fi,..;-nes dam !llle hiH:oire paniculiere, l1ui 
eft imprirnee, & atTcz intereiEwte, fUT-tout 
ponl" les gens du P'T" 

C'eft au [(juve! ir de ce$ ravages., autal"lt 
qu'all '1ele de', Axerrois pour la religion 
ca'holiqut!, qu'il faut attlibut,r les grands 
pr og es lllle fi, 1a Ligue dans /l m ene, COliS 
Ie rt:gnc cit I-L'iri HI. Auili Ie thcacre de 
1a g11crre y fll'-il tran(pone fiJr 1a fin de 
ce Il'alheurellx re?ne. On aceufe Ie celehre 
Amyof. alors eveque d' A IXerlC, plus illu(:. 
tre comme (avant jineraceur, que comme 
pre:at, d'avoir fa;t faire de., prie:e; pom la 
pro[pcrilt! de la Ligl,e; ce qui paruit d'au
tan! rim ex'raordinlire, qu'il avoit en i'hon
)leur d' etre precep teur de Henri III. A pI e5 
h mon de ce '11O!larque, Ies fUl'Pl i(es reD
peCl:ives & Ics pillages cor,tinuerent pendant 
'fuatre 011 cinCj ;U1, dam l'Au';ep·ois. Mais 
la. ville d' Anxcrre refta auachee a la Ligt;e~ 
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• r , 'c. II U. JUlq'<J '-! ce qu enlm, En I) 9+, e Ie reconn • 
Henri IV , 'qui codi; ma 1es privileges. 

Ce[[e v'ille eft fituce , comme je l'ai deja 
dit, fur Je penchant cl'un coteau, pres de la 
riviere dT onne, q\li haigne une partie de 
res murs. ex Jll-deffils de laauelk die s'e

.leve en amphitheatre, pr«e!~tant un affez 
bel afpect de ce c6:c-l~. L'enceinte en dl 
pre[qlle ronJe , & n'olfre aBlldlement d'an
tres forritications qll'une muraille, des fo[
res mal entreten[Js, & qlleL:;uEs tours de dif
tanCe en diftancc. Laplu~ glande partie des 
rues font etroites & a(fez mal ;:.;:g;,ces. II 
n'ya que deux pLu:es , gl:i ne font pas me
me r~buljere$. 0;1 Y \'oic en differ-ens quar
tiers tjuelqnes he:Jes maiions, mais fur·rout 
de fu?.eroe<; cgiife r

• ' 

La cathcdraJe eft, die-on, au mcme lieu 
eu /:Zint PClcrin , l'ap6tre du pays, bitit 
Ie premier oratoire pOllr Ies Chrctie:1s. Elle 
fur <ilJgmen'~e vers l'.m 41,), agrandle & 
me-ne embeliie en 610, con[acn~e par Ie 
pare Caiixte II en I) 19, Eo[ entieiemenc 
acht:vce en 12 So. Le chc:ecil' eH: bien orne, 
& ic f),dlcre c:tHe! eft d'un tres· b?au marbre> 
Des deux tour~ <l"i (e, \("t de clocher, une 
fenle efl: achevce ~ eile a cent quarre-vincrt-

- . • l d' 'j , . C 'fl d 1':>. 
tT(, < p:eus ,(, eva tIOD. e n E I[ que epuls 
~ fin dll dlXleme {jecle, q'Je Ies c..,cqueS. 
dAJxc,;:c fe font cnterrer dans leur cadli~ 
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dral~. Plus ancier,r;ement, i1> etoient tOllS 

inh'lm~, dans l'abhaye Saint-Germain de 
EClreJlille. Let; pki beaux maufolce.5 que l'on 
voit a pre[ent dans cetle premiere eg;iCe, 
font ceu' de 1\ \·cque Amyot, de lVIM. Col-· 
bert &. de C:lilus • del mal'cch<l: de Chate
lus, &. de Jean f(m fils, vicomte d'A:alon. 
ie p:-::micray~l1tb,ltttlLc,;Atlgloisen I4H ') 
& rep, i,,>- b peti~e ville de Cravant, la rendic 
all charitre c'Auxerre, a ql1i clle apparte.
noi-+, & merita, lui & l'alne de fa pDfh~rjte, 
les honncurs de chanoine hereciiraire de 
cette cFile :ra1e. On voit a l'tntree di! cette 
€g:;fe llne fl:a,tu'O' colofhle d:: [a1:,t Ch, iil:o
phe , de ving'-I1(;llf pieJs de lnut & de Ceiz.c 
de large, tenant Wll5 Ca main une colonne 
de pierre .fi;:;urce en traliC el'a.; bre, de tre:1te
deux pied~ de ha'Jt (1). 

Le chapitre de eene cat11drale en pIllS 
nomnrcux qlie r;cbe. 1\ eit compofe de fix 
dignitairc~" de cinq"ante ch;>noines, &: 
d'UI1 certain nombre de (cmi-prebend~s?" 
'lile I'on nornme vulgairement TOlLrl{erS,. 

puce qu'a,lI d'H1lieme fiecle, leurs pn~ben
des ne confii1:oit'llt qtle dan~· un.e ceHaine 
di:hibution de toui-tes ou pains du chapitreo. 

(L) DepLJis l'epoque doot parle notre voyageur ,., 
Gn. a fail ab;utr~ ,e '.olQK~ 
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Les chanoines ont, outre leurs maifons Ga

noniales, une jurili.1iti:ion glli s'etend fur 
tout Ie c10irre & g\leiqu~ partie de la ville, 
Ix Lt nomina~ion a pIuiielirs ell! es. Le doyen 
fil'ge a l' afIcmblce d u clerge des etats de 
Bourgogne. 

II y a dans Auxerre une coHcgiale nom
mee Notre Dame de /.l C',J : c'elt la pre
miere du diocefe; & Ie cha~-·itre dCptlte aux 
etats de Ia province. It fut fond~ des Ie 
neuvieme fiecle. L'egli e, qui avoit ete re
tab lie it la fin dll dOlilieme, fut tres-en. 
dommagce au feizicme par les Huguen()t~. 
On compte de pills hnit paro;{les dans cette 
ville, & qu?t(e dans Ie) fauxbonrg<;. Mais 
quelques-lines {;Jnt units aux abbaye~, que 
je vais, ivIadarne, vom faire connoltre. 

La premiele efl: celIe de S.zint-Germ.zin:, 
dom on fait remonter l'origine jlllqll'au 
cinquieme fiecie. C'etoit , dit-on, une 
chapelle elev'ce par faint Germain meme dans 
fa maiCon natale, & fur un fonds appane
nant it fes ancetres. Ce faint cram mort 11. 

Ravenne en Italie, (on corps fut rapporte 
dans ce liell, & y fur enlerre en 448. La 
reine' Clotilde, environ loixante ans apres, 
fit elever fur Ie tom beau de ce fai" rune fll
perbe baD !,lne, dont on' pretend que les 
reftes [ubfil1e"t enco! e dans fa flef atl:uelle. 
Nos rois de la premiere race & les premiers 
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de Ja feconde, ne ceilerent d'enri-chir eene 
abbaye. Sous Charles le Cluwve, on tira, 
avec· beaucoup de ceremonies, de l'eglife 
fouterraine, le corps de (,int Germain. On 
1.-: rnit dans une chaJle, & on Ie pla~a clang 
.]'cgii!e fup6rieure. Cette tranflation fut ac
compagl1ee de miracles eclafans ,entt'a\ltres 
dt: celui de l'oncie dil rni Charles, nommc 
Conr.zd, qui fut gwhi d'un grand mar 
d' yeux, en prefence de toute la cour, 
d'un clerge nombretlX, ex d'ul1 peuple in
nornbrable. A (erte DecaGon, on augmentl 
Ies grottes fnuterraines, dam lefCJuelles 
avoient ete enterres les taints cvc'iues , {11C

cefIeurs de faim Germain. On rte lailfa fub. 
finer que leurs tombcallx; & leurs corps, 
mis dans des eh :fTe<; , furent transfcres Jans 
J'cgliie i'llpcriellre. 0,1 plaqa en meme tel1lps 
~am ces grottes plufieurs monllmens, & 
melne des reliqt1e~. 

~n 1567, les Huguenots s' etan t i ntro
dUlCS dans Auxe'"re, piilerent cene abbaye, 
enleverenr les chaires, Ie,> reliquaires d'or 
& d'argent, les vares {acres, tous les or
nemem de grand prix, tous les meubles 
qui excite rent leur clIpfdire; di'perfcrEnt 
edin Ics reliques , & mirent Ie feu a l'cgI:fe 
& au monanere. Mais en J619 ' tOll. flit 

rt:mis en bon eta' par M. de BellegLlTde, 
archc;veque de Sens, & abb~ de Sain.t·Ger~ 
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main d'Auxerre, & par les religieux de 
Saint Ma::r, que ce prelat ctablir dans cette 
abbaye. L'cgliCe & Ie monaitere furent re
ba.ti" Ies grottes dcbarraiIees, les monu
mens rcparcs, les reliques raffemblees, en 
fort~ qu'on put les leCOnnOlrre toute,. M. 
S..:glLlcr, eveqlle d'A'JXerre, deptlis 163'4 
julqu'en l642. ,en dreifa [on proces-verbal 
'lui nOliS reHe , & d'aples lequel 011 pent 
voyager ddns ce~ IOllternins , glli , aprei les 
catacombc:> de Rome, font Ie lieu Ie plus 
fain: de toute b chr~tiente. 0,1 y "trollve 
en eff.:t les lcpulture, de vin;r un eveques 
d'i\u;.crre cTioni(cs, d'un faint cveque d'A
vrar.ches, de trois cvcqlles d'AlIxerre bea
tifics, d-e cinq a:ltrt:s g'Ji ne Ie font pas, 
d'un archeveq'Je de Sens; les rcliques de 
faitlt Urbain, pape, & celles de qU3rie 
m;:t~ryl"\. Dans un gros piiier de I'egiif"e, qui 
eft creux, Cont le.> re:iques de rre.nte·fix 
autres [a;"cs & m;tnyrs, qui ant echappe 
a h fll: ell" des Hqgllenots ; & d:ms des 
chJpelles f:d"tic'1\ieres , ccl1e'i de fix autres 
faints cOliFciielirs & de deux f.lintes vierges. 
Outre ces Lints mOnlltllenS, on en voit d'au. 
tres gui I e: ferment ou ont renferme les 
corps de plu{;2Lirs perfonnagt'5 illufires; tels 
qlle Ie prince L:cthaire, fils de Charles Ie 
Chaw':":; HuC'":,, Ie Gr.znd pere de Hu<711eS ,--"'J ,. ,,_ 

Capet; Q,hon ~~ Henri, freres cadets de 
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eelui-ci; Renaud, gendre du roi Robert; 
Guillaume IV , comte d' Allxerre ; I.lndry , 
comte de Nevers; Aubert, comte d'Avalun, 
frere, dit-on , de Hllgues Ie Grand; enfin , 
ce mem;: Conrad, gucri miraculeulement, 
& oncie du roi Charles fe CUll/ve. 

La Ceconde abblve de la ville d'Amerre 
e!l: celie de S..zint-Ai..zrien, occupce par des. 
IJ r.lmontrcs , loges. der"is I 'i 9'), allprcs 
d'llne paroiffe nommce Notre-D,zme de l.z 
DchJl's, parce qu'elle rtoit alltref()i~ hors 
de la ville. Ell~ [err cb,l]emcnt d'cgiiCI: a 
leur couvent & de paroi/fe. C-::tte cgliie 
e!l: va!l:e & belle, qnoiql1e ba,ie a 1.1 fin 
du neuvieme fiecle. Cette al'baye avoit ere 
d'abord f()ndee hors de 1,1 ville, de \'amre 
CCJtc de I'Yonne. J\Iais clle fLIt rllince a plu
fieurs retJ! i~es dans Ie ter:1ps dC's f_uerres; 
& ,e, Prcmontrcs, obl;ge~ de [c rcfllgier 
en divers lic:ux, {c fixerent cnfin, vcrs la 
fill d,\ feizieme fi(;c:c, dans l'cndroit ou 
ils I" n tCluj () ilfll'b t~ i, 

L'abl;aye S,lint-Pere. Oll S.z: t-Fierre 
en V,z/LCc, en la troifleme gili eft dms 
AlIx~rre. On h diGingue par ce Curnom. 
d'ulle autre eglife de S-zwt Pierre, q:li eft 
paroifTi1le, & que \'on nOllllJ1e Scllnt-Pierre 
uz Ciultcdll , pa:-c~ qu'elle eil dam !a par
ric de Ia ville la rlu,; ancienne &:: la plus 
clr;vce, q\l~ ron appelle le C/,,:'!C,W) o-u fa 
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Cire ; d'autant plus que les dues y avoicl1t 
leur chatean, tout auprcs de cette paroiife, 
certainemer;t la plm ancienne de)a ville. 
L'eajj[c de Saint-Pierre en Vallee etoit all 

b , 

pied dll coteau, & non renfermee dans ['an-
cicnne enceinte, comme e:le I'eft aujonr
d'hui dans la nouvelle. All rdb, elle exif
toit des Je feptieme flecle. A la fin dt! neu· 
"ieme, on y mit des chanoines rcgL11iers I 

Cj11i, au milieu du Ctilieme, f,Irent unis 
a la cong! ec:ation de Sainte Genevieve de 
Paris. 

Tout P' es de l'une des portes, mais au· 
dehors de ~a \lille, eft l'abbaye de Saint
Juli.en, occupce par des religieufes Bene
di,9-ines. Bile crait, au {i}.ieme fiecle. dans 
l'enceirlte de la ville meme. Sair.t Pallade 
1a tramfc'a an dehors, en 63) , & la ren
dit double llU meme triple; car il y avoit 
nre mailon deHinee a des moines, dediee 
a Sr. Martin; llne autre defiinee a des 
veuves, dcdite a Notre:Dame, & la troi
fieme deftince it des \·ierge" dcUiee a St. 
Jtlicn. Cette ahbaye fur rllinee par les 
Normands , eniiJire \l(llrp~e par 1e5 feigneurs 
lalcs. erfm rctablie au neuvieme iJec1e f 

mais rcduite a un feul monafiere de filles. 
L'cg ;re des homme> de,,;nr paroifft: pour Ie 
fauxbourg ql'; entollroit l'abbaye de Saint
Julien. Deptlis ceHe cpoqne, les abbems 
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ont C!t des hlles de la fJremiere naiffance; 
& on leur a donne des tel-res qu'elles po!:' 
fedent encore. Pend:}nt le'i-guerres des qua
tol'lieme& quinzieme fiecles, l'eglife & 
Ie monarrere fLlrellt de-rruics, &:: Ies reJi
gieu(es obligees de [e refllgier dans la ville. 
Elles fe H~ta:)[irenrpourtant enCuite fur les 
rnines de leur ancien domicile, jn[qu'au 
temps ql1e les Huguenots les forcerent de 
f)'enfuir dans un village de l' Auxerrois qui 
leur appartenoit > & qu'on appelle Charen
tor.ay. En i )9°, on abattit leLlr maifon , 
qui pouvoit nuire aL1X fortifications de la 
ville: Ce n'efr qu'en 1648 que cette abbaye 
fut retab:ie par 1a proteClion de la _ reine 
rcgente Anne d' Autriche, & par les fo: ns 

. d'une abbefie de la maifon de la Magde
leine de Ragny, qlli y introduiGt Ia le
forme des leiigieufes du Val-de- Grace. 

II y a encore JailS Auxerre une ablnye de 
filles Bernardi;;es. On l'appelle \' Abbaye 
des Hles, parce qu'elJe fut [ondee, au trei
zieme fiecle , dans un lieu ainfi nomme [ur 
l'Y onne. Pendant les guerres de religion, 
elle fut P!efquelietruite, & puis placee en 
J 636 dans la ville mene. Les autres cou
vens , qui ne font point abbJyes, font ceux: 
des Cordeliers, etablis, en 1l.2.) , du vi .. 
vant de St. FralJ~ois; des Dominicains, 
pes Capu~ins , des U rfulines I des reli gieu ~ 
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fes de la Vifitation , dOlH l'cgiife eft fort 
jeJie; des Auglli1insdeclladlcs, & des 
Srellrs de la ProvideNe, VOl/ces a l'inC. 
trucl:ion des jeuoes flUes. II y a de plus lin 

fcminaire dirige par les pretres de Ja mif'. 
:!Jon; un college fonde par Ie [avant eve
Gue Amyot, & dOtH Ie fain fut confic aUK 

]efuites (on "ient de Ie mettre entre les 
mainsdes BenediEl:ins); enfin un hotel.dieu, 
dans la ville, delr~rvi par des Sceurs, & ~un 
hopital- ger:eral hors des mms. 

Les lieux civils reman\uabJes d'Auxerre 
font Ie pafilis ,- 0\\ Ce tiennent Ie bailliage 
& Ie prdidial , & 1'1z6tcl-dc-'i'ille, qui a ete 
nouvellement rebati. On voit en_core plu
fieurs vieilles tours, dont l'une [e nomme 
BrunelzdlLf, qu'on croit avoir fait partie de 
l'ancienr.e enceime de Ia ville: elle fe rrouve 
aujourd'hlli au centre_ Une autre eft la tour 
J'Orbandaf : on dit qu'elle exinoil deja du 
temps de I'empereur Confiantin. 

Cene ville etoit autrefois tres-peuplee. 
Les m:;lheurs en ont confiderablement di
minllc la population, qui n'eft aujonrd'hui 
(jue de douze a trei'le mille habitans. Ce-·. 
pendant depuis environ cent cingllante ans, 
le conm~er~e, fur tout celui des vins, qui 
e~.Ie princIpal, s'y eft rctabli. lis Croient 
de)a En grande reputation au rlixieme fie
de) & ils n' one cdIe depll.is de produire 
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un grand revenu a tout 1c CJnton. La ri
viere d'Y onne lert au tJ an[pon de ces \·ins , 
ainu que d\..s bois pour J'approvifionnemenc 
de P.His, que \'on coupe dans les fOH~ts de 
I'Au}.erroi, , du Nivernois, &. des antres 
pays de la Bot,rgogne. On -les conduit fur 
les bards de l'Y 0nne, Oil j' on en fait dC's 
trains que \'on HuttC' jllCques dans la Seine. 
e'ea lclativetneut a ce t1o:t;:;;e & a ctt 
apr' ovifionnement tie Paris, que Ie prcvot 
des marchallds de la clpitalc a un {ilbdc
legue dans Auxen e. 

A une lieue & demie nord de cette ville, 
& pres duvillage d' Apci:;:zy, l'eveque a une 
trcs belie mail0n de campagne. Ce lieu ap
rartcnoit a ces prdat~ des Ie onzieme {je
de, & s'appel:oit Ie CLOG ep~rcopal. L'6-
veqllc Hugues de t-Joyers en repara & en 
augillenta Ies ba:imcns ]'an IlOO. C'eH 
, '1' ]'. D , 2iors qu 'On appe la i\..:genncs, nom t?[u on 

f~it vcnir de RegilLs Arnnis , Hcuve all ri
\ierc royale, patTe qll'effeOivernen: ce lieu 
eft fur Ie bard de l'Yonne, qui l'entoure 
rrelque de taus les cotcs , & en- rend Ie t 
f~j')llr forr agreable. Anx trcizierne & qua
torzieme {i{'c:es, Jes cveql1cs Ie firellt for
tifier, & en firent une citadeHe : mals les 
Anglnis Ie rn'mercnt en -13 57' II fut enfuite J 

rerab'i; & 'Ie due de Buurgogne en fit en-
'CO[t dc(ruire les fortii1~ations en 1472.; Les 
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HuguenotS & les Liglleurs s'en emparerent 
fucce1Ilvement, & a pIuGeurs repriles, pen
dant Je cours dN feizieme :Gecle. Enfin, la 
paix intcrieure etam rendue au royaume, 
Ies eveques ne s'occupercnt plus, pendant 
Ies deux derniers :Gecles, qu'a en faire un 
lieu de plai;~U1ce crullmanc, & ils y reuC· 
firent. 
'A trois lieues d' A',1xerre, eft Ia petite 

~ille de COlLl,mges la-vineufe, dont Ie ter
roir prodllit Ie meilleur yin de tout l'Auxer- , 
rois. On l'a ainfi [urnommee, pour la diC· 
tinguer d'un autre bourg appelle Cmd,znges. 
flLr YOTlnc, d'll1S Ie meme canton. Je VOU5 

dirai en pafrant, Madame, que, dll temps 
de Henri IV, on faiioir grand c.as d~5 
vignobies d'lrancy & de Migraine. Mlis Je 
ne pOllrrois paine vaLIs dire precifement en 
que! lieu de I' Auxcrrois its etoient :Gelles. 

La petite ville de Cral1unt, dom j'ai deja 
parle, eft fur I'Yonne, a quaere lieues 
d' Auxerre, & a une egl i [e paroiffiale airez 
belle. Tout aoples tit rermanton, autre 
petite ville,_ connue des \'an 900 , & done 
la principale e~!ife, qui ell: fort ancienne, 
a un portail chargt de figures ;em:1rquables. 

Non Ioi.n ~e la, on trouve deux abbayes; 
celle de Rlgnz, fille de 0 air valiX, de \' ordre 
de C\reaux. El1e fut fondee ran 1118: les 
lieux clauihaux en font beaijx; l'egJiie fim-

pIe, 



plc, r; . .:::s g,':l' . .:[c'. L'autre 3b~''Ye e:, cde 
de Crijcllon: c'etoit une petJte ch~~tne, 
ba:ie, au onzieme Gecle, p;;r Alix, hie de 
Hugues C1pet, 0.: femme de li:fn;;u(1, comte 
de N~v;;rs & d'l\uxerre. En IO).}, elle fut: 
d " , lle, 1..,1 ,~. d T'r '."', .. - N C,\' v n!..,ra onl'C'~ a cWL)~ e JL ·.l .... '" I" J t"'; 

de£ reiigieux r.:C:nediC-:',i1s. ~;; L·, rC:Jrrm'. 
r,iais ?u d:)u;.;e1r.e flecl~ , Hli[;:lC'; 'dt Mon-

• r 1 c;,'.] \';,1_[,' 
t:Hgll, du con]enten~ent Uti p: [·e .. A. L:i: .hL ,ie 
• • - ,. . L" d ' (s iu (je IHch;:,'C, y (taLJ~lt, e5 re.ifj t':1.e ,( 

IJ'~~"nc ordre. Ce mon.1Uere fleurlt h;.ntot, 
. d "1 or £II; ~.Odlt que, peu e lC:-:.p' ~.;"j ~~, 1 S Y 
. r: 'I. ,. • r: 

tr;)l1VJ l'-!.'~'l <i c;:e,~t reHgICI!.C'C" 
t" -,. 8 • "] d ,Hu;:r-.c;·,s eIc F:,cnrc 1I ~(: FCi!te VIi e e 

j'Auxerrois. Cc r~om lui r!cr,t d'Lln faint 
.;tuqllel [on eglife eit d~(1ice, ,~: qui de. 
\roit s'appel!er S,li.il- P(ii~!'c, Ion nom 
lari 11 CralH Sdll/Z:is Pr!/i:1l1 (J I '(Jig !:e la 'ille 
foit neli'e • eile a deux t~ll.·.bC:l; PO, Ch:Elln r 0 

1·~ '{f 1 '[' , ".~ • 
;J,','CC a P;F(; 1 C, Gon t [!~, J j"pc IJCL7C !f(ilX , 
,. ., ~ ',~ C' Il I . . I 
L{ i autre ~'Ull. ell: unr )JT(·nr.Je gUl re.eve 

1 ~" ... I'd'! . r" • 
{Ie: I ('vee lC :,\Il\erre, 3',l' Silt ces tr01'> 

2-\l'tes, Sair:t eyr, C";~!ii .:,'l , & Seignclai. 
Celle-ci, ei igce a.·j:;;li'.l'lh i en marqni[at
rail'ie, rdTcrriifant r:tm·;·t au patlt'mcnr, 
a long-temp, a~lpnenll all 13.:l'.cux mi:,i:fhe 
Louvois & a fes de:cew:3il'. Cc:; fcigneurs 

., • 1 , .' • 1 
1, ont Hen epar~r,c f'~.JU·: 1:1'r.~ C,:' C-:::te re-
tite ville un lien de commerce; c= 1\.[1 y a 
etabli plnGeurs manufiH:tures. 

Tomo: XX.:rlI. C 
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TOIJ.cy, ur,;:: ;:;utrc des bJfc.>nllies qui 
doivent hODll11Jge a l'~veqiJe d'r\.uxerre, & 
dont ie baron le portoit it ion entree; a un 
petit chapicre comeoic d'un trc[Olicr-cllre, 
& de cinq cbanoines. La petitc ville de 
Varz.i, avec un chateau, en a une antre 
compofc d'ul1 chantre, d'un treforier, & 
qe douze cil"_l1',~llC'. 

On - trouve dam l' Auxerrois deux liellx 
coniiderJ.bles du nom de Mdtlli : on ies diC
tingue P:H' M.zilfi.-ld-viL/(C & lrfailli-le-chd., 
tealL. II ya juf<p'a Cept autres viliage, de 
ce nom dans la BO\lrgo;;ne : aufIi voir-on 
plufieurs famille, de ce meme nom dails la 
pro\'i;,ce. Il eft irnpOrL<111t de ne pac, ies 
confoDd. e ,parce qU2les lloes , q .i renoient 
un rang palmi ceLes de la plus haute Jjf)

bIet1e du duchc , avuic!lt nne origine C(;ill

mtlne avec Ie:; fires de 1\[ailii, de Picardie 
& de FlanJres. Les J.'llres cloient , Oll (011't 

encore d'une O1ilI'Jl!ce i(lrt inferieure. On 
en trouve dans Ia bour;eoif1e d'Auxerre, 
Ga:1'; celle u'i\.uxonre) ;;~L, 

J e terminer:: ice: te If( t re, 1\1 adame, par 
une coune de k Ii ~ tiC): 1 des farneuCe<; grot
t:;s d'.1r,.')-, ,.~:'c~n voit ~ ljuelque diHance 
dt! village lie CtO nom, Ii ,:( fllr Ia petite ri
viere de ellie. t>'tS ont uriC ent.ree clroite. 
& eflVir::m 300 toire, de profondeur ou d~ 
Ivngue ur.l1 y a d~5 .:intr~s qui forment pIu· 
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!i,~ursvc:ute" , ciu haut dtll1'1C::!C; tombe une 
tall crinalline, qui fe convertit en une pierre 
fort brillante & trcs-d'ire, &. forme des 
poimes ou cnls-de-lanipes de tomes gro[
Je11r5, & qui deicendent en- bas, Ie) Ufles 

"plus, Ies autres moins, avec U!'C divedlte 
adrniljlb\e. Entre ces congejiatiom qui le

_ pr~[entent une ir,ii.,ite dt chofe, ddc;en
res, on en voit une bien digne de rcmar
<J"e. tIle eft f.:>rmee de cinq ou fix tuyaux 

- de cir:q it fix pieJ; Je haut, &, de JllIit it 
di~ ;811ces de diametre, creux par dcdans, 
& arl"anf,es d'alignemcl1t l'ull pres de I'au
tre • lam pounant Ie toucher. Quand on 
c . , "I 
j'd':'Ge ces tllyaux avec U;1 baton, 15 ren-
de~~ des [OilS diil'erens (;,~ fort agrrables: 
('dt pour cela q~l'on Ies appeile !;:;~ crgues. 
01-: lrouve a l'inpt ou rrenle roi[e. cie ren
t, cc un petit lac 0 qui a ci nq toi ies de large 
i'<I- l1uinze flU vingt de Ion;;, Ui. Jont l'eau 
c<f (rcs-claire. Ii tit vraiiemblablr;rnent for
I::'; :";';1 la partie lie l'eau la pIllS legere, qui 
t('Ci,;e fail, ceife gOllue a goutte du haut 
deS vOlues, qui, ell des enjIui;:s , paroif-

. lent avair vir;gt pieds dehluteur, end'au o 

tres, vingt-cinq , & en d'alltres, aente. 
L',;:cvation, Ia largeur & 1a longueur de 
cctee voute , toute de" pierre, ·font un echo 
Oll retentiffement fort agreable, qui fait 
du!er 16iiOg-telllpS Ie bruit qu'on y fait? ~ 

c 1, 
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qu'on cl1ter.d ranier bien ]ni'1 (.Llil:;i'ob~cl1rc 
pofJ:-del,r de cette c.wer ne. It y a un en-
d 

. 1 ~, , 

-ut Cit' ceue grott~, en 10n trouve ur,e 

ti~Jcce 2e iil,lC:' ull b n -;cure a fOli:,C In 
" 1 " f' 1 p.:.:.r_-I(;l~U a Llce tel rc vit l,me, COlt t:ll" 

de cafe, .:Ie Oil p1roii1~r:.t mille chi;1:!-cs bi-
, ,. " l' n: d ' :t.Jrres ,ql;l ;0Dt un t;CS-)O 1 elIet, e meme 

qlle quti..-;ucs fi;ures de pierre mal formee> 
, - " r ~~ 11 par les goulte~ Q e::U;. un appc. e (et en-

l,l'(. it l'l c\,Il:C du b.;d, Oll feZ .'calle de M. Ie 
P · S' " ' r. . r d d l' -UIiCC. 110n';a]kCjUa::ron_ eagr'Jtte, 

IJD trouvera r:]1 mi [aF de jeux flllglliiers de 
1a natUle , lIlle .:;-[-,ece (~e i,z,."ql:et e;; coquil-
1 . .1 d" . ! & ;:;;es, Lir::.;:') llUdill c'.1t-FOn un Plt'( • 

clemi, qu: j,.:' hzlard s'dt ;,in a fcr:l.Cr vers 
l'(~trcmi{c de ce:',; ca';nlE , d:)1H le miiiC"·~ 
tCe (Olljnll:-~ rc;;;pj d"~il' rn;",~~c.:l d~ gr\.Jl!::) 
c;nuve-101.1. i. 

Au refle, i'alr de cette grotre n'efl: ni 
fr(,icl, ni c ;,.1li 1 , ni llu.:nide ; .~.: ron reut y 
t:.:mcurer C,-,: (I'· \'11 1:,'ut, tans (ell elre in
commode, VI': [,-as rle h riviere de Cme
~':l [.; perc\ f~)\l'; terre, COllie rar-defiollS : 
l;( rep,,,'c,i, de /al;tre CO"£: clIO la r"10ntacrlle , 

, [_ b 
OU c, eaux knt rOl,rne,' un moulin. 1\,;-
Jd~us ce c,~-; !!fDtttS, font des terres b
hnt::Jb e~ qui '~'ont ras plus de huit a dix 
pie(:s (1:: Ie,,. 

Je iujs , C~C. 

A Ailxerre J ce loS Noycmbre 1763. 
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LETTRE DXXI. 

SUITE DE LA BOURGOG1\'E. 

I .... A N C lEN N E Eo( fameufe ville d'A!ifit 
0,1 A '~x,a , dClnt Ie Lege f8rm~ par Gjzr, 
eft Ii m~:noral)!e thns i'hiiloire fe:;'wline? 
a ciCDll~ fun nOll} a l',~.'~.:!~-,:o,::;, q:JS' :e vais , 
Ma'~~'"'' \'0"5 f'ire C"liltl0;-re Cn """7~ - ...I ,,~, • "" ) , a. ~_. '- • \... j) __ } j , 

b ' 1-' 1 C' ' orne ~lU \lorJ, par 111 l(lJ;-;'!'~~,;ne; a 

l'Oue!l- D1[' 'I':' I" cr"":ls P,r }" l,r "c- f'IC;C , ... , l ~ i.l -," 1.'. l.-,_ ,,_ -.l-' . \".. ~ "-/ j:) ., 

".p \.' J ' l' '\ ", '''',: - ,,"" ~ 1. "I '. ~ '" l.)U ,par ~.\~'Ltl"V.l"l, c ..... (t.. 1.LJ1 .. , ra.:. ..... 
Dijonnois 6: Ie pa'l~ Je 11 ~,I j,,:~";;e, a 

, ]' l 1 J ,~ <. I. I ~ 1 q'llnze .1~1l[:,S lle on~~;:l('L[r lur [I(:~ 11 u.~ 3.r-
geLF, Mele de m:)lllagr!e') > de cc;ji.1es : Je 
bois & de phi:1(:S , il til ;ll'lOfC r Jr 
I'fhrr';m<;:on , la i;'l"rtne & Ie 5C;;I1, L"",~r 
y tit un P'll f!\.id, rw:j, fein; 1<1 rerre 
{(:nile en ryr"i1s, en pa tur;;::res 12,: en boos 
,b ' b 

",1:-15. 

Les pell[l!E'S qui haSircient ce onton t 

lorfque Cdar l'al:;lje, tit a x H',mains , 
et>ie~t les /U,I"dllZ,icns, II fut en:uirc poC
hie par les n['cmiers rois lIe: B )UrrrOL'n~ , a r a .,' 
qui 1':5 Francois !'en!e\'ercnt, S:H1S nos rois , , 
0'; Id l(;COll"le rJCC, c'~,0iL ~d; CO!:,:~ [<H-

e 3 
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ticulier, appartellan t aux cu i1J res d' Au,crre, 
'lui relJnirent j'un & J'autre all duch~ de 
BounTogre. II eit aujourd'hui prefque toile 

ej1ti.:~ du diocefe d'AlltunJ & Ie diviCe en 
qila~re baillias-cs royaux , qui etoienr autre
fois dUC3.11X. Cc [inJt ceux de Semur, d'A
Jlallon, d'An:ay-L-DlLc, & de Saulieu. Je 
v]is commencer par Ie premier, comme 
ccane Ie "Ius confidera:,le. f 

La villd de Simur, capitale de tout I'Au-
. !l r. ' !' l ' • X'J1S ,elll1:uce u:-un rOC,1e'[ ae gram" rou-

ge, fufceptible de i101i 5 c;mme Je m.ubie. 
Elie eltenrollicc par l'Au<lanqon, qui code 
dans un ','JUun fon cauic, (;( dont Ie, bords 
il)ilt ~i,~s-tfc2rpes du cote d;; la ville. On fie 
reut y aborder q'l'en pa{fl1lt fur nn pont 
qui donne entree a fUll lie) fix fau,b0urgs, 
at) milieu deiqutls eii,,' eft re •. fern:lt. Je 

- r 1-' ~R 1 , • 
pe!:le ",1::::-, , lVIacame, quc VGUS 11 J]'-',,:_Cl2Z 

pas foi cntiere a ce q~le dir un de 1,05-
vie'Jx ameurs, que i'ol ju-ine de cette ville 

. b 
remonte 1urqu'a l'Hercllle GalJiois , qui C!i' 

ma un c,abliiTement dans ]tS Gaules , deux 
cent trcnte-huit ans avant JC:T,-Chrifi. Ce
pendant on peu t air: I; e1' q u'e' Ie eft t: i:;
';H~c;enlle. On la diviie en trois partie', 
le c/,tt,reall , Ie donjon & Ie bourg. Les dellx 
pn:mlC-res font foniillc'. Dam les muraiJe6 
cill. cha!eau, 011 a prati(]ue des tours de 
<JUlnze elt qllinz~ pas. Mais c'dtune afIt'l 
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mauvaile f]Lification. LlCS ducs de Bourgo
gne y entretenvient alllr.Lis un ch:u::~.in 
t:,- lIl~e garr.ib'l. La promenade de::; rem
pal ts ell: agrcab1e &: en belle vue. Dc11lS c,~lte 
pal I it: de h vi l:e til lc F l i ellrC de S ,!iilt-J'~,i'l , 

occllpe JI,joLlrd'hui par des chanoi;;cs I(?I'. 

liers de Sainte- Genevieve. On fait remonter 
fC)\1 origir,e jurqu'au fixieme fiecle ~ Jll temps 
de Sigilmond, roi de Bomgogne. Le don
jon n'til fortifie q\Je de quatre tours ue:
balHes ex tres· fortes: 1a princii->ale s'appeile 
LOllrdall!; maffe enorme qLl'on crole avoir 
ete batie au qUJrorzieme fiec]e. 

U ne fim:le mllJailie entoure Je bourg, 
la partie de la ville la rlu. g'3nde? 13 pius 
pcuplee, &: Oil demeurent les rri;,ci~,aux 
liabita!1~ .. e'efi la CjI,C re ti':iliicnt les feanc'Oci 

des tribllnallx, qui con.GHent dans le bail
liage , ctabB par les dues all treizieme ue
cle; & dans Ie prcildia! qui y fit joint en 
1 (9:'. On y vGi t ;1LdIi r c~ Ii Ie C G ic<i,11e J 

qui d1: h !cuk ~)Jl')i:l't:' de ::: vi!ie. Ce ri'cwir 
autrefuis CjII'Ull picurc, que fcn-,da n,-,bert;, 
nremier due de B Jl1rO'orrne de la race QC: I' - t:> b 

Huglles C8pet, en I'cl'lirer:ce d't:n meL1U[(' 
affleux qll'il avui( fait CtlmrnettlC. Ce prienl(: 

, " . I·' L n a etc convertt en c.lapt':re qu cr, 17, I. C 
batiment cil: encore Ie memc que fit cOl1f~ 
trnire Ie due Hohert en IO~5; rrCllve de 
f.1 [u'idi,:. II ;.l pIll; ll.: dt'IiX (t:11t [,ids de 

C + 



I ' 'j " I- - , Oi'S; r;':alS 1 (J(' .::,1':C:l't' ll' f' C.IOlt en 

i"II,arlia:l, \;'D fail l' e lc die :UlC'it:1 
l f - 1 
, , ' ] "L" C,t: C1J'tlrC GJ:1S cett'; CC:1l t: ;',l,1I~ 011[,Y 

• _ t l '\ I' _ _ " I 

\';,/1~ j.".i:J 10n tl,-",rrl'('~'::t.:. ~ ,1 lU:JpSUnne qu H 
I=> 11 f" !, -." -', - - : \ '... -I ..... I -' 1 • -1':l 'a' t 
\.. ,i .L : ~ ):.. r 1,... 1. }-J V I [ a I 1 ,1 c' u. .] \ .L \... '; .... <-. t; l I J 

r}~lJ q .'( !! \ ',-'\L,,'-t i...;L'C", l-arr~lj leS Or!;C~11Cnsde 
{'ttL': :--Or'f~ L ii.a:,](::, C celie d'E:iedt Simur 

"l C', I- ;. I"~ .:, ''''';'1 r ,:,r l-.'1 _ 1~, ..... r5(/. '1. ~ 1 ~, 1. U • .J , j'-' n t: ~ J 0'-1.·_ • .!~ '- .) l .;... J f . .1 _ _ 1 

i~\..'nt qliC qi_i'..'') f~!J::::\"I ClL! (l .. 'U(J~C[lt 1e- genIe 
Jc nc 'ell J~, DJL, .. ~t; \'Lfe de cc~'c: prin-

c~C~,;' ~; . ,,1(' ~: ':. :' c '1;.J f~:: ~l. C :el;,' cherlt 
~11. __ .... '_t, ~--'~.I 'Ii ,l CJ.i...~.:..!e ~r_ U.IC .i\.l ....... "'lr 

d()11!-.~n~ C~·~. cr~lr--e:J FO'I!' la (~)nnj L1c."~,i,)n 
-d'~:L'1cg:r ~'~., .:!,~ ;~:o l~ ~-:',1cl:es ') cc ;~~I~,-Jle ~t r. ... e 

11 (\: (a II tIc· ,~~ t F \ {(,:; ": c, I J. I v. r'~ c ,~: t.' C a:' 0: ~ .. 1 ) - - i 

i...;::. ;~CC',!ln]·a~""i(' tl"un moinr~ q.,; ft c; .:2.:-:tit 
, CJ ' 

lili Qj.<)\c, pret a 1'c;,iever. C'dt did! que 
1::, a:'l;i:;:~, lr:2me Ies 'r1"J IU~li,ltS de ces 
te~::p:l,ll, i2i;'_ ie;~t, r:li' ign');'l:lce, un 
melao :~l' 1:on rClOi ns j!J _~ ~Ct n c q:e 1 idicu1e 
des It;,cS de la rc!i·,;icn c11"cti"nlle avc.:: 

17 

]es Lhle, ciu paganilIJlc. Le gl'a:,d portail 
dl (::,li: rncnt orne de bcaucou',l de figures, 
l,ui,' ['.(Jins filh"Llli~ res 6; m~iil5 intere[-
butes. '" 

l.cs f.:" fatlxbour7' qui entourent laville, 
font ceux des (,,:1'17,'::1', (,,1.1 il Y a un rc:it 
cul1cge, donr Cd l_L:! iu:, (l l1t Ies admi· 
Illflra el>r~\; ~:'e$ l;'-Ij~/~vs , C:l LuZ1tIl_VO~(ifl, 
{:.:s l" .. ~~L.,.;) GU Ci'l l_L'''·!.ai ; d ... ,~ (ItLi :'l,','1..:S 
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p ~ T' '). (. rT"" ,. t 
l)[ -.[,,; t'er-;[i 1 ILlICd!!.\:. lOUt ce qu liS ren-
ftrmcnt de remarcpldble ,ce font quelques 
mai[ons reli\!.iell[es. 

D 

On ne compte anjourd'hui dans Sernu!:" 
qu'cl1l'iron fcpt a huit mille habitalis. Cette 
viJc crait autrefois bien pIlls peup,ee. M cis 
e!le. fouffrit beaucoup durant Jes g .eeres 
qu'allumererJ clans Ie royaume Ie, fcl:iol1b 
d'O I' 0 1 B ".,' d' "1 _ r cans uC ue Llmgogr,e, LX. Iell. ad Cllrs 
pre(S'.le tota~erne!1t redcli e en ce,:Qre, en 
1'1-78. Cependant, en I Lj-'i3 ' les titats-be .. 
l1d-raux de la province Y [uicm "ffEmh,cs. 
Dar s le temp> de 11 LiC~lle , e1le [e dc:·,:!?:·:t 
j·,.\IHement pOllr Hei~ri III [.:, Hc'nri 1'/; 
& il ~'y tint en 1'19° & ! )92, de pe,its 
(rats, compoCts GcS membrcs des trois Of
dres qui etoient rdtes fi.i(;lcs a leur ~'rillc(: 
lcgitjm~, & un-pa,iement compole de me
me, (lui ne rentra '.'allS Dijon qll'cn 

1) C; 5. 
Cette ville a pind ~Ii t p!lluen rs lava ns , do n t 

les plus illui::r,:,) lont Hc:z!g'u S.:zumaifc ~ 
confeiller an parlc:'leT1t de Dijc)n, mort eq 

16+0, age de q!.l'lt!'c-·vingts ans , & Ion fi!, 
Claude .~;allm,;lf:. encore pill'> crudi: clue 
lui: il nOLls a (,;Oe fllr la olunart des ~ll-, r 
teurs htin c de· C)l'mentaires , on il t',,·,{je 
fes :edli:'lch"" iuCqu'a un I",inc .c'cdIiC 
Cfzarles Fcvret, d"nt 1.1 b'~lile , dfi!iF:' en
core av,,;c diHil:Cl:ion en BOLI1';",:,n::-, '" par-

e ') 
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ticuiie.emeot conntl par [on excdieLlt 
Trailt de tAbus, naquit au!Ti a Scmur en 
1 )34' Ce fut Ie plus 1~l.Vant & Ie plus illu[
tie avocat de [(In temps. II appai!a une [e
dition qui s'ecoit clevee it Dijon, [ous Ie 
nO!<l ridicule de Lanturelll. Il demanda par
don au lOi pour les coup::lbles en termes fi 
tOllchms, qu'illui tira des larmes des yellx. 
Le monarque .:ccorda la grace demal/Gee. 
& vOlllut que la lJarangue de cet eloql!tnt 
avo cat fUt ilnfri l!1ce. 

les envirom de ';!im ur fon t fe rti Ies ell b:e,ls 
& en vins, & oHent llne Ercs-.jolie [OiC,. 

Err tirar,t \elS \'orient, on trouve la pe!i.e 
ville de Fla)'Ig.q . ii'lHfe Lur line nwntagne, 
& dont Je teiroir prodllir aufIi des vins qui 
font tles-bGllS, qlJand jls font gardcs. [l,e 

etoit autrd:is bien plus confiderable qu't::e 
ne !'efi aujollrd'hui J ne contenant gllele 
plus de n::!l,o a douze CUltS habiram. Mais 
elle eft rre,-ancieDl;e : 011 en a la prem'e 
dans Ies monumens des Fomains, que 1\'11 
trouve en creufant a Flarir-ny 11lCme & d2!lS 
les environ'. Ce font de~ it'3.[I.es de divinitcs 
payennes, & des infCriptions qlli indiq'1ent 
qu'il y avoit des temples qui leur eto~ent 
dedies. On trouve tout auprcs une montaane 
fine 1'0n appelle Ie mont Druau , certai~e
ment du nom des Druides. All douzieme 
fiecle, Ie due Eudes permit a l'abbe de Sc.~ 
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Pierre, qui eft (eie;neur de la ville & d~ 
plufieurs viilages des environs , de la faire 
clure de murailles: m:tl:; en meme temps 
jl s'en a{fnra la fOllverainetci. Au quator
zieme fitcle , les comrniifaire, de Philippe 
lc Hardt, la rerrfcirent infiniment, pour 
la rendre plu; fufceptible de d~fen{e. A l'ex
tinClion de, dues de BOLlrgogne , les troupes 
de Louis XI ~'en emparerent, non fans v 
caufer de grands damo/ages. A la mort d'e 
Henri III, e1le [e dec::Jra pour Henri IV; 
& Ie parlement royaliHc y refta jufqu'en 
1592. Alors il arriva quelques trouble~ CJui 
forccrent ce parletu:llt a Ie retirer ~l Se
Olur. 

II ' d 1:'1' , • II' 11 Y a lm r .a' 19ny qu une parOiUe, 
d ont l'abbi de Sa; m-l itrre ell cure primi[i f; 
un CO\lvent d'Ur[ulilles , fonde en 1633; 
un h6piral ctabli au treizieme fiecle, & 
enfin cette fameurc abbaye de Sainr.Pierre, 
dant qllcklucS allteur~ font remonter I'ori
gine jtj[ql,'en 60 [, mais q-ui ne fuc rcellc
menr fon~ke que cent vingt ans aprcs, par 
un feignenr du pays, nornme Vidrade ou 
Varre, qlli en fur Ie premier abbe. Je dois 
di[~ qu'elle fut d'abord dediee a St. pi·,j.:c1, 
vlllgairement arrel:e St. Prix. L'e;;iile fut 
ba(ie rur Ies d~bris d'un temple rayen. EI1e 
tomba en ruines en 1100: on la rebidr; & 
e'eit cell.e qui fubflfte aujourd'hui. Eile eit 

e 6 
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belle, t~ a ceii t q uaran te-neuf pieds de long, 
fur cinquantc-cinq de large. 11 y a-d'ailleurs 
tlne chapel!e , que I'on appe\le des quarar:.te 
Pillers, parce qll'c1'e tit [outenlie d't:a 
r,1[ril nOYJbre de colan Des de pierres. 
01 y t.oi: les fcpulcures GU fondateur, (( 
de C]1Kl;uc' grands feignenrs de l',Al1xoil. 

L'.:;nc·,;j;: e ,",1L~e, dire vulgalrement 
.s,?ifl:e-}~<'ie , n'['i1: qu'a une lieue de Fla-

, ,,' I' 1 ' , , l' b vlgny.(_C 11 e ~ p LIS lju ~n rnc~lOcre ?urg, 
entou(,0 d,,: trois~peti,es rivieres qui (e de
ch?:-~el't dans h BrctF'~'; ,~{ c'eft flJr h 
mont~n'lC all pj,-~ de 1""2uclJe il eD: fitue, 
que rJ~t Its r:j;nfs de :',}flcienne vi:l~ t.~ 
£' rj" 1l'" • l' , I 
1ortc(ti!e Ll ,·\:t~:c 0'.::1 lle : on Y VOlt es 

traces des t01.ES , des mllfail es & des par
tes. Ce petit i-o'Jr:; , ,cll:j,;'il cit alljourd'hui, 
clair [on origine ':-: [on n, r'l it /:,tnte Reine, 
qui fOI1~fri( ie mal rYi'C ";J (>t endroit, & 
doot Ie corps y fut ll,bt.:mc:, H eft.- nOJ,::fe:i
lement du dioc,,[e, mJi; du domaine df: 
l'eveque d',\:ltun, qui y ;'1;, c)(ercer la jld:" 
tice rar res ol-t1ci:::rs,~ nc,crnc I..: [Jourvoi, it 
la cure de 1a parzdlC' ct6ice a. St. Leger. 
11 y a un COlJ\'e,it de Coul,::iers, dont j\:

giiC:: en: lou) l'in"'oCa! ill1 de Ste. Reina, & 
,... • 1 r d' 4' • un flut'llal ic,n e rJ.l' Leux 110mmes pellX , 

d()!1t l'Ul1 nom ne D.:flloyers, avoit ere cli
hnic' .]11 mar~c:hal de 1a 'IVleilleraye, & l'au
tre nu .... i1C Blondel )un habile cordonnieJ 
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de Paris. I\s cbtinrent les eonfeil~, Cc ga
gnerent la l ienveillance de Vincent de 
Paule, dEpnis ea410niie ~ q :i leur proetlra la 
protEction c{ Its (ec;;urs de Dom d'f\ltichy. 
cJeclue d'A:J:U 1. P('ur eet etabli;:~ment qui 
eft bea!1 ;::': confidelab.le. Les pa11','res y font 
fuignrs par des ~o.:urs grile, , de l'infliru. 
tion de St. Vincent de PauL:. 

Ce qn'il y a encore de 1 ernarquab:c a 
Sdinte-Reine, ell: lIne font;}ine dent Its 
ca,ux, Q\1'on a!'\~~\Je du n1erne nor:1 • .r0~t 
l11n-.crales, Ired' j~,:;c,·ement. Leur pIII.C1IJJ(.:; 

I" £1. d'" '---. , . 'f\ I 

qUiI 1 e ell ell e l. l~:';l'iS c:alres, hal:h"s , 
pUles & falubre'i. ],-J)~re ;Jug"£[:: GJllve'rail:l? 
(I) & Ie. roi StJniihs , (O~I perc. n'cJ1 boi
vent pac d'aotre. Le manich,11 de SaKe en 
c 'r . , \' d F' 1 &' IClI10lt porter a armi.:e e "!;1nUH,:; a 
Chambord. ies C01:'J",:ien ele S}ill'C-Rcine 
en envoyent aux Cordeli I:; de Paris, dans 
des bOllteillc, c;;cherc,,:s; ,';£ c':tl:,-ci ie:; de
bi,ent en ne it faiiant pz)'cr qll~ ie prix 
du port. 

All nord de Sem,lr. & ll,no I:: r;-,cT'e 

bailliage, eft la Felite v lle de Z.1! z,7·,:rd, 
fitl1ee fur Ie rel~cbcll1t d'llne mal ta ne, & 
baign~e t'ar la riviere de B,nJl,e:, qui, a 

(I) AtHie Lecfi·zski, mane en 1768. Son au
gllfte per 2, juflcme:lt l .. rnomme Ie Bi'ilJ.zi[,ant) 
eft mort en 1766, 
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quelques litues .de ja, fe je'tf: dJlls rAr
mancoll. Ceete viile eft , dir-on, fort an
cie!ll;e, & tire fon nom de~ Bli d,;s, er
peees de drtlieies gallJois, qui rendoient 
leurs oracles en vers ,&. dont quelques uns 
demeuroient, fllivqllr nos vieux al1tenrs, 
fur ce:te montagne. Elle renferme environ 
deux mille cinq cenrs hahitans, & n'a d'au. 
tres fortifications que {es m\,rai:\:;s & cJuel
gues tours ruir:ces & de nulle defede. 11 y 
a lin chateau qui eit 1m viellx Li,'iment fCIme 
par de fortes mUfzilles, & fix groiles toUi I. 

L'ancienne cbapel:e de ce chateau til it pre
fent J'cglife de la paroiHe, qui cfi dudiocere 
de Lar'gres. 11 ya d'ailleurs d:ms ce(t~ \i;le 
un couvent d'Urfulil1es, t:tl ho"j'al & un 
college. La juGice ,5: la police yl :,;nr exer
cdes rar Ie maire, Ie huitieme qui air f<:'ance 
aux etats de I3ourgogne. Le commerce gu'on 
fait a !v10nthard, confifie en gants de Fe.:U 
de chien. On trotl'.'e dans le rocher nlen:e 
fur le-quel en: fitll(~e eet Le ville, des marb. es 
de ditIcrente'; COl1Jel'i~. 

Sur la meme ri"i(re de Erenne, eil: la 
petite ville de f/iteallx, pcuplce d'erlj,o!il 
deux mille habitans, avec une {"eule ra
roiffe, un conven t cl'U rfu1in es, un de Mi. 
nimes, & un h6pital. Ii y avoit Lll1 clJateau, 
qui fut demoli en 163 I, par ordre de Louis 
XIII J parce qu'il ctoir fort & dangere~1 
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pour la tranquil:ite du pays & des environs. 
Elle eit un Cliocele J'ill1run ,& a un maire 
qui enrre a [on tour aux erats de lit pro
vince. Des leigne'lrs d~, mai{~)llS de' BOllr

gogne, de Chilons Dc de Vienne ront au
trefilis polfcdee. /\u [eizicme fiecie, Anne 
d'Ajigre, maiCon dans laque)ie ceUe terre 
aroit pa!1e , i'appona en In:J.riage a Antoine 
Duprat de Nantol1illet, fils du chanctlier. 
EHe arpartient e;,core a res ddcenJans, 
qui ont pI is Ie [WIT; de B.lrf'anqon. 

Ctnt petire ville e11 la f.arrie d'lil1 [avant 
ou ii::izi.;rlle hecle, r "ITn'"c J /ulat Lzn
/jllr:!, gentili~()mme , dent lc pelc hoir ca
pitaine elu cbateau de \/i,eaux. Il paiia de 
bom.e heure en Allem?gne, & ne revint 
en France qu'avec Ie :irre d'alllba!Ta.~ell[ 
de J'decreur de Sa:.e, & mOllrnt hO;5 du 
royaume, allpreS du princed'Oral1ge, en 
1581, Son princirJal ouvrage roule (,ll' J'e
{endue dl] pou.v'lir des rois, & ((·ntient des 
principes qui 'Jnt ram trc -,cprcher;ijblc.,. 
NOLis avons vu dans Ie fiede preCent trois 
freres de cette famiiIe, bien dignc'i de l'ef
ti,1le publiqlle qu'ils s'etoient acquire. L'un 
ctair ambaiEldeur, 1e recond , Cllre de Saint
Sui pice , Ie plus celebre & Je plus habile 
des cures de Paris, & Ie troifieme, arche
veque de Sens. 

La petite ville & comte de Noyers eft 
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d:J m~:r.e baiLi~",:: de Sci-,im, ':{ du di:). 
cere de Langres~' La ri"iere de S..:rein l't:,
vironne de tOllS coteS, exceplc du c~)te ciu 
nord. C'ctoit autr(.fois line place i;n:~or
tante: auili flll-dle Convent prife & repriCe. 
El;e Co:dfrit beallcollD , au fJuatorzieme fie
de, de la pan des Ang;oi, ) & all feilieme 
alternalivement de la l~art des Hllgllcnot:> 
& de ceUe des C3 l holiql1es. ie chateau 
croit tres-fort par fon ailittte , [fS tours & 
fe, mlll'aij'es. II l'eO: encore aujourd'hlli, 
& de pIGs, tr;;~·l::,,:acJ. Au milieu, [e ,ro:','e 
un donjon OLI hallte tour curee, orr,ee de 
tOllt ce qui c0d}itue une fortei eiTe it l'a r

-

tiqUE. Les edifices contiennent d'ailJeurs 
de vJ.Hes "~ppartemt'ns, & deux grande~ 
ch1:~,~1l,~e. II n'ya qu'llne paroifle dans ta 
viile, <1" ec un priemc, un college & deux 
pe[ir:) ho,ir;ux. L'cg:ife du prieure eft vafce, 
& orr;' c- J. l'e:'e,ieur, avec llIle tour de pIllS 

1 • l J' ., c. 
at ccr.t PZ-tr::iS ue ll:1dt: IIL11,) le'; JJguies 

fOI-lt 1!'_)tl-::'~,~es D.: (~e tf(~ -~nal1vais o-oll". 
,v", I ",4 _ b 

I"HI i ~.,::, a maIlon des [clslleurs d~ 
'1:J,;),['[", (::1 tr~ -ill11fl:re dans les hittoires de 

Fr:·;,:c' ~" de l?o,.r::;-~;:1e. 1',Iais elle r,e re
mur.:e po. qlloiqu'el1 difent nos vitu;< 
~"J:onj ;ll(l:rS, jufql1'a un rrince Gaulois, 
cc(-:n'.h,t_!e S',TO'Li-,. I n'y:.1 aUClIlle 

C~rtl, :,de (I,"t ,~[tre pe,; e .\~i:;c ,de Noyed 
an e,,; POihU:::: '- ,~: la malion oe ce nom 
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avant le.;ouzic· Ie ficcle. ClaiL':mh:lut de 
H uj" rs i';,ivi L 1e: [(Ii PIli I; (t'\:-'~ uc.; uH:e a Ja 
croi1~dl: " '& l,e ;.'tii1a qu'liD 1:1 nlll:cur, 10<lS 

la tuttlle Q'2 10:1 ollele '" l-hg~JeS ,-l~ I'! jyer::, 
'~) • I \ • 1 l' Q r 

e\,C'-[:le li ;.~l1~~erre, Cp~1 rja~;(·. It? LL?tt2LI, l."-

fUll .i a Ie r lie II r e en l I 9 \. f~ p! e s rex t i 11 C; ; 1 ) 

/0 C C e t r t rr. ~-l i:' ) I \ ., ';' \, ',,; .. n.L : e rn \.. [! f:::; ~~.., I'.J () \. (~1 S' 
-, : .' ' , " , .; 1; ~_ \ ,-. .. E~ ~,c " I \ I' t:. I .;: 1 ,w i " " 5 t",!a "".c~J,."r; .. nl ,.,,'lJ l ... tI .. L a",.l, 

11 ;"<-I',l'lll",!,C< c'.' \,;n't c,r,'l"" "',' ~," ','J'.,.", " 
\".... ' ~ '- J 1 -"" .' - • , 'l j ') t' 1, ' ... <t \.. 

au prit'ce d-: Conde, (pi y d:tnCuro'ir, 
lo';'ill'il p:ld'a y Clft' ~l1q'ris cvec i'an.iral 
de Cd gn)' S,' fon f.ere c':',nJ.1H, ,.hn5Ie 
temps dcs p,lle<l'~S de ,c:igi\Jl1. Cene krre 
efl: aujo\1r;:t'J:lii cia s]a E1ai(on de L\lynes , 
OIl tlIe a llc a?I'Drtic en dot pH une flUe 
d'lln legitime de la maiCo.n .:ic:s comt,:) tie 
Soid;)i!s. 

Dans 1a mOUV3:Jce de Noyers, eft Ie 
bCllr~' de T.ziil,zy, '-'lui a anl)artenu ci':':1(-() ... r l 

fois a nue b:al,che de ]a mai10n de Co.U1IC-

mi, & r'uis fuccdlj. C[,1211t a deS L:11illes des 
'1' 'J'" ". l' (' r 1 ' F us 1 :l1ltre~.lj f t 1"ltnC'~':\ par 10.:-; C 1ateau, 

confhni, , all licizienJc fiecle, p:ll' Franqois 
Cr)!J;:',,-i'Ar.del'Jt ,(( qui eft enc-ore de la 
p:ns g'an':e l!lJgl'.ifiCtl:cc. VIle des plus 
Lc:lco lieees ,\,:,~'dlc: [,z(,.zlZ,-: de l.l Li,c:"e, 
pree (]lIC If~ C~;lj;",ny ,'y ligllerent 2V~C ie 
I'line\.' de Contie: contle Ca',herine de I"~c-
,', 0 ' 'I 1 ' cl,e (i ! c;, • ny', (J It II n t r (; ; - ,,' ': :: il C a 11 a ':C~ 

lupe! ~~:~ J~{,_.i~"ls". I! '/ a l:,~ns (e i~:our; nn 
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fJ'lltllX CO!lvent de Cordelius" fonde en 
J 473, & 01.1 j'cn rcuarql1e Ie tombeau de 
Charles de Ch2.[;ut , ccmte de ClvrJ)" & 
fti'neur de TanidY, tue au :Ue[:e (lt~\i('II_ 
t,ll;ban, a l'age de 22 am, en ~6l9' 

Eien de pillS rijnt g:;e L vallet Oll efi 
[<tue Ie gros bourg d'E!,oifF. Uie dt 1(., 
tji(, en bJ:: , & emirufii,cf ci:: ca;eaux char· 
g- " de \';sl,es. Cc' ie ceHe: eft 1lT",e al~cj~line 
(,:.rGllnie, clig(~ cc-:JiJis aiTez lOlg-lfmpl 
(n maujuildt, 2'.'~C une bd'e n-;Gl,iI2rce 

de rills de cent cinquante fiefs qui en Ic'e
\'e'H. Elle ctoir et: dom;,ir,e de nos lois 

de'la prelr:iere race; Q J'on alfure ql'.e la 
rei;;e B;ur.ehallf & ion pe,i{ file; Thilmi y 
nvoient un cliJ'tall en )98. Sl'llS 12 leconde 

1 l' 1" , . ., r8ce, es C1a-c JlOS sen renOllent propne-
tai;es, & ne pancient qlle Je 11' m d'E· 
pD~rfi:. Ce chateau <2 rcujours ~[e fouine 
re'a~i'/eC'le1t al~:{ d:[fhens temps. II rdii1a 

1\ . . I j ;;\!x . ng"'ls clUJ vou.ure:~t sen cmparer, 
all qlla'orzieme fiec;e : au rei2ieme't il fll[ 
pis & repris. Les fortificatiuns qu'on yvoit 
f"core, iontciu temps oLlmaJecLal dtBOlli

dillon, a qui il app.rtenoit, ex. Jont on 
rcmarque les armes fur les portes. 11 y a 
cL n~ It· bOI:I:g uoe petite collcgiale, corn
puree de hua chanoines, dODt un eft Ct:JC 

dll lieu. Ce ch<lpirre fut fonde , all d()~'7:(
me fieele, FaJ le~ [Li~i'etiL d'E;,(;iile, qui 
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etoient aiors de la maifon de M0l1t0,h.i· 

A I, db" l' I I 1 une leue e ce curf;, e~c- aooaJc we 
MOlLtier-S.Il12:-j,:.!l1, fandee vel's ran 'i to, 
par un fameux folitaire, nomm~ Jean, 
dom Je pere & la mere e:Gient morts en 
odeur de [ilintete, & qui monrut J:,; .. 

II A '" • • I" 1 n;eme ags Ge cent 'v'lngt ail'. i y a eli u"il~ 
Cc-tle abb3ve 82 abl;~5 " d.-D·,is :a ;:':)nJ;llion 

J. u[~l/a f.l ~cunion a l'e·:2~ he ::e Lilli·'res. 
'. I I ", L"J • 

ies plus Illuf1:re~ one etc C ~lL h:, <.ld rut 
Charles le Challve, q.,:e ce r,-ionat que 10i s:a 
1, , l' 1 r C' ' J un apres autre ac le lJHe mOJ"e,: e prt-
mier s'arpel!oit LJt/uire , fA Je ftcnnd 

'Ct fl'" ,J, -nomme ,lr om,In) .l~ll tre·,·t! litemellt 1,::> 
, {' r,'" I JOurs; car on peef '{; m r :1\,E:' ele"cl \lL'I.'. 

D .. 5 C ~ l.... ~ ~ I ~ '"l r" ,1,., C I ~ '" ~'" elll e mCfl'lC u3 .. o\:~g,-, L J ~!.nl ') d Y 
a une :lutre a!'/):)ye ) <'tu dic:c::it J';\utun, 
edle de Font,:: 7l, fj:l( de l'"bbayc de C:,i ,'
vaLlK. Elie dt ft '.IC~ Liar,s une vallee ent(>\; .. 
ree de bois & ,12 n-:ollt<v'r;c;s. C'ctoit OJ i-

G 

gi11ail ement un he:'mitagc q"e Raynard, 
ieiglll;.'llr de Montbard, & oilcle de Saint 
Bo-rnard , avoic f.;it conf1:ruire pour un her
mite 110rnmc Mil TI ill, Cellli-ci Ie ceda a. 
Sdil1t Bc-rnarJ, qui y ctabiit qt:elilles reli
gieux, & y h( ha~;, llne grar.de cg ife qt1e 
Ie pape Eugene III benit en 1147 • Le rc
tecroire de certe ahbaye eft un vaae &. b,an 
vaif1eau. La bibliotheque renferme 'quelq!cs 
J:l1illlIlCcri!s precil:~x. Le'i clues de BOllrgo~r.e 
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a\'ui,,"'nt JUli::~~;is une Tt1 :iC:!l1 de c~la[Ie t:.. 
d: ~ l;Ji:;,;-,C~ cia; 5 1::: vdlJ;:;e de FOI1tcmi 1 

1 . ." J ~. • L,,'lll !es .,l/) , font CeFCni.11:H ,U;'l('. r·" 
Lt..· 'ccc·r.~l ~)aj~:~{l~"~ de l','\-:xols (~t cl"L,i-

., , ,: "I • ~ 1~ • • '1 • () .. 1 , .. ' ) 
(l -,,"J. ,LllN!, (;';JJr 11. .. lhel-llfl, ~ Jl ~a \: Je uu 

J:l~:,'e I10,-'" Une partie de Ct fUYs eJt tiC:
r~ 1 i:t; til ~\ ~ a:r:s: en rirJ5 (:;.. en p~l~ur~I;r-so 
I_e r~nc Ll_ r':::l'!lpl~ (~:: r(~o;)t,.C,i<[ ~ ~!j(~, ,le 

tou:E'S COLi~::~r(es ~,e L(:~~. La t~:iile ~(l~:lV~liloJ2 
dl J:rc:t f:r la jj'<r:: ~e C,.u:::';\l, d.1DS 

l' r. e con l r (c ~ ~.; r (.' ?~) J ~, 1':-.= q '. ,i r:' c J L 1 ~ t p r ; n .. 
r i 11:,~)en1fn t d \' f..c .. ::·i:cn s vi 11 s. L~ j' c r: e- len
fer,;;c (Ju',n"j, on t;'ois l',i!!e tabitdDS, <lvec 
11l..,P C 71i',c. c( q.' •. : ·.L~ t or,e .-<')'- _.,O,(:Q 0.: ll'~e 

.,1 ..... .['} L_ '.l(-61....!~ ... ;I~11 ~I;;.. •• ,-' •• ..:-r I. 

2n)'.(",,(', ql1arre f-:-I(~L,',-,r S I tj1'~;:l.:""~~.'5, un 

coIL, i..~~ un L':J;,j a:, C,;-tte ,·ic fl,t 1 di:
on ., iJnciCe en 8~~6 par L· fa:11f;],( G~jJrd 
de FOU{;J!10il, c',ont (Ii eu (',:c::ior. de pcr
ler. 1,e5 dlCS Je BO[J;o'og;'e (.!~ cfDicn: ies - v . 
rna]~! cs aV.Jnt de ret' c du re1~t de r.:\u,\I.Jjs. 

Les c :ux pays j-,e ["" erJt l1l1iS, gue ~":"i1d 
l.s [e troli~7erent {ous la n:6me dOOlli· 
113t1011. 

/- deux lieues d'/",';] It'n , r fllr Lo' can-fins 
(11 N:ver:-Iois, eir un vilLwe nomme Ct1rre~ , . b _ 

h\ To. :Z'!S, on Saint- George -let - Cad. 
I ," 1 I' I). hI c: .. ;. t.'i7::;cs. j en ren1arq'.I<2. e fur tli'C 

. ". I ' t:, -.:l1l>': ~'~?I~~itC G allC.L',-;'~ to~-.; ie,lUX gl! on 

y ',vir ~ & au i.tj(t Jr.<~:i(.!s, Bu_]udiu! 
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CC M n,:.,ll Je ifidL:()!!r ont pubi:: dc~ Lit:" 
f([«ilion, aireL inlCre!i:lnres. 

Le lieu Ie plus conuderabl'e de ce bail
Ii.l'e , 30.eS Ava:lon, Cl~ la petite ville de . G , 

foiolllreal, quimeme a'JjourJ.'hui en n:duite 
a l'~(atd'un fimpte bourg, peuplc lenlement 
de cinq Oll fix L~lm perlonnes. Il eft firuc 
fur la c[Oucne ci'un:: mOLH3(j'ne, dans un 

1 t D 

po,ys de vignob:es, & a llne coli~giale fon-
c,:e par Rd)ert, premi.er duc de Bourgo
g- c. 0;; voit e"core dans cette egli:e quel
q~le, m:.;;-;:l;:i~:~' C(:ricL;x, & plus kin, des 
rllil-,ei d'Uil C!l:Fean alltref)is fameux, & 
qui fut habice par la reine Brunehaut. On 
p;ce:,d mt,n~ q"e lc roi FrJ::<:;ois I y vint 
i l ' i 1 C]Ollrner. on mOlltfc la tour on II ogea, 
{$( fm hq.:elie il a.oit Lit g:aver la Ja
lama:Jte q,,; ~l(;:r fa dc\i;;~. 

I.e ,j;I,12c de C:wtdus c:l: auffi (11115 Ie 
baiLia;;c: J':~.v"IL'1. II y a un ell-heall. Un 
voi. d.il; i'~gJile paroiiIiale Je~ t0111beallX 
de plufieilfs i~'i,c.:rlellr) dt l'al~cienn::, mai
fun de EC:311"'cir-Cha[ejLl~, C.;-;l:~.:? dep:lis 
Ie c10uziemt tiede. Un d'e;~:r't~l:( ii;ivit 
Ie roi Saint LOllis a L a,j;CGc. II y a 
eu un amiral de France J ... cc ]],_"11 ~ 0.; n 
142.0, & un md.rech"i Je Fj·ance, mort 
en 14) 3. 

Limu.y-le-Du .. : eD. ie troiilc:'Lc baiHia;..:e 
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de l'/lllXJis : lli:t: i;ar ie t~i: alItz ienile; 
/ Ie reHe ell en pacuJ"age:; &: en l)O;~, La 

rttii:C ville (Ie ee 110m, fituee fur 1a riviere 
d'{houx, dans un vallon, avoit autrefois 

1 • 't' d 'j l' , Ui'! Cl:':.ileau tres- on, ont 1 ne re [e qu line 
tom, qui [ert aujourd'hl.li d',hotel-de-\'ille. 
Elle porte Ie tiere de bawnnie "ciependanre 
dt! comte: de Charny, & 11': contient que 
deux mille & quelques habitans, avec une 
feLJle paroilie , un prieure at: Een&diCl:ins, 
funde c:es le onzieme :GecJe, un Cl)uvent de 
Capuci:1S, t-{ un d'U rfuJines, un college & 
un hopitctl. 

Dans ce baJliage , ef1: Ie bOllfg de Sam
h'T/Zon, qui a ell autrefois des ieigneurs de 
10n nom, l"";ais en 1150, il paBa dans un 
rameau U'" Ja bra 1,che de B3urgogne-Mon
taig:1 , dC;~Cildant des dues de BOLlrgof.;ne 
de 1a premiere race. La maifon de Beaufre
mont a hcri'c de eeere branche & de la terre 
de Som8e:rrJon , cj'li en enfuite [artie de 
cefte maifon. Les premiers feio-oeurs de 
SomberncJH fo;-;dc, ent, I'.E1 1 I 31b, l'ablJaye 
de Ja BLlffiere, ordre de Clteaux, & du dio
cele d'Aurun : eJle !llbGfte encore; & l'on 
voit cia.n,s [on cg:i'e les tombeaux de plll
L'ur<; !e;g"eur~ de Sombernon , de la mai
fon de-Bodr:;W} Ilt'o 

Le dern;cdJ;ill:au6 de l'Auxois eft eelui 
de S,wLeu) (lin!! appelle, felon nos vieux 
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au:el1rs, ee\ m()t~, la'ins 19.:tLs falis (liel!.. 
('J-:/:Lrd <Zllji)!:d), parce qu'il ya,'uir, 
ddcm i:" aUfllcs de la ville de ce nom un 
!cnple uelilc all l()lcii, On die merne qu'on 
a enc:Jre'troll'lC en cet en droit les refies ,de 
ret edifice J de, m~dailles, &. une petite {la
tue d'Apollon , qli pr0l1Vent que (.:; temple 
n..i!tuit. Celte ville, Ctuee it mi- COte J'llne 
rnontJ~5ne J dl: ~C:\·.l'.ce de m~l:a;lIes, & en·· 
virun,;cc de foiles pleins d'eau. Elie ell: 
ancit'l;ne , & Ion origine remonte jlllqu'a 
l'an 177 de notre he, epoque h Jaiue1le 
Saint Andoche, pretre, Saint Ercc, {on 
diacre ~ &/Fciix, ho!.)r.e~c chretien, qt~i 
1;:5 avoH (e~'Js chez 1m, turent taus trois 
manyriic,; (.\: ·encerrcs dAns Ie lieu 011 ell 
alJjourd'!1L/i l'cglire coLegiale. Les miracles 
q:!i s'operuient Lu' leur wmbea:l, donne
rent lieu a la con!l:ruClion de la ville J qui 
fut bientot apl'es ceaee aux eveqlltS d'Au,. 
tun qui en font encore aduellement fei
gneurs. 

II r,'eft pas eronnam qlle Saulieu ne [oit 
pas. lint ville biel1 ccr.frdCrable , pui[qu'elle 
a effllye en diithens temFs de~ defaflres de 
toute erpect:. En ~ 3 59, les Angtoj, crant 
EnneS dam la Bourgogne, l;l dc,ruiGitnt: 
prerque emicre:nent. All qLiinzicme fecie • 
llne troupe de handits, la plllpart fold.1tli 
reform.s , les uns notnmes Ies Routias , les 
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aU;:!'es Ito J~ :Qrc/~';:';·.), c~{ les dff~:CI S IfS 

Tzrd-i: ii.',S, Ct- CO ~ til us me' c hails qlle iti 
. r 1 .... , 

F;:en~;"r~,)' n;'::nc (:C' nouveaux r~\·Jgcs.l:.n 
L t72 , les tr01i[-:;S de Loui:; XI I'ailie~c. 

, 1 • ~ • 1 
1'C';:t, ral'ee gIl eJ e r:liGLlO!t pene ICl' ponr 
h "rin,_-L';:e j,!arie d:: 1>I'i)" r-ne·, hc!iliere 

I 0 (j 

dn derni;[' d,le. I-ollt' cambL de m,'<[vilr, 
'J I ., 1 1 5 • un c p d [c ,1'.' rr ' l;...:: :1 n \- a ~;r<l (11 I 19; a 

.vers h fin de ee fl:C:::~ l;tc!e J Ies Rcims 
eu AiL!'hWds, commanj"s par Ie ,prince 
.des D:u.,·Ponts, & at,i:cs en Frar,ce par 
les Pfute~Lns J Y cOfllmirent les plus grands 
exd:,. 

Dn' '1 r, Eren:; ('05 me _lellf011 e; rpc ,~t1eS, cette 
ville s'dl- un re'll,~t?b;:.," Mai<; ti}= ne ren
ferme at.;jo:ll~l';IUi q:J'ell',iron deux mill(l 
eing Ccrl[C arm;, Z,V(C une fcule paroi(fe, 
qui e{: li .. i~ a la coWgi:,je. un couvent 
d'Urfu:ili("S, un Pde Capucins, un hopital, 
& Ut' ccl:ege. Dans la pI inc;pale egli!'e de 
S:.wl1eu, Or! voi, t'~u,rc]a C:Vc1IC ,ou ch~
pelle (mJterr;.irc , chm bq:ld'~ font con
ferves lcs c::np' de Slim AtLl0~!le & de reI 
cDmi_,2,~;:('~'~' Ie kpl.'ere qui a rcnftJme 
leurs J:::i8uill:-s \';;orrelles, eil de marbre 
blat~C, &. ;;[1ez bier. travaiiIC. Mais 0:1 y 
remar'll.le un ;nclJr,gc d'ornemens ehritiellS 
&: de pJ);cns, p:t:'ce qUI; eet a,-:rique tom
L~e,ll! 2. (el vi d'abord a des iiu a:rc5, puis 
a c..:S iiJ,,;es, & meme a des faints. Cette 

crypte, 
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cryp:e, <jlle l'on appelloit vulgairement a. 
Saulieu la CrofiTLe, etoiL ie lieu ou s'allem
bloient les Chreriens oblige's de (e cacher, 
avant que ConfLm~in fe fl,r OLlverteXient 
declare pour it ehriilianiirnc. Enluite 0'1 
eleva. une egiiCe l'uptrieure au.Jeffus de la 
fouterraine : e'cft la c0llCgiaie d'alljo'Jr~ 
d'11l1i, dunt Ie chapitre tit corr:F'ui~ d\in 
2:);''::1, de deux aUiles ciigr,l,eo, :;,~ de dix 
clHnoil~es. 

On r1,'Dt douze faires par an it Slulieu; 
& il 5'y rait un a!f~1. gras commerce des 
vin'> d:; l""~u~bis, etc lair.e 9 de chan-,re, de 
f!Jairin propre :l faire des futailles, & entia 
de beHiaux nouuis & deves dans Ie Mor
vam, contrce du Nivemois, La p:-incipa!e 
del1\ce qui a qllelque reputation, & qu~ 
prouLli!eot Jes environs de Sau:ieu , ce lont 
les navets dOllX. On en mJI:ge aux rneilleu~ 
res tabie::, de la Bourg-agile, & l'on en 
llJ.:llpone mcme juiqu'a Paris. 

11 y a d:.ns ee bJiiliaoe de Sau;ieu un 
" petit bOllrg, nOmlT,e Tid, au-utl[ollS du-

"inel ell un beau ehi'ueau , firue fur la croupe 
d'une mO[l ragl1e. Cc chareJ.u connu de
pllisle neuvi~me ilecle, ? (;u des ieigneurs 
de {on nom, dotH un j nomme Jean I , en 
fir hommage au due de Baurgogne en 13 IO. 

Son fils, Jean II, cOiHHo![able de Bourgo-
8 11e , fOllda, en J 140, ill. collegiale de ce 

'fome XXEYIl. D 
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Iiell, Iaquelle fllbfifie encore, & eft com· 
pofee d'un doyen & de fix chanoines. La 
mai(Gn de Tlzil efi eteinte depuis la fin du 
quatorzieme fecle. 

La -plus belle terre qu'on voir dans cette 
partie de \' Auxois , efi celie de Charny, a 
laquelle eil att;!che Ie beau titre de fenechal 
hereditaire de Bourgog: e. II y a huic pa
roi.ffe5 qlli en clet,eflcien r , Ie bourg de 
lVlont-Saint • .Tean , & Ie doma: ne d' Arnay
Ie-Due. Apres l'extinction de Ia maifon de 
Charny, au CjlJir,zieme fiecle, cette terre 
pa{fa dans celIe de Bt-aurremont, & for 
erigee en comte, 1'an 1550, pour Pierre 
de Deaufremont. VIle tiUe laportaenfuite 
dans la maifon de Chabot; & eIle eft en
tree par Ia nH~me voie dans celIe de Lor· 
raine, branche d'Elbreuf. 

Je fuis, &c. 
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LET T RED X X I I. 

SUI TED E LAB 0 U R GOG N E~ 

Vo us jugez fans doute, Madame, que 
Ie pays de la Montagne a ere ainfi nomme, 
parce qu'il renferme plus de montagnes que 
de plaines; & cela eft vrai. Cette contree 
de la Bourgogne, bornee, au Nord & it 
l'Eft, par la Champagne; all S'ld, par Ie 
Dijonnois, & a l'Ouefi par l'Auxois, a 
douze lieues de longueur fur nellf de lar
geur. Elle eft arrofee par 1a Seine qui y 
prend fa [ollfce,- I'Ouche, & plufieurs au
tres petites rivieres. II y a quelques terres 
qui produifent du frament, du feigle, du 
vin & des fruits; mais dont Ie tran(port eft 
difficile, parce que tous les chemins y font 
mauITais; des prairies affez mediocres, & 
des forthsqui ne font que des t.lillis. On 
y trouve aum des mines, des forges affez 
confiderables, & quelques manufaetures de 
draps & de petites etoffes. 

II y a deux bailliages dans ce pays; celui 
de Chdti.lloll- fllr- Seine, qui eft Ie plus 
etcndu, & celui de Bar-fur Seine, qui a 

D~ 
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titre de comte, Le l~OiTl de C/iali.l!on- vient 
ci' un ~h<'[[eau bini I'll r line peri te montagne, 
& qui (uhfifle encore. Sur la hauteur Crt

pofce, eft un autre chateau qu'on appelle 
Chaumont. Entre ces dcux cha-teaux , ,'dl. 
a-dire dans Je val10n que tr:lVerfe la Seine, 
d!: la partie de la ville, Cjli'UI1 r,onm:c 1e 
buurJ·. Ces trois pJ.r:i::; iunt n,nr::rmlt:s 
dans une mCiYC -e:-,C'oil~.e, & IOlmcr,t en 
total la vii!e de Chi:iiLn -fur-Seine. Le plus 
gnnd cha'eall a ere all~refvi~ habiu:: par les 
dues dt' B()Lr~ugne de la. premiere rdce, 
<jui s'y pbi:"itl1l be;..lco~lp, parce qGe l'air 
y eft ~rcs-C\in, l'Oll t:Xcelle;i:c, & qu'ils y 
"volem I'arnemtnt ue 1a <,:h:Jffe & de la pc-

-> 
che. Le !l:ctofHl cl;a~eJ.u. & ie maim Cun-

fid~rable, n\,il': t: :~req:je plus que dts lui
Jles, Mais e:ico :unt Lnck::s fur de vi'eires 
natraiJle" {j ET'JIile,':~ fi L)Ede'> J c;u'onm,jc 
que c:'tit un UlIi'r2ge de~ Romains. A Ia 
portt' de (t cfa:e.E, eli: une mai:on ,:fEz 
belle, _tjl,;:., liit 0;-' , a et b:1;jc pJ[ Ie fa
n/eux L'~,!lin, cl:ar.Ct'li':l d'un dtJC d; t,,:llr. 

gogne. Du f. led .:le (c meme cb:i'c?,:i rore 
une fOUl c~ ;d'C·!l'::;l!,[e d'une eall [It?s-l1ure 
& rreS-C:l!r(:, & qui, de5 fa (01 r;(.:' dl; ro
cher, f.lit tOllr~er c~es melulir.s Un y p0c!.e 
de bonnc, t[(,HeS_ 

Cette ellceir;:e ;::erLd.:", ~',J e:1reloppe 
les de u~· ," I , . c' " " I' .- C ' . _. ~C~"_"'-'~l • ... c:.t; L:')U! 2' , .c ... t ~ormce, 
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vers l'an T 163. ,<Ir H'I'TIIFS re;:. dne de 

~. t'1 ' 

E,HlfuOP'"1JI:'. i"i:a:s cela n' empecha L: I'; qlle 
n C) :> 1 b ., -,.', . 

Ch:wmont & Ie OLlrfT \1e re,rall':'nr- IO"C:;n 

l :'mps diHingl1cs. Leur~ privilege'> n'ct·')jel~lt 
pile; les memes: Chaumont e'Jt le d:cit de 
co mmllne des Ie treizieme fiecle, &: Ie bourg 
pe l'eut qu'all guinzieme. On pem r.l~~t1e 
dire quech;:eune des trois parties de la viile 
,.vole ion feigneur particI11ier, pui{:ine 1es 
c\.cqnes de Lmgres en poffedo1cnt une, le3 
dues de BOllrgogne tlne autre, & la rna; ~1l1 
de C:,a:ilion- fur Seine llne troifiem"" qui 
ftlt enfuite r~!lnie a celie des nee,. Les di
vifions (lui {iJhGHerent G I,,>,,z->em,,, en're ., ,) , 

!~ hourg & Cha n f'!lOnt, f3Ciliterent les !-,ro
Jets ce~ ennemis commune; a t0l1't la ville 
& alJ rays. AulE la ville [,Helle priCe ;::.:: 
ri:lce iu(.'CefTiI'emenr rar Icc; Anglnis, par 
lc, Fra\'yois ennemis de~ dues d'e Bocrgo
g"e. & par les ligll'Ctlrs de Paris. Depuis 
l,e cnnmcnc~ment ciu dix-feDtieme iJec1e, 
e~:p ef1: ~Q!l'-a- f,,:t rcnnie &. [onmire aux 

, , , C ' ,. mc:nes rcg,ernen c-. :;penoatH C1:i CI~ encore 
pro"erhialer.lcllr dans \(' Pdy~, (,'nne farnil!e 
diviree , '1 '1C Is parens s'erzte'1dent cumme
Ie bourg & C/u:!I71011t. 

Le premier !eignenrbien cr-'nnll deCha
tillon-Cnr S~ine, eft Ie fameux Ger;1rd de 
RJI'ffilJon , dont i'2i G COlJvent pari'. Je 
cLOis avu> dit ~u'il tiroll lr;n r"'m :,i'l\lle 

D ) 
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montagne qui r.'eft pas fan eloigne~e de 
Cha,iJon , & que ron appelle Ie mOil! 

RouffilltJll. Ce i~igneur eit Ie heros dlJ Uo
man de Gel a:-d d'Euphrate, le dernier 
roman de cheval erie au tem)s de Charko 
nlagne. 11 eft ento-rc:, ainu que fa femme 
Bephe, qu'on dit a\oir ete Jille d'JJn roi, 
d'Anglererre, nomme Pepin, dans l'abbaye 
de PouLi('re, entreCbatillon & Mufly" 
l'Eveque, dont il eitle fondareur. Quelques 
auteurs pre[endent ql!e de ce Gerard de 
R'hlffillon defcendoic Gllcrric, comte de 
Ch" "I' 'r ' l' • ,:tl .on, all onZlcme neue; que ce,l1!'Cl 

eut trois fi's, dont l'aioe, 110rnme Andre, 
filt camfe de Chaliilon apres lui. Le [econd 
fe nommoit Codefroy, & Ie rroiiieme ap
pelle Tcrcelin, ayaDt eDOUre Aiix , fille au 
com:e de M.ontbard , t:'~t en partage la rei
gneurie de Fontaine, 01.1 naqllit St. Ber
Tlard, qui fllt eJeve a Chatillon-fur-Seine. 

Cette ville eil aujourd'hui peuplee de 
pres de trois mille habitans , & n'a qu'une 
paroifIe, avec deux [uccurfales qui font 
dans les faux bOll rgs. L' egli Ie paroiiliale eft 
deJiee 11 St. Varle, qlli vivoir au llxieme 
tiecle. II etoit cure dll vi~lage de Mafce
nay, 11 environ deux lielles de Chlltillon, 
& ne voulut jamais pairer a des bcndiw 
plus confiderables. Con tran , roi de Bour
gogne, vint lui-mcme s\~tablir dans ces 
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cantons, pour fc :1:ettre rOllS la di(ei:1ion 
de ce faint pretre. 11 en fit {on confef1eur, 
[on confeiller d'etat, & ion piemicr rr.i
niD:re. Dans cette meme eglit'e, elt llne 
chapeBe {oucerraine, Otl ron voit \lne Ha
clle ce la fainte Vierge, de bois, & route 
noire. Un grand concours de peuple viGte 
cette !latue, qui a fait, die-on, plufieurs 
miracles. 

ie COl1vent des Cordeliers ctabli dans 
Cctte vtlle, en 1227, par un des premiers 
compagnons de S-. Frarl<{ois, renferme Ie 
tombeau de C~;::ldes du Bec-Crepin, d'ilne 
illuftre famille de Normandie, a', ec ceete 
finglliiere deviIe : Il fULtfe taire, Oll bien. 
dire dll Bee. Les Feuillans, ql1i n'exiHcnt 
a Chatillon que dermis \'an 1621, pniten
dent o_cclIper la maifon da11s laquelJe St. 
Bernard a be eJeve; & cette pt-etention a 
ete confirmee par des lettres-patentes du 
Iv;, accordt:'es fur Ie certi£cat des magif
trats municipallx. Le coliC?ge fe vante d'a
voir ete fonde fur Ies ecole~ dans lefquelles 
Ie meme Sr. Bernard avoit fait fes ~tlldes. 
I1 y a de plus un CQuvent d'Urfulincs, un 
de Carmelites & un de Capucins. Le rnaire 
de Chatillon ala dixieme place parmi ceux 
'lui ont entree aux etats de Bourgogne. 
Depnis 1696, on a niuni un prefidial a ce 
baiiliag:,. 

D 4 
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La vil:e- d' Arc-en-llarrois eit la feconde 
du pays de la Montagne. Elle til i;ru~e dan; 
un caoton rempli de bois, fur la rid:re 
d'Aujon Oll Saugcoll , & fait banieJe elltre 

]a Champagne &: la Boureogne. On y "oi: 
110 ancien chi'ean 2\'::;:: UIJC belle tOIJr, (': 

envilonne de larns foues. La vide eit aulfi 
<J 

gamie de murJi!!es & t.ic tours, & enve-
loppce de fdfe, : mais ces fortifications font 
a preren't fort l1ig:igces. II y a cmiron hllit 
cents hab;tans, llne [eule paroi£fe, deux 
eouvens, l'un ele Rccollers,'l'aurre d'!J,CII
lines, & deux hopitlux ou etabliuerr:(;n6 
de charite. 

Cene terre £1i~ 3l9:ueih:meiit panie- dil 
duchC de Cha,eau -Vilain , qqi en en Ch,111-
paglie. Apre5 avoir ere long-temps poi1eil'e 
par la mai(on de ce nom. clle en flit [era
ri.c, Al1ne de Chate1u Vibin l'ayant por
tee dans b maifon de la Ballme-Montre· 
vel, Elle p{1'J clli'ui,e dans cdies de Vienl~e, 
de Beaufrcmonr, & dans plil{jeurs autre" 
E,nn, en 17' 0, ie comte de TOllIauCe 
facquit & la joignit all comtc oe Chateau
Vilain -, qui flit erig~ pOlJr lui en ducl1e
pairie, Ce duchc eft tres-abondant en bo;.: 
on y compte vir.gr-deux miile arpens, dotH 
dix-hllir mille f(;nt dans Ia terre d'Arc, 
& confif1:ent en dew x bei;e~ fon~ts. 

Sur la petite liviere d'Ouche , au fud-eft 
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de Cl,d.,iUon, elt Ie bourg de Saint-ScytZC, 
ltUerrc entre dl?llx mor,tagnes, dam une 
1ituation tres-defCigreable. II y a Ule "bbaye, 
qui e~oit, ;t'J ieiz~eme Gecie : un c;iocele de 
Langres, & qni etta pr6lent tl<: cdui de Di
jon. Elle fut d'abord nC'lmrnpe Sc'rJ'~flre, & 
ne prit Ie nom de Saint-Sey::e Ion tQn
dateur, que quelque temp' a~' es la mort 
de ce faint, arrive"! vers fan ~ 80. Les ab
bes de ce monaflere c:olent nevenus fi 
puiffans ,qu'ils avoient de grands otDciers. 
con:rl'e Ies ducs-de Bourgogne, un gi and
chambe:!;cn, un granci-"'J.('chal , un grand
Clue'lle ou chef ues cui fines , (.::c. 

eef} a une lietle & dern!c de cc !10nrg , 
a cinll1ante pas du gr2nd chemin de Diion 
a l' itris, & non low 011 hOllrg de Chan
ceaux. que la Seine pre;;d fa ({lUJ ce ,Jam lin 
litn appe1l6, comme ie \'ai dej:t dit, Ie 
dOlli de Seine. c'e!1-3-(iJ'e, lafource de la 
Seine. La lirgeur de ce Hem'e n'eft d'abord 
qLe d'iln \?ied, pui~ de oeux ,'!:,: de -trois, 
avec !I peu de profondenr. qu'une m'ltte 
d ' . 1 A e terre en arreterolt Je'S eaux. quarre-
vingts pas de Iii , q113tre fontaiJ:)c5 viem'ent 
~'y letter prefqu'en droite ligne; & cnL;ite 
J u[q u'a Chanceaux,i! yen a un fi grand norr
bre Cjui 5'Yloignent , qu'il femble , fuivan': 
}' expreffion d\m auteur, que Ja terre [e 
faigne de toutes pans pour groffir ia :::tine. 

D 5 
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Les gral'lds monafieres ne font pas ra~ 
res dans Ie pays de Ia Montagne. Voici I 

Madame, ies plus confid~rables.. Le prieure 
du Fu.: des-Chollx,_qlle 1'on appelle com
munement a prelfmC dans Ie pays Ie faint 
Lieu, eft une e[peee de chef-d'ordre ,J)U 

du maillS de congregation, de qpi depen
den r pltlfieurs autres 1l1onafieres. II fut fonde 
a 1a fin du douzieme fiecle, par les dues de 
Bourgogne; & cette fondation fut approu
vee par le pape Innocent III. Ce monafie
re, du ciioceie de Langres, ell: fitu~, a 
deux petites Jieues de CM.rillon, dans une 
broite & profonde vallee, qui infpire une 
efpece d'horreur. Cependant l'aii & l'eal1 y 
font td~s-fains & tres-purs. Les religieux , 
au nombre de einquante, y font rarement 
malades, & y vivent long-temps. 

L'abbaye d'Ougny, du dioeefe d'Aurun, 
eft !i mee fur une five de la Seine ~ qui, en 
eet endroi t, n' eft oi bien large, ni fort 
eloignee de fa fouree. Elle flit fondee, en 
I 106, dans une foli [LJde affreufe par des 
gentihhommes qui voulurent fe confacrer a 
la retraite, & qui donnerent nne partie de 
leurs biens pour f"ire biuir d'abord un er
mitage, & enfuite un monafterli & un~ 
egEfe. IIs furent d'ailieun aides &proreges 
dan~ _cette entrepriCe par Hugues I, dll' 
de Bvurgogne, & meme par ie toi Phi-: 
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lippe I; & leur etabliffement fut confirme 
rar Ie pape Parcal II. Les religicux qui 
l'habitent, font des chanoines rcguliers de 
l'ordre de St. AdguHin. 

Sur les confins de la Champagne, & fur 
la petite riviere d'Ouche, ell: la Chartreufe 
de l.ugny, f:mdce en 1172, par Gautier· 
de B;>urgogne ,eveql1e de Langres , fils du 
due Hugues II. Ce pI ince-cvcqlle y mourut 
fous \'habit de faint Bruno, en 1179' _L'e
glife en eil petite, mais prople. Elle fut 
batie, en 1560, ala veiae des pIllS grands 
troubles de 1a France. Mais pendant tout)e 
cours des guerres civiles & de ce\:es de re
ligion,Ies deux partisrefpeeterent egale
mem la piete, la fimplicite & la douceur 
des Chartreux de Lugny. 

Le bailliage & comre de Bar-Jllr-Seine, 
du dic.:cefe de Langres. confine it la Cham
pagne, & n'a que Cil1q lieues d'et·elldue. It 
ell: en partie entoure de collines couvertes 
de vignes, qui produjfent d'alfez bon vin , 
qu'on tranfporte par Ia Seine a Paris. Ii y 
a peu de ~erres labourables & de paturages, 
mais une mine ,de fer affez -abondanre, & 
des forges entretenues par les bois des fo
rets voifines. 

Belleforet & nos aurres vieux CO[lllO

graphes , pretendent que ce comre ea Ie 
plus ancien de F ranee I puifqu'il fm erie, 

D6 
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d;[ent-ils, en faVellr de Ricm,zdlls ,aIT.i de 
Childeric ,pere de Clovis, & Gui fit remoll
ter ce premier monargue fur Je trone d~s 
Fumcs, dnnt il 3,.'Oit ~te d~po!fCde pou,' fa 
ma~l\'aire conduirC'. Ce comte feroit p.H' 
confcqucilt plus ancien que cclui de B.ll·
fur-l\l1be. 11 pard: cerendaGt qile, du 
temps de Charlemagne, on difiingllc>it ces 
oeux comtci, tOilS dC1JX en Chal11~11;:I'e, 
& qu'on les appeJloir les deux B<lTIOi" 
ind~pendammenr cl:.> cclui qui depend dea 
Lorraine. Louis le Dibonnaire donna :1 des 
feignfurs qui lui ctuienr attaches, ces tl~llx 

, . r '1 . . ,1" J 
c,')mt~s qm ne ILlrent pOInt lereultalfeS u"I1S 
til· r' - r , 
jCS memes mal10ns JlllqU au commencem,'I,t 
(jJl onzieme £~cle, A cette epogl1e, un rei
gneur, nomme ltli/on, forma une race Je 
Corntes d(! Bar-fur-Seine, qui fublifia jut:. 
qu'au Commencemert du treizieme , ql1'.:.j!e 
s'e:eigni·. Thibaut, 1'oi ceNavarre& C01l1te 

de Cilampagne ~ acheta ies droits des he
ritiers de Milon, Ex aCQuit ainfi ce com'c 
en faiCant homm3gE' a J'6ve 111e de Langre, 
de ce qui relevoit de lui. JeJ.n;'le d~ Na
varre ie porta en maliage? Philippe Ie Bel; 
& il fi.,ivit Ie fort de la Champag;l'~, en 
pa{fant a Philippe de Valois. II reHa :linG 
a~t:lC~he ala Champagr.e juCqu'en T 435, qne 
<:;ha,l:les VII, par de,' confid~ratiom p~J;
tJ~ullcres, & pour fdIre la paixavec Ie due 
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de Bomg:)gne J Ie lui cedl, ne (',:; rC'ervaor 
qne l'hommagc &. Ie re110rt au parlemenr 
de Paris. LO~lis XI reprit ce comte apt-es 
la mort du dernier due: mais Ie relTort all 
parlement de Paris y eft encore couferl'c, 
eOnlme d:ll1s le~ cornles d'Allxerrc & d~ ~kl
con. Henri IV en~2gea ie ciofT'aine utile 
de Ihr-'tlr.Scine it Henri de H0urbon, due 
de Montpenfier, dam la fille unique epou[a 
Galton, frere de Louis XllI. Leu, fil~e G. 
ef)nnue lOlls Ie r.om de Mldemoifelle de 
Montpenfier, Je Iaii1a par fon rename:lt 
a~jor.iic;Jr, frere de Louis XIV; & la 
mai(on d'Orleans en jouir enee): e, Ce n'eO: 
qu'en 17tI que ee com,e a eu·~ parfaite
ment uni allx ctars dt: Bourgog,jc. 

La ville de Bar-fur.Seine, i.:: [e:ll liEu 
remarqllable de ce eOnHe, cit fj"'cc:1l1 pied 
d'une montagne, & ;.-llf la J il'iere dt 5ei;,('. 
Elle~ a mille pas de longneur fur cinq cems 
pas de largenr. Mais eUe ctait aunef()ls 
bien pIlls longlJe, (,.!ivant l'hif1orien Frcif
,(..lrd, qui apl es avoir dit que 

La grand'ville de Bar-fur-Saigne 
A fait trembler Troye en Champaignc, 

ajollte ql1e lorsde 1a prire qui en flit faire 
parles Anglois> en 1369, ily eut plus de 
neuf cents bons hOtds-briites. Dans le quin-
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zieme fiecle 1 eHe fut encore pillee & C1C

cagee deux fois. Ces malheurs engagerent 
Ies habitans 11 reduire leur ville a ion en~ 
ceinte aauelle , pour qu'elIe fUt entierement 
fOLls la protection d'Llne fortereffe qu'il y 
avoit fur la croupe de la montagne. IvIais 
voyant dans 1a [uite qu'ils etoieilt expo[cs 
a avoir une garnifon de gllerre, ils orerent, 
pOllr s'en delivrer, rafer ia eitadelle, & en 
partie la ville, & euren t Ie bonheur de faire 
approuver - par Henri IV cene hardie en~ 
treprife. La ville n'a done aujourd'hui d'au
tre defenfe <Jue 1a 5eine , qui lui fert prefque 
par-tout de folie, & qu'on paffe fur deux 
pOnts. On entre par trois pJrtes dans 1a 
ville: qui eft bien ba.:ie, & done les. riles 
font belles & etroites. Elle ne renferme 

. qu'environ deux mille trois eent~ habitans. 
Les comtes de Champagne avoient fonde 

a Blr-fur-Seine un petit chapitre dans la 
chapelle de leur ehateall. II fut transtere, 
10rs de cette demolition, dans l'eglife pa
roiffiale de Saint-Etienne, OU les ehanojne~ 
ont une chapelle particuliere pour faire \'of. 
fice, fansavoir rien de eommun-'lvecle cnre. 
Le vaiLIeau de cette cglife eft auffi beau que 
grand. On voit de plus dans eerre ville un 
CoUvent de Trinitaires , qui a ete auffi fonde 
p~r les ~omte~ ~e Champagne; un convent 
d U rfuhnes bat! en 1631 , & un hotel-diet 
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etabli dans Ie fiecle pre rent , & qui ne duic 
ron exiftence qu'a la -charite des habitans. 
Le bailliage retrortit au parlement de Pa
ris, & en certains ca~, au prdtdial de 
Troyes. Le tribunal de la mairie a la police 
dans la ville & dans quelques villages des 
environs; &, pour ce qui eft du con ten
tieux, il reaortic aufii au parlement de Pa
ris. Mais quant a ce qui a trait a I'admi. 
niftration mUllicipale, tout depend de la 
Bourgogne. 

Sur la montagne qui couvre a l'occident 
la ville de Blr-fur-Seine , & a un quart de 
lieue de les murs, il y a un bois, appelle 
la Garenne c(es Comtes, dans lequel on voic 
un vieux chene, Oll fut trollvee 1 fnivant la 
tradition, une image de 1a Vierge, qui 
attire en ce lieu un grand concours de peu
pie des environs. On y a bati line chapeJIe 
des offrandes des peJerins & des habitam de 
Bar. All reHe, ceUe image eil de la hatl
teurde la main, d\m bois inconnu, & re
pnifente une Notre-Dame de pide. 

)e [lIis, &c. 

A C1zdtillon-flLrSeine, ce 3 JaflYier 1764. 
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LETTRE DXXIII. 

S U 1 TED E LAB 0 U R GOG N E. 

L E qt13trieme rays de la BOl1l'gogne, 
fitue au Nord, eft l~ Dijon/lois, borne de 
ce cI)te la & ai'EIl, nat" la ChamnaZTle & 

[ I '" 

la Franche-Conltf:'
J 

all SLId & a I'Ollefl:, 
par Ie ChaiollrJois, 1'A'lftlnois. I'Auxoi~, 
& Ie pays de b NImtagne. Four VOllS Ie 
faire conno'irre, 1\1::!d;:",e, je \'ais entrtr 
dam ql:eiqlles (eta;;, particnliers fur leI 
cinq baiiliages qui ie com~ofent. & 'lui font 
ceux de DijOl1 • d'AlLrC12l?C • qui a titre-de 
comce, de S,lt!Zt-J".zn-de-LCne, de Nuits. 
& de Bea!~rzc. 

Dans Ie bailiiage de Dija!l, Je ciir:n' eft 
fain E,,,, tempcre ; le {oi ai:'l,-.,ndant en couttS 

fortes de gr~im ,en vins '..\:: en pa~Ul·ages. 
On y trollve des bois (ail1i'), des bois de 
flltaie, des mines de fer. & de, forgesi:'h 
divers endroits. La ville de ce nom: ped-: 
ple~ d'e~1Viron vingt-cinq mille ames. & 
capltale de toute la Bourgogne, eft iltuee 
.d.ans une Contree tres-agreable & trc".fer
tIle, entre la riviere de l'OLlche & celIe de 
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S -r' d I . T !Z011 ~ qm 1'0 Ftte 1DS :t prelmne, La 
~gral1de plaine Oil eile fe trot!ve, ~'crend ail 
NoHi, it J'Orient & au 1\1iii. Ell", ell rei"
min~e au Couchant par un rideall de r.IGn~ 
'ta~nes qui reCtne J;u(nu'en Lawr"cuci:, c-t b b ~ ~ . 

Gont Ie bas eit rempii de gros \·jlbgcs i'ell 
; ClolCtiles les uns des 311tre',. SU:'le nrc;nch:mt b, 

d " r " "r' , " , d' e cetre cote JI.IIC!ll a lVlaCon, c (u:-.;-' ,:e 1 
dans.uOl ell1.:\ce de plus de '.'ingt iicl1es, ii y 
a 'JI1e O""~'ld" C '}"'j'; O'D ";(T"~S ernt I'ex-l b' ..l j .... i U ( 1t. ~ '-' ~~..., . ' ~ ,. I 

cc11c;-;t ' in eit r(c " trehc dam ie royalJr.le, 

& d~I1' le<: F'1Ys c·'anhers. 
On fa:t r,CI11Gf'ter la f'rC,,',:fre orjryine 13e 

la ville de Dijon. con'fideree, il eit V;~ll, 
a cette c''JOI1IJe coml11e un fimDle ch~'ea:l 

I I ,-

ou camp fortihe, jU[Cp'c1l1 ~emp, des R-
111.1i,~s. On pretend que CIJar eCil.b!it d~L:X 
k;;iom dans ce c8n~cm, 'i'li l:O~C entre ie 
l' Iy~ de: Alltunois & ce!ui de, Lang,'ois , 
[,Ollr cOl1ler.ir ces rell"le';. Il y a\Oli- tout 

a;~~-')!e~ un bots f~crc t c~ll~c: drt1i ... ~~\~ f."i;~~!.;~r.t 
leurs ceremonies, ayant pOllr g~(1"c:-t"'re,re 
& ponr chef Ull prince nomme Clrindull.zx, 
d;Jl1t on decoclVrit Ie to,l1beau, a pcu de 
dlll-:mce de D:jon , fallS Ie regnc de He:ui 
IV I I" . l' " . "es egwns romalne) atmtLJre:'ent :<1. 

pendant plu(ieurs anr,ee~, ca:lli'cc; dl'IS une 
enceinte tracce par d~s retrancbemens &: 
de~ foff.i'i, ju[qn'a ce qli'e:',Iill leur camp 
n'o!frit pillS qu'un aiTemblage de m;)iruns 
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qll'(,n avoit [ucceiJI'lcmenr bilties. Dans 1a 
[uite, & faLls i'empire, di'-on, de Mar,. 
Aure'e , ce lieu fut entoun! de muraiiles& 
de trente-trois tours, qui lui dQnnereri~ 
l'apprucnce d'une ville, mais al1ez petite. 
O ", n man' re encore une oe ces tours, qu on 
appeae Ie petit Saim-Benigne -, pJrce gue 
eet aotre de Diion V fLIt empri!onne. t ,. 

L'empt:reur Alir:iitn, qui rcgna depuis i'an 
270 jll[qu'a 275, fir rebiLir ell partre ce_:te 
ei'pece de ville: c'eft du moins ce qu'afiu
re:lt pll1!ieurs hiD:. riens. On trouve en 
eftet dans ie; environs quelques m~l!li!mens 
qui prouvent ees del1x fortes de confhnc
tiOti5,8,: qui rCllvent nH~me jl1d~q'_;er qJ'f~u
r<i:iell y eie;-a ,lli '("'i';.]e ::tu, diliinit~;paytn
nes, d'OII \'0:1 ;~,rdei1Q q':e Cdte ville p;it 
fUll nom latin de DiYio (rl Dc-vis, des cli
vinitcs,) dont all a forme dans 1a [uite 
celui de Dijon. 

Ce meme empereur Anre:ien vivoit en
core, lor[que ies Allemands & les Marco
mans erant entres dans I(;'s Gaules, !es Ro
mains augmenterent Ies fortifications' de 
Dijon, pour fe defendre comre ces barba
res. II n'y avoit plus alors de druides dans 
Ie" Gal)l.e,s; ~ faim Be~j~ne, qui avoit pre. 
che/', fOla,l?1J on) y aVOH iouffert Ie martyre. 
Ce ,le·1 fUJ 'I! t le fo rr dll refie du pays des Lan
grois, & fut foumis par Ies B~urguignons. 
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Mais pendaiH long-temp~. jl ne pa«a pas 
pour une verirable ville: j) n'c ait pas me
me encore ragar .tC flu ce pied-la du temps 
de faim Gregoire de Tours., c'eft-a.-dire, 
dans Ie frxieme G. cle. 11 y avoit 110r5 de 
l'enceinte, deux l',-U!g~ • dont ie plus CIQi
gne renfermoit Ie to,.,dJtau de [::\; r t Benigne, 
& I'cg:ifc de Slim E ienne ,la pIllS 3ncienne 
de \a ville, & a1Jiollrd'hlli h cathedrale. A 
Cette c:poqlle, la fcij';on chrc(ie.lile boit 
tolll-a:f"it ctablie a Lijon, qui d0;::nckit 
des (;,c.-ne de Lai1nes, allxquels les rois 

I D • 

de Bou:'gogne, de Ja r,lce des I,Ierovjngi::,D' , 
en aiT.:rerent la {ciPTellrie. l2rfgllC cene 
ville fur <llJg-nelltce par la r:::l:nioll (lei J~ux 
fauxbnurgs, elJe eut de; CUI'He·;, qli rde
voier:t de ces memes prclat~. I.e 'pr;mier Of 
c;, comets fut Mclrz.zJPS, qui j'c,oir allil! de 
('halon> ,de MiwOl1 & de Beal:r,e. On ne 
connOle gueres part icnlicl emetit tous ceUl{ 
qui lui [ucceJerenr. Le rai Robert, fils de 
Hugues Caper, ayant fait pafier 1a fouverai
nete de J;;)ijon , avec Ie duche de Bourgo
gne, a Robert fon fils, premier dnc de la 
race de 1105 rois, l'eveque de Langres en 
conferva Ia feigneurie, & eut toujours 
fous lui de> vicomt.es. 

. Un incendie des plus vioIens confl1ma 
prefql1e cene ville en I I 37' Elle -fut reta
hlie vingt ans apres; l'enceinte en fut en-
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e-ore agrJ.ndie, cc on hnC')rl!lJ. a.; en·pre, 
la ce,ne t:,e:~.j,:c CJ!;'t'::e a al.jourcl'hui. J~n 
J 187 , H,:gues lEI, dl:C de Bot:., gogne, 
dCl'cr,u [cigl~et1r ';0,"2: i"l dt: DiJ0!1: pr 
1'2cqei!iti(,IJ q',';] fit 0,0 teus JES mOles Je 
l'c,.'cql1C de Lan~~re), a~ d 1 des droits al~x 
habjt;):~s, a la CO;r,T!c:n<: , & au corps mUl1i
cira:. C':nt an:-, a:'res. Je due Rr")ben II 
ac'he~a tollS ;e~ dic,;tS S'le q':eqc].",s fa~!I~es 
avoi,ent ,\ iJ vicnml:: . ;j: en C!rauha anil! Jes 
hahi'ans. Ceil d::;'uls celte~cpoque que Ie 
maire de Dijnn p'c,;d ie titre de vicomte
m,lyeur. eet e viLe fort 2.,wrnenree ({ e~j-

. r' • (,"). t 'J"'" . bdlie, rut d",~-lors Ja r-nnCl;,ale rC11.icnce 
des dues de la {ec€l~cie race, q :Ii y aHcm
hlt'ftnr prt'ique toujc>ur~ lcs eratS-gcnera'lx 
tl-:- la province ~ & Y [~iJrent [0 UVt'llt kr 
pF:emEnt au cour fuuveraine. Le roi LOllis 
XI s'etant emparc du dllche de Bourgogne, 
a;:Hes 1a mort dll dernier dlle , tue de"alit 
Nal~;::T, ii~ct 1~5 etat, a Dijon , & Y erahliL ie 
patle:i1t'11t en [480. Cette vi:Je fut aliiegce ; 
en 15 13 , par ]es S[1ii1es.Mais la Trimouille, 
qui en eroit alors gouverneur, eut l'adrdfe 
de ttaiter avec eux, & Ies fit rerourner dans 
leur pays, en leur donnant une (omme, -, 
o ar?~ent. 

~I~ entre dans Dijon par quatre portes 
qUI repondent a ql1aire gran¢e~ rl)tlte~. Les 
m·;l'S en font bcal'lx, & ne font inteirom-
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pus que rar ic cha:eau au ciJaJelie, Sut 
,,:-i:l-e a cbeuD d~ fe, quatl-e angles Uil baf
rj,)n, qui enve;ojJpe une groUt rcur. Ii ;;11: 
t;~lnque de deux ftfS a ch:\al, run ell! co,6' 
de la campagne, & l'c:ut:e dll cOle de !a 
vi:le. Ce cbtr~al1 flIt ccmmencc par ordrc 
cit' Louis XI) cOlltinuetou5 LOlli, XJ, & 
p~ifeftionne iOllS Charles IX. Les tortin .. 
c~,ions ttoie:,c lucre;uis bi;:n plus confld~-

b' "If' d . "1' I • , rJ It,. IudS epUls q u 1 n y a pillS neo a 
Cc:il;dre pour Dijon , on " [acrific fans 
peine lout ce qui craie nccdfaire a f~Jn em ... 
bJliffefl!en e. 

L ' . -, '11 r 
C5 lb de; ae ce':tt Vl"e lOIlt remarqua-

bks) c.: I'e eLi tnt pas cd-'J,',ier a 1'.1,re,1-
~i\)r. des voyageurs Ll pe!i)'i~~e & la pins 
a::ci: nne dt cd,t d? S.z!n:-Iiticnne, aLl-
. "I' . 'd I E'I ' . J r j<HlfU ~1tJ1 C.1tl1c.,r rJit'. ~jl {;! etuit a.r~s lUn 

ori,~ine lTnecryp,e ou chapdle COllterraine, 
t J '1 "., 1" I' (" 111 aq~,c"e on eltva, 1 an 3'1; ~ cgd,e J\:-

",elL. Les cveqtlts de L?l~g: t'e, llui venoienr 
["HVent a Dijon, dunt il-;uo:e.-.r L:igr.curs, 
loge-oicnt alFllC,> cic'ceue :,pE!e, Gi'i ctoit . ~. 

pom eux Comme une fe-conde c the,Jra:e. 
Ils Ja firCIlt c1.eflervir par des chal10ines [ires 
de cellG' de L\!lgres, jufqu'a ce qu'en I l1G, 
(:eux de Sai"t.:~: i';[lr<e, adoptant la "egle 
e::; [aim Augufi;", .:lurent, du COnCenl(;!
fMnt de ces (lrClars, un abbe regulier & 

1 ' quelques officiers. Les chafes refl:elen~ en 
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eet erac ]·uf'i-'u'en 1«;13, qu'en 'l'ertu dn 
, I ., 

conCOl dat, on donna aces ch:moIlleg reg' -
liers UIl ahbe commendataire. En I (; 13, 
eette cglire devint encote une. collegiale 
feculiel e , ayant cepelldant touJours a fa 
tihe l'abbe., q'Ji a {iJbftHe jufqu'en T731, 
91,I'on ya ~ai[ en~lll,e ~e Dijon ; epoqb~ de 
1 erechon GU fiege epI1copal de certe vIlle. 
A 1a fin du ftecle der:lier, on avoit rebati 
cette iglife, qui eft belle) ainfi que Ie pa
lais epikopal, qui eH a cote. 

La feconde eglife de Dijon eft celIe de 
Saint-Benigne, que faint Gregoire, eveq~e 
de Lar gres, fit barir, vers ran 5 14 , {ur 
Ie tOlllbeau de ce faint, & ou il fut enterre 
lui-rnerr.e en 5; 9. Il Y a au11i un monaf
tere, habite depuis 165 J par des religieUlc 
de la congregation de Saint-Mauro Cette 
abbaye, qui efi une des plus belles du 
royaume ,met au nombre dc fes plus grands 
bienfaiteurs Gontran, roi de Bourgogne, 
& Charles Ie Chaulle. L'cg:ife, dans l'etat 
ou elle efi- aujourd'hui, fut commencee en 
1280, & achevee dix ou douze ans apres. 
Elle efl grande, large, elevee & bien eclai
ree, d'u,ne architecture gothique ~ mais de 
bon gout en ce genre. Les chaires ou llal .. 
les du. chceur fon t belles, remarquables & 
finguheres. Au miliell de la nef ell une 
tombe ~ ou tIn enterre, dit-on, ~n prince 
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de ta race des JagellDns, qui, apres 3voir 
ete tire de ce monafrere pour etre eleve fur 
Ie trone de Pologne, quitta celt" courar;;" 
he pour s'y retirer de nouveau, (.{ l~e voulut 
y avoir d'au~re qualite que celie de., fl;ere 

. converso SU\l'ant quelques auteurs, L 0 ;;F
pelloit [adijlas, fuival1t d'autres? Cjir;zir. 

At) fond de cette meme eglire, eil: une 
chaptlle dediee a Notre-Dame, que l'on 
pretend etre celle qui fut -e!evee par faint 
Gregoire de Langres , fur Ie tombeau de 
faint Benigne, & par con[equent \<1 veUta
ble & ancienne eglife primitive qui donna 
lieu ala fondation de i'abbaye. ElJe eft di
recrement aLl-deffus d'une grot;e on eglife 
foutel raine, fontenue par des colonnes. 
e'eft un morceall d'arc:hiteCl:ure vraiment 
digne de la curiofite des voyageur? On a 
behlcoup dH[erte pour favoir fi c'avo!t ete 
autrefois un temple payen, all s'il n'a jamais 
fervi qu'aux Chretiens. Quai qu'il en foir, 
on montre dans certe cgJife fOllterraine Ie 
tombeau de faint Benigne, alltourcluqLlel 
11 yen a plufieurs d'autres faints &. fai\ltes , 
bienfaiteurs & bienfaitrices de cette abbaye. 
On y remarque ~elui q'Aiix de Moritbar ~ 
mere de faint Bernard. ! 

Outre l'eglife cathedrale, on voit dans 
Dijon trois collegiales J dont Ja plu~ remal"
quable eft la Jaime Chap dIe ,comporee d' un 
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(.luYen, de tluis :ll:~.es ,;i,gni":t:rc<, & d" 
• . 1 1e" ~ U w·- 1 1 . 

Vlj,,!~Jua re CllallO)1 ' •• 1. ~) _, .l , lil'l 
u -J • ' I 

de t5u,rgcg:1e, ]a f?nciJ. ~;n. II??_, a 1l.n 

retour de 1a 1 e1 re {aintc, LU:':'L e"vlron tf"IS 

CeIlts ans ;.ir,rto , e'eH \-Jirc: , c;~,m Ie g',ir. 
" " . ~ • . - 'J: . 

~i('n~e ftc.'-lc., 1 ~g,!~c· i ;.: rtb~~:le F;).; 11ii-

lippe Ie Bon; til!e d: E:)crg<pic , &. en_f 

tierement .l'~:':;"lCL' rar Ie rui [..jl.15 XU. 

Elle elt u'ulle ar(~-1ittl~taL-~ gOl:l:qi.:e; l..l ... l5 
'1 . . , 

ddicat;;:. ie r: ,it...r e Fl.], f,-::c,eu;', gn on Y 
, . '1 r . " ,.' 

&.a loe, :X OU1 S tl C01'[[:;1'.(; :~,lS ,Ltt:rJtlOn 

• f r' " 1 "'.' • 
oeOLils"!'lLeufo HeCles. ell U,;t" ,'O:lle fill .. 

rd.~l1:c"it, CJue Je p"{,e E";,~r:,: enV~,)J, en 

1.:13 0 , a"lt rntlliC' l~ilili ,c. ~J~) v't)ir 'J d·~-()n, 
• • "., r d r 
L.a' :::t't c( 11 (, Li Ie p1[; ileu rs taches II lang 

Gui en LJlr;c, lor!qu'un Juif Ia .t<Y:J , Cui· 

vant h l;':1,1:~ion .,d'al1tJ:1t ,'e ("lipS d" cot:

tcall. £li", ctoir autrei:wi$ cCd(:~n'~t' Ql";S Pl 
c-~ J' '. '. "l' J' 

COure 11 ar;;l'11[ <.lore, rn;;,b c,nall e, G'Jn 

~ravai~, :::'.;1l~?, Cju'cn ~non:re ,encore au~ 
Jourd ,-Ul, L,le d:r retl(er[1;c~: 0;1115 un caf· 
e 1 A 'T' • 

Ire PlUS granu, orne ge 1"':[ .eI1~~ ,qne 

JU1:":: le dLie d'Epernon , r~ncill': qu'il 
erolt dl1c de D~)llrgogne. Ce (;,Lle d1: (in .. 

m~·ntc (I.t: l..i. Cuuronr.e cl'ur l;ue cerra Louis 

XlI a ion !dcre, & dom iJ 11~ ;rcf~nr it Ja 

iainle Chapelle, en reconr:oi:1~!~ce de fa. 
gLleri (on d' une maladie d:~, n-('r,.:~ i~ . ')cn

~dH laque}.le il avait illl':),:;,.: la iaintp'lho[ .. 

ne dt D1Jon. Le fGicil d' ur J.ms lequel 
on 
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on l'~xpoie it la v~niration desfideles , pen
dant l'octave de la Fete·Dieu,efi un preient 
d'!fabelle de Bourbon, femme de Charles l~ 
Timeraire, dernier duc de Bourgogne. 

Il n'y a qu'un tombeau dans la fainte cha
pelle : e'en eelui de Gafpard de Saulx, fei
gneur de Tavannes , marechal de France, 
mort en 1570. Dans la nef, onvoi. conll e 
lID pilier a main gauche, une figure de pierre 
qui repfi(ente un homrne a genoux; vctu 
d'une longue robe, ayant nne eeinture • de 
laquelle pend tlne grolIe bourf"e carrc~e: 
e'eit la figUie d'un rirhe Geilois, nomme 
.sponde, a la nlemoire dllqucl Je rei Louis XI 
fit elever ee monurnent , en reconnoifEmce 
de ce qu'illui avoit pr~te une fomme confi
derable. 

Ies flales du Ghreur offrent Ies armoiries 
de tous les chevaliers de la toiCon d'or , qui 
affifierent au troifieme cbapitre general de 
cet ordre, que Philippe Ie BOfltint,en I4H, 
a Dijon. Ils n'eroient alors qu'au nombre 
de dix-neuf, y eompris Ie due, chef de l' or
dre: huit nouveaux y furent ajolltes dans ee 
chapitre meme. On plas:a enfllile fur les 
fiales Ies armes & armoiries de deux princes 
du lang de france , Ie duc d'Orlt~atls & Ie 
comre ci'A1enS:01l , qui cependant ne furent 
re~us que pofierieurement a ee ebaoie-
de 1433. Entre ces armes blafonnep ' 

Tome XXXVII. 
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Hales, on remarque principarement celles 
de Guillaume de Vienne;d'An:oinede Vergy,1 
dont on croit la mai[on eteinte dans rOlltes 
fes bianches; de trois leigneurs de Lannoi, 
dont la poih:rite fubGile encore dans .1es. 
Pays- Bas, indcpendamment des Lannoi de . 
Picardie, qui Hklament la meme origine; 
deJean de la Trmwuil:'e; de deux [eigneurs 
de la mailon de Luxembourg; de Jean de 
Vdliers a';: l'Ijlc-Ad.zr:2 , d~nr l'iilufrre mai
fon cil creil1te ; d'A.nloinc de Cray. cornte 
de Porcien, & de jean, comtede Clzil12uy; 
de Pierre de Beaufremonl, comte de C/wrny; 
de Jean d~ CrJqui Clf2uplcs, & de J ::In de 
fifelun, [cigr,eur d'Epinoy. 

Les deux autres collegialc5 de Dijon font 
la chapelote ou Ia dzapelle al! riche, fondee 
en 1 1 '15 ' par Duminique l~ Riche. & done 
Ie doyen & le~ f1v,: chanomes font tres-pauvres; 
& la paroille de St. Jean, et igt5e en collegiale 
par Guy Berna.rd, cveqt'e de Langres ,en 
145')' Le chapme eft compore d'un doyen 
& de dome chanoines qui ont un tre<;-petit 
revenu. L'iglife eft dfez belle, & fur-tout· 
tem;trqllable par l'etendue & la hardiefTe de 
la vOl::e, qui raw1t n'etre [outenue d'aucun 
pilier. 

D.:!s fe?r paroifles que rerifcrme Dijon, 
In-,e de!/ plus ancienlles en (.elle de Notr:
]J..zme. On y \'oit une chapelle deciiee a la 
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flinte Vielge, .& ell ii y a une image mira
culeufe de Notre-Dame de Bon eJpoir. On 
De fait pas en que! temps dIe a ete tranfpor
tee dans cette eglife : mais elle yetoit invo
quee fous le regne de Philippe Augllfie. On 

'lui attriblle la delivrance de la ville de la 
fllieur des Suiffes, c;,ui , apres la viaoire de 
Novare, ei-t I ~ 13, vlnrent l'ailieger, & en 
avoient deja pille & brule Ies fuuxbourgs. 
On en renouvelle la mcmoire taus les ans" 
& l'on porte en proceffion cctte image mi
rac111eufe. 

Onvoit dans c!!tte meme eglife Ie monu· 
menr d'un vrell fait par Philippe Pot, fei
gneu. de Bourgogne, & I'UI1 de; premiers 
chevalien de la toi[on d' or. II etoi r pri
[onnier des Turcs, & n'avoit pas de quai 
payer fa ran~on. On crll t Ie fai re perir, 
en I'obligeant a combattre dans l'a:ene 
un lion des plus redollrables. Mais Ie che
valier invoqua notre-ci.lCl'e de Bon- c[pair, 
rua Ie monfl:re , & eur [a grace & 1a li
berre. Revenu a Dilon, il plaqa .daps 1a· 
chapelle dcdiee 11 Notre-Dame, un tableau 
en [mOle; d'cxl'oto , qui repniientoit [on 
combat contre Ie lion. 

Je n,e doi., pas oIJblier ici, Madame, une 
p'etite anecdote bien propre it nOl!) laire 
connoitre l'efprit & les mreUIS de l'anrienne 
chevalerie. En 1443 , Pierre de Beaufre--; 

E.2. 
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mont, comre de CharIlY, chevaiier de la 
toiCon c\'or, & grand chambellan du due 

PbilipFe le Bun ",fie ~ublier .dans les deu.x 

Bourgognes, qUII llendron un tournols 

ou pas d'armes , pour defendre l'honnenr 

de 1a Sainte Vierge, contre quieonque 

voudroit l'attaquer. Vans jugez bien que 

ptdr,nne ne Je preienta pour combaure 

cuntre Notre - D lme, & que les tenans 

eLHent beau jeLl: c't£toieni: Guillaume de 

Bcaufremont, balon de Seey, & douze 

aUlre" entre le(quels on nom,,-,c deux freres 

de la llJai1~lD de Vaudrey, G,illaume de 

Vienne & And, e de RaGutin. Celte anec

dote nOllS rappelle bien ndlllrellemem ce 

mot del brave Crillun, qui aiIiHant au fer

mon de la pal1ion , & entendant la def

cri;)riutl de la flagellation, j."lOrta la main 

a rUT' c(ee , en uiar. t : aU etc:is-tu, Critlon? 

Les aUlI es eglires paroiifiales n'ont rien 

de re:-narquable , fi "'ous exCeptfz celJe de 

S,llnt- Michel, dOtH ie beau portJil, accom

pagl~e de deux tollrs eievees & bien baiies, 

mcri'e d'cre vu. CelIe de Saint-Ph:libert 

ne'H: cOll'poiie quede via-nerom qui furment 

dans Di]on un c!;rps c~nfiderabJe par Jeur 
g-rand Domore. Ils [e n~\'oiterent en 1'63 0 , I 1\ , 

ayant a· eur e, e un malotn) qui fe vantoit 

d~avoir Lit quelques carnpa()"ne~ & a qui 
"I d l' b' 
1 S onnerent e lltre de roi Mac1ras. PIIJ. 
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{ienrs mairons furent pillee5, & de grands 
defordres fnrent commis. Mais dans rel
p!lce de deux jOllrs on reprinu ics feditie,llX 
qui virenr leur rOl Mac/z;zs perir du dermer 
fupplice. 

I1 y a deux abbayes de fi !es dans Dijon. 
La prelT~iere eft celIe de Notre -D.zme dll 
T.m, fnnMe, en 11L5, au Tart, fur la 
ril,iere d'Ouche, a une li(ue de Citeaux, pOlJr 
des reiigiel1[es bernardines. Au commer.
cementdu dix-feptieme fiecle, elies [llrene 
transferees dans la viLe. Elle tienr Ie pre
mie!: rang parmi celles des fiUe, de l'ordre 
de Citeaux. L'autre abb3ye eft cclle de Notre
D,lIne-dc.-R,JUgemont-.)uint-]ulifn, forrdee , 
felon quelques - nos, des It: temp; de Char
lemagne; [elan d'alltres [eulement ell 1147, 
rourdes benediCl:ines mitiO'ces it Rouge-mont 

, 0 • 
pres de Montbard. Les autre, COU\'ens (e 
filles font ceux cl.es Carmelites, de; U rfj
lif.e) , des Dominicaines Oll Jacobines, & 
des religiellfes de Ia vifi, ation Ste-M,nie. 

Le conege, un de~ plm beaux qu'il y ait 
en F:a,;ce, & d;rige, il r.'y a pas lorg
temps par les J cL,j kS, fll t fonde en I \ 8 r. 
P:'lIfie~rs fam.i·\es conGJerables de Dij In 
l'av'lient cmbelJi & augrnente avant la [up
prefIion de ce corps fi celebre, & l'on y 
avoil i·)int une bibliotheqlle pllblique. Il y 
a auffi dans ,cette ville des pretres de rora-

E 3 
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toire, des mi~onn~ires-Ia7,ari£l:s., des cor-I, 
deliers, des lacobws, des mInlmeS, des 1· 
capucins, & u'ne belle chartreufe qui merite 
d'etre vue. Elle fut fondce, en 1384, par 
Phiii[)De le Hardi, premier due de BJur
gogn'e', de la fcconde race, qui voulllt y 
crre enterre a'iec fes de:cendans. On y vOlt 
en err:Ot Ie) tum:XJ.11X d:: Ce due & de fon 
fils Jean rdiiS neilI'. Us font de matbre el. -

- ••• ' . ..f. " 1 j I I & c. ;:,Da rc, tl [s .1~·S cal; Jere, ell u"C.1C 

dl ':";11:~ .;" L·", L'(l'.:;n~: 1(;5 fL;Llrcs c,;. !es 
ita;',IC~ 'iu1 it" cLc~n~pa::::el1t, 'ront admi
J'ables , & tres-dignes de la curinfire des 
VOYilgeH5. Margl.ieri:e de 82.v;e,e, femme 
de Jean .f.w.s PelLr, y a auf Ii fon tomheau; 
& Je corps de Philippe le Bon, qui mourut 
a Bruges, fLlt tranfporre dans Ie meme 
caveau OU font cellx de (on r ere & de [on 
ayeuI: mais il n'a point de monument 
eXithieur. 

Les hopitaux font au nombre de trois; 
celui du Saint-Elprit, fonde par .Eudes 
III, d'.l~ ge Bourgogne, de la premic:-e 
race; celm de Notre-Dame de la '!rarile, 
commence en r 501 , & celui de Sdinu
Anne? fonde, dans Ie dix-feptieme fiecle, 
par PIerre Ode~ert, prefident au parle
ment de cette vIlle, & Odene Maillard, 
fa femme. 

On compte dans Dijon jufqu'a quiLl~e 
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places, doot la principale efr la place 
roy ale , ou fe trouve Ie fogis du rai. C' eft 
dans 'eet eodroit meme qu'etoit l'ancien 
palais des duc, de B')urgogne. Apres ~'a
voir demoli , 00 a bati fur Ie meme ten-em ~ 
un tres-beau palais. , qui [ert tout a 13 fois 
de loge:nent au gouverneur de la province, 
!or[qu'il y vient tenir les tlats; a l'affe1llblce 
des erats memes, & aux bureaux de leur 
aclmmilhation intermediaire. Louis XIV 
ya loge plnfiellr5 fois en paiEmt par Dijon ; 
& e'eit de--Ja que lui efr reM ie nom de 
logis dil roi. Ii y a cependam er;core dans 
eet ejifice qu~lques refie> du palai5 des 
dues de Bourgogne, entr'autres noe tour 
,-arn~e fort haUte, d'oh la vile 5'etend fur 
pl11fieurs provinces. La place~ui efr vis
a-vis u'eft pas bien grande. Ce n'tH qu'en 
17!l4 qu' on y a place \lne itatue en bronze 
de LOllis XIV, fur un piedeHal de rnarbre 
avec des infcriptions en l'hol1neur de ce 
monarque. Les rnaifons dl1 clemi - cere Ie 
que Lrme cette place royale, font uni
formes & n~guliCres; & il Y abourit plll
fieurs rues dont une. entt'autres, conduit 

I au palais de fa Juflice. 
Ce bil.timent efiJ antiq1le. On voir au 

deffus du frontiCpice un porche fontana 
par des col annes • & ou 1'011 monte par 
un perron de piufiellrs degres. L'interieur 

E 't 
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a etcaffezbien orne [OUS les regnes deplufieurs 
de nos mOllarqlles, qui ont ete fouverains de 
la BOLlfgo~'1e dfpui, j'ex J inl9:ion des dues. 
LOllis Xtf a fait peindre & dorer Ja grande 
cha.nb;:e; & Charles IX a fait ba ir la 
gpnde (aile ql!t l'on appelle commllm:ment 
a D:jun la.laUe des pas perdus , parce que 
l~s plaideu:'s s'y pI (.menent & s'y dOIlI1~~~ 
bIen du mOllvemtnt J en anend,lOt la ae· 
cifion de leurs affaires, qui ne vont pas 
auiIi v'ite gu'ds Ie voudroient. Le bailliage, 
Ie pr'cfict;:t! de Dijon, & Ie trihunal 
que I'on llomme commllllCllent ll.l chan
cellate, font er,lblis d3ns Ui! [,~:iment par;. 
ticlllier q'li n'a rien de remlrguable. L'hu
tel-dc-vide n'e11 pa~ non plus fort rna
gni5que. 

Le parlement de Dijon ne date fa ve
ri~ab;e 'crearion que de l'an T 480, 'luoique, 
du temps des ducs, rneme de la premiere 
race, il y cut deja des parlemem au cours 
fouveraines, 01.1 [e portoient Ie; appe:s 
des officiers ordinaires de la j uil ice des 
dllcs. Mais il parolr qu'ils n'eto:ent pas 
perpetuels. & ne [e tenoient pas toujoUl's 
dans la meme ville. Ce n'eft que depuis 
1480 , que ce parlement, devenu royal J 

eft confla'11ment fixe a Dijon. II a dans 
ion reuort , tout Ie duche de l3our o.'ogne '1' ' !J I, 
a exccptwn de', com~~s d':\llXt:re & de 
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Bar-rur Seine, qui db ie tern~1s. des dues, 
reflartilIi)ient all p; Iemenl de Paris, & y 
refforriiient encore, allfTi {lien que Ie Macon
nail. Mais H;nri IV ayant reuni a 1a eOLl
ronnelJ.Brdfe, Ie B"g",'. & Ie pays de Gex, 
les mit .Ians Je reflon du oa! lement de Bom
gcgl:e. Certe com n'a\",it, lors de fon 

. inititulion , qu'une ehambre. Franqois I 
y aiouta celie de la tOUl r,elle en 1) 37' Lf S 

nql'etes du palais furem ctablie~ en 1 57) , 
fall~ Ie regl e Cle Henri Ill. Celte chambre 
a fes con~eiLei"s & res Fldjdem a part, 
& Ie, d rnier~ r,e lum point prdldens a 
Ilwrtier. Edin J I'an 1(- ,0. lous Louis 
XIII. fut elablie 1a cbamr~! t: deb enq' ctes 
11. la rete de laql1elle (Ollt Ies prell dens a 
mr,nier. Ce parlement [e eonf'lrme, dans 
[tS arrers, aux cliflerens droits ufites dans 
les ditt::reltes parties de [on re1f,Ht. Je 
dais dire 1ci ':jLlt Ie duche de Bonrgogne , 
& Ie Charoioi, tOIH fJ 11111 i"a nile CJutume 
Glli a ere rcdigee fUel;' ies derniers dues en 
1419, & rcfum:eC' par l'a"wrire du roi 
en 157:'. Mais le~ diipoGtions de cette 
Couturne ne ,,'ctendent pas rur to!Jtcs l~s 
parr~es du d, oir ; & Ie due P hili. ~e 12 non. 
a decal"c que Ie droit eerit devoir avoir 
fOlce de loi pOLlr tout ce qui ne [eruit pas 
d~cide par 1a eOtlt!I\Te. 

La ville de Dijon a trois faubourgs, ceux 
E ) 
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de Saint- Nicolas, de Saint Pierre, & de 
1a pone d'Ouche. TOlls trois font ornes 
d'avenues riances & plantees d'arbres qui 
forment autant de COllIS. Le plus beau eft 
fur la droire du chemin de Dijon a Au
xonne. Ii eft plance de lroi, allees de til
leuls, qui dans Ie milieu de leur longueur, 
font interrompues par un rand grand & 
fp2.cieux, borde de rangs d'arb,-es dans Ie 
meme orpre que les allees. A I'extremite 
de ce cours, eaun pare entoure de IllU

raiLes de trois cotes, & auquel la fiviere 
d'O:lche [en de barriere: il forme une pro
menade publiquc des plus agrE!Jbles. Ce pare 
appelle lc~ pare de l.z Co:o.,.iZ,i.dre, du nom 
d'une maiion qui efi au-del a de h riviere" 
3?partient au prince de Conde. 

11 y a peu de villts en France qui aient 
prodllit de nos jours autant d'hommes de, 
l~ttres,. celebres qlle celIe de Dijon. Tels 
font Illlnfhe Bulfaet, eveqlle de Meaux, 
dom Ie nom efl: bim au deffus de - touS 

1;s elo~es : Jacques-Louis Vallon, marquis 
at, Jyl1meu~es, lieutenant general des ar
r:1CtS du r01, & poe[e; Bernard de la M:m
noye, [avant littel<ateur & poete agreable.; 
Jean!ofeph Languet, eveql!e de SfJiifons, 
& PlllS a, cheveque de Sens : Jean Bouhier) 
prdident a mortier du pariement de Dijon, 
Clrantageu[ement connu par un grand 
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nombre d'ollvrages de ilJ[irprlldC'nc~ ,& de 
}itteracure : Pro1per Jo!yot de Creotllon, 
ce;ebre poete tragiql1e. Ces fix hommes,?e 
lettres etaient tOllS de ['academie Flal1~Ol(e. 
Je nommerai encore ici Hilaire Bernard de 
Requelegne de Lorzgepierr.:., quoiqlle foible 
tradutl:eur des anciens qu'ii connciiT lit ce
pendant tres-bien; &<. Phili.bert Papillon, 
auteur efli6flable de la bibliotheque de~ 
eClivaifis de Bourgogne. 

Le commerce n'eit pas bien floriUant 
a DijCln. On y trouve cependant des tan
neries, & ron y fabrique quelques petites 
etoffe" La moutaroe qu'on y fait J autrefois 
en grande repetation , efr encore connue. 
On en tire auffi des cOllntures de moyeux, 
e!F,cce de prunes, .& des epine-vinettes. 
Si cete ville ctait ficuee fL:r Ies bords d'une 
riviere navigable, elle ·(eroit Ie centre dt) 
Commerce des vins de Bourgagne; car Ies 
bons coteaux r,'en font pas eloignes. C'efr 
prefque it Dijon que commence ce'te fa
mellii! core qui s'etend ju[q~a CMlons, & 
fur laqueUe croiffent Ies vins Ies pIllS efii
meso Ceux de l-henovc, qlli n'eft qu'a Ilne 
demi-lieue de 1a ville, paffent pour bons. 
Les petires montagnes des emirons pro
duifent auffi des marbres de l'efpece de ceux 
que l'on appelle breche : quelques-llns fone 
d'une couleur fort agrcable. ~.l,Y trouye 
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auffi des pyrites brilfantes , gui fom croire 
qu'il pellt y avoir des mines d'or & d'argent 
au fond de ces monragnes ~ & l'on y rc
marq ne des pretend ue~ cog niJies phrifiees. 
Enfin tout ce canton eft riche en curiofites 
d'hiHoile natureJle. 

A un quart de Iieue de Dijon, & fur Ie 
chemin du villao-e de LOnf'ILY, eJ1 Ie IJetit 

::J " 

lieu de POlLiJot, allx environs dU'ltJel des 
vignerons, qui travJilloienr pour Ie compte 
d'un medecin de Dijull, nomme Gue
nebc.wd, deco!1vrirent J en 1598 ,Ie tom
beau de ClzirzdonlX, grand - pretre des 
Druides, dont j'ai par:e un pcu dus haute 
Ce tombeall ctait une glande piel re c:,;lin
drique , creufe dans la plu; guncle p~H~ie, 
& contenait llne urne de venc, 011 etoient 
renfern;}ces des ce'ldres. AutOllf de cerre 
pierre ewi tune in (cription en caraCteres 
glees J gu'on a tradllite ainfl : Duns ce 
bo~"ge dedii au diw ft.lytr.z, e(l renfer.,. 
me Ie corps du gr,md-pritre ChirdJnax. 
Impies, eloigrze'{:vol1S, & q:!e les dictu (all
J!etLrs Ie g.zrdent de dummage ! Le dotl:eur 
GlLe,z(beaud pub!ia auilitot cette decouverte, 
a'/ec un traite trescllrieux fur les anciennes
f~pl1Jrures, ,im~ri,me en J (hI. 11 paroir que 
c eft :'.'ao t I. arnvee de CeCal dans le c , Gaules, 
qne.l on dolt fix;\", la, m~rt & la fepulture de 
C/undolZuX ; d au 11 refulte 1 par Ion epi~ 
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taphe n,cme J qlle la :angue grecqlle etoit 
ufitce dans ce pays, avanr que Ies Romains 
y e.lll(;I1r pen~tle. 
-Au reHe, ce monument, qui fit tant de 

bruit dans fon temps, fut conterve pendal1t 
quelque temps, par les herj tiers de Guene
beaud. III en firent er,{'ui[e pre[ent au cardi. 
nal de Richelieu, qui ordonna qu'on tran[
por;at ceue lOUl·de maffe a Paris. A la mart 
au minifhe, Gallon, frere de Lonis XIII, 
III DO, 'fl. 1 ac leta. epUlS ceUe epoqlle qu en aevenu 
eet an[iqlle monumellt ? ?11 a dir qu'il fe 
retrouvoi[ dans 1a barre cour d'un cure des 
er:virons de Verfailles : c'eil: un fait a veri
fier. 

A unO' lietle de Dijon, on trO\lve Ie vil
lage de Fontaincs, famt'llx pour avoir donne 
la naiifance a Su.int-Bemard , dont Ie Fere 
nammc Tcffilin ,ceoit feigneur de ce me me 
viHagf'o Orl pretend ou" c'dl: da: s l'endtoit 
meme ou etoi. Ie chaeall de Tdulin ,qu'a 
e(ehiui Ie eOllvenr de Ftuiilans qu'on y voit 
aujourd'hui; &. \'on y fait Jemarqud< la 
chamb;oe, oil naquii Saint Be' nard. El:e a 
ete convenie en chaf elie : c'ell [Jilt' petite 
falle hane cam~e, fur la porte de laql1elle on 
lit ees parol eo : Venet, mes enfans; & je 
YOllS introduirui dans La maifon de mon 
perc, & dans la chumbre ou ma mere m'a 
~nfonti. 
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Un peu plus hautque Fontaines,eil: Ta
laut, petit lieu, qui a eependant Ie titre & 
les hD~meurs de vi!:e, & dont Ie m"ire a 
droit d'entrer aux etats. Ce 'm41.ire ell tou
joms un vigneron ) paree- qu'il n'y a pas 
d'autres habi:arls dans ee village. Son an· 
cienn; illuftrati')I; vi.:nt de e~ que, lorfque 
les e\c<jue- de La(:Jgres etoient maitres en 
partip .Je D;jon , les dues de B,)urgegne 

, '1' j' ~ '. r • t I I aV(Jlent a d aut un Cll2.~'c3\! rorr qUI n a ece 
demoii que rOLlS Ie regnt de Henri iV. 

Le bourg de s,wZr-lc-UlIC, qui eit 11 einq 
lieues de Di;on J a une eolle,:;ia1e, for:d<!e 
er 1144; pal Guy de ,S'aulx, un des anciens 
fej~,leur5 de ce liell, b: de la maiion de 
S.z7dx- Ta1't1nnes : mais ce chapitre n'a pref. 
q' e plus de re'len li. Le clii, call tombt en 
ruine , a ete abArld~nne, depllis que Ro
bert II. dlle de Bc,urgogne de la {econde 
race, en fi t j';}ccniiJ rio n, en 1299, de Jacques 
de Sall[x. Lors de la rem,iun au duche de 
B()mgogne a la cou:,"l)nne , certe terre [e 
trol,va f .. ire partie du dom:line dt) roi, & 
fLIt engagee. Elle eft d'ai.JeilrS entouree de 
bois, de mine,; de feJ oX de fOI ges. 

Il y a encore dans Ie Diionnois un atTez 
gros b~t:rg, avec ;e titre de'baronnie. C'efr 
Fontalne - !ranfo~/e, ll,,;quement fameux 
par Ia batalile <jue Ie rOl Henri IV gagna , 
en 1595, fur Ie due d~ Mayerrne -; ba~ 
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taiiIe qui porta Its derniers coups a Ia 
1· \ fgue. 

Dam l'etendu.e du baillage de Dijon, on 
trouve deux abbayes remarquables : une 
d'homrne:; ,qui eft ceHe de Be'{c, unie a. 
l'evech~ , & fondee , d~5 Ie feprieme fiecle , 
par un maire du palais du rai Cl'Halre II. 
Elle eft occnpee par les benedidins de la 
congregation de Saint - M.1l1r. L'cglife eft 
afiel belle; Ie convent bien bati, cntoure 
de murailles ,ainu que le bourg, qui eft 
alfez confiderable. I/autre abbaye de fiiTes 
de l'ordre de Cireaux , eft ceile de Praflon, 
elle futfondee, en 1149, dll temps deSaint
Bernard, qui y faifoit de fre<.jUenteS vifites, 
pour diriger Ies religieures, parmi lefqueiles 
on pretend qu'a ere fa freur Humbeline , 
Oll du moins fa belle-rreur , veuve de rm 
frere. On ill·'mtre encore res ornemens dont 
ce faint fe fervoit , lorkJU'il difoit la m~[fe 
dans cette abbaye. 

Le bailliage d' Allxonne , Hrnitrophe de 
celui de Dijon, & ~ra'Verfe en partie par 
la Slllne, a Ie titre de com~e. II n'eft pas 
d'Uli6 grande erendue. Mais julqu'a ce 'lue 
la Vranche-Comte ait ete entierement affu
~ee a la France, ce conn~ a pam rrc>j,,:
porrant; etant ffontiere d'un pays foumls 
it Ia domination £fp2.gnole , & 1.1 vilic 
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d' Auxonne Cram regardee comme une clef 
du royaume. 

Cetre ville, qnoique bien confiammenc 
du duche de Bourgogne, eu du diocefe 
de Befans:on. On y entre par quatre pones: 
au fortir OU pont tur la Sa6ne, qui n'eft 
que de bois, on trom'e une longue & ma.
gni&que chaunce de pierre, qui ea tres· 
neceifaire pour l'abord de la ville, dans les 
cas d'inondation. Peuplce d'environ ux mine 
habitans , elIe n'3 cepemlant qu'une paroiffe 
deifervie par rlus de vingt prerres. L'eglife 
atl:uelle efl: belle. Le bfttlment fut commen
Ce , all quatorzieme uecle J par Jeantie de 
France, femme d'Eudes IV, & fioi, au 
qllinzieme , par Marguerite de Flandtes , 
femme du dllc Phiiippe Ie Hardi.. Le portaii, 
1a tour du doeher & l'horloge l1'OI1.t ete 
aeheves qu'all feizieme. 

II y a dans Auxonne un petit college, 
\lilt: maifon des frere' de l'ecole chrerienne, 
un COUVtnt de Capucin, J qui n'a he fonde 
qu'er, 1618 ~ & deux COllvcns de filles. Le 
prtmie., de reljg;eure~ de Sainte-Claire, ou 
c~ldelieres , fut fonck? en '411 , pr un 
felgneliI de la mai;on de VieL:- c, ell fa
veur d'une ref.-)rmatrtce de eeL ordre tles-

, If. • , 

revelee al! qml1Zleme fiecle c( qui a ~te 

b~alinee fous le nom de l~ bienheureufo 
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Colette. Cene maiCon , dont elle fLIt fure-
rielJre, eft;a premiere d'un-e erpece de con
gregation, afi~z etendue en Bourgogne & en 
:Frar:che-Comte. Lts maiCons qui com
porent cette cOllgregation, ront dans i'llrage 
d"envoyer cans [Oute la Fr~nce, & Cur-tout 
11 Paris, des teeurs converCes queter pour 
leurs cO:Jvens : ce foDt ces religi~u{es am
buiantes que l'on voit tous le~ hivcrs , & 
qui lorot OJl1l1\les 10usle nom d'/iironddles 
de carellu.l\i.,lis Ies vcritables religieurcs roe 
Conent point, &mentl1t une vie tres-auf
tere. Chacllne de leurs communamcs, co mme 
COlltes celles Jefilles de l'ordre de Saint··Fran
yis, a une abbeHe ti( Q"'e & triennale , 
qui, pour toute m Hque de dig:lirc, ne porte 
qu'ur.e cr,{fe Je hcis fort firnde. On voit 
dans l'Eg',i!e de ees bonnes {eeurs fa fepul
ture d'une plincdle de POilugaJ , dont 
quelque, al1teur-s ont fait llrle I cine dUllai
riere. C'dl: eile, done Ie fih mOl1rllt cCJrde
lier a ChaO!l~-·[llr· Sao[]e , apres avoir , ace 
q~l'on pretend, retu[e la couronne de 
Portugal. 

L'alltre'Couventde fiJies, eft celui des Ur
[l1lines, fonde t 11 1624' Au nilieu Ull dix
fepticme fiecie, il yamva un grand [can
dale. Plufielll's reli gieu res pre· endi ren t et re 
F()fIcdees : on examiua feriellfement cette 
at-litirc:;; on imprima fur ce flljet des vo!umes 
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enders; & l'on decouvrit en tin quecen'ctoit 
qu'une f9llrberie. 
. L'hopilal, fonde , dam ce fiecle, par la 
reunion de plufieurs anciennes fondations, 
eft fort bien emretenu .La mail ie fur etablie, 
en 136!., par notre roi Jean. Mais 1a com
mune & le~ echevins exi!1oient de, l'an 112.9. 
Le mai;-e occupe 1a onzieOle place au~ c[atS 

de la province. Parmi Ies maire~ de cwe 
vilie, il y a eu des gens de m~rite. Elle a 
prGdnit adri Gtlt)glicS favan,. Le fameux 
Camus, el'e{JlIe du Belley, V etnit nco 

L'hifrolre 'ne nOllS app!end den fur l'ori
gine de la viHe d'Auxcnne. On fait feu le
menr qu'elleetoit connue, au feptieme fiecle, 
fous la premiere race de nos rois • puiCque 
Sigebert , fils de Theodoric, y flit pris par 
Clotaire, l'an 614. Au onzieme fiecle, des 
comefrations !>'deverent eRtre l'empereur & 
Ie roi de France, Henri permier, petit-fits 
de Hogues Caper, all lujct des iimites dlldu
che & du comte de Boul gcgne. II fut decide 
que Ie comte d'Auxor,ne rtGeroit neutre, 
& appartiendroic a la mai:on Je Vienne. 
Mais cene neuttaJite ne dura pas; & Ie dlle 
de Bourgogne eut bientot Ie fouverain do
maine d' Auxonne. 

En, 1350, la ville, qui n'etoit entourf:e 
ql1ed un foife, fut ceinte d'nne mmail1e ren
foreee de treme-trois tours de diGance en 
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dillance. Apres la mort du dernier due? 
Charles Ie Temeraire, elle [e ioumic au ro1 
Louis XI. Sa capitulation avec Ie comte 
d' Amboife, 1 ui commandai ties troupes de ce 
monarque, eft remarquable. 11 y eit dit que 
la ville a juge qu'il valoit mieLJx fervir un 
grand roi, Irel que Ie roi de France, qu'un 
petit prince allemand: c'eft ainfi que ron 
traitoit l'empereuf Maximilien. Les habitans 
avoient alars PHil" gouverneur Claude de 
Vaudrey, brave gentilhomme , d'ilne an
cienne famiile de Franche-Com1e, dont la 
deviCe ctoit : Plus me mOll/remi ,plus Jlall

drai. Les rois Charles VIII, Louis XII, 
F'rancoi. I & Henri II aeeorderent de 
grands priviitges auX Auxonnois.lh [om e~ 
eifer exempts de taille & de franc-fiefs, quoi
que non noble. : auffi rdlerent-ils fideles aux 
rois He nri III & Hen ri IV ,au milieu des 
troubles de la ligl1e. Mais ayant ete aiTi~ges 
parle due de Guire, en 1591., ils furent 
oblig~s de (e rendre. Henri 1 V reprit eette 
ville en 1')95, & Y mit pOllr gOllverneur 
~ <lude de Beaufremon!, baron de Sennecey , 
dont ce monarque dl[oit que les De.wfre
mont etoient [ages des Ie venHe de leur 
mere, 

Ce camte d'Auxonne a en res petits etats, 
independans de ceux du dllche, depuis 1417, 
jllfqu'en IS 51, qu'ils furent ineorpores aux 
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eta ts de Bourgogne. Lesducs faifoi ene autre
fois battre monnoic a Auxonne; & l'on voit 
des piece:; des dues, qui ont ete frappees dans 
tout le cours du quatorzieme fieclc. -
En I') 26, les Auxonnois fou(inrent un fiege 

ContI e Ies troupes de l'empereur Charles. 
Quint, cornmandCes par Ie comte de Lannoy, 
& Ie forcerent a Ie lever. Enfin en 1673 & 
167) , cetre ville fut fortifiee par ordre de 
10l1i5 XIV, fOI s la direCtion du ceiebre 
V,wban. On y fOl rna huit bafiiolls cntounis: 
Ies cOllrtines qui Ie'> feparent ,ront cOllvenes 
de demi-lunes. Ces fonitcaliolls fubfifl:ent 
(I!core, quoiqu'elles fuient airez negli
gee, • 

Ceil par Allxonne que I'on tran[pOl:.te 
vne gi'ci:-;de qllail~ire de bois propre a la 
marine & a l'anillerie, des houlets & autreS 
otlvrages de fer qui (e uavaillent dans les 
fO.rges de Bourg0gne & de Champagne. 
A1t1fi , cette ville e art un point central 
pour ces tranfports, aeu de grandes relations 
avec Ies officiersd'artiilerie. II y a toujOlll'S 
~ll d~ ces ~,fficiers en refiJen<;e; & }'on y ~ 
~tablI .en aIfferens r~mp5 des ecoles propres a 
InH~UJre cellX qlll [e defiinent a Cette 
partIe c1u fervice militaire. 

Les pres des erlVirons de cetre ville du 
COte de la Saone, rOtH excellens, G uoique ;rop 
gras & un peu milreCJgeux d~ns certains 



SUITE DE LA BOURGOGNE. 117 

endroits. Plm loin, en s'ccartant de3 bords 
d~ cette riviete, on reclie~ll€ du bled de 
Turquie, du mi.let &: meme du lin. Mais ce 
font [ur-lOut les oignom de ce terroir, qui 
font en reputation. 
. A quelque difiance d'Auxonne, il y a un 
bourg, DOmme Por-tai.lle, Gtue dans une 
He de laSaoile, dans une pofition tres-agre. 
able. II a deux paroiffes : ceUe lJ. ui en dallS 
l'ile meme, en du dioce[e de Befanyon ; & 
cellB du faubourg til au}ourd'hui de celui de 
Diion• 

Dans ce mthne comte , en la terre de Lz 
Marthe, qui a appartenu a la mai[on de 
GrandJon 1 iilufhe en Bourgogne & m 
Fral;che-Comte. Eile avoit cete deviCe re
marquable : De belle cloche, grand [0.7. 

Au midi du bailliage d'AJxonne, eft celui 
de Saint Jeal2 de-Lone, tres-petit, & qui 
n'a de rernarquable que la ville qui lui donne 
[on nom. Elle eD; ficuee fur la Saone dlns 
un [errein gras & fertile en grains. II n'y 
croir pre[que pas de vin : fficlis il y a de belles 
prairies, fur-tout Ie long de la riviere. Cette 
ville, dom on ignore la \critable origine, 
etoitco'tioue du temps du roi Dagobert , 
qui y tiar un lit de jLlfiice , ran 619' Au 
treiz.ierne fiecle, elle oblinr des dlles de 
Bl>urgogne de la premiere race, Ie droit 
d'cchevinage ~ de commune. On y a [o~ 
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vent renu des conferences, fait des tf aires de 
paix, & accorrJe des amntfiies, Iorfgue Ie 
com[~ de Bourgc'gne , ou Fram.:he-Comte, 
appanenoit aux princes de la mai[on d'Au
triche. Elle oe renferrne qu'une paroi!fe, 
avec 9uatre ou cing mille habirans , un CQU

vent de Carrnes qui tiennent une efpect de 
college, un d'U rfulines, &. un Hopital. 

Cene petite ville 5'eH a jamais ill ufhee. 
par la fidelite, la valeur & Ie courage de les 
habitans. En I!) 36 .. les Efpagnols , Gui po[
fidoientla F'ranche-Cornte, formant aveC 
1(:5 Imperiaux, une armee de qllarre-vingt 
mille hnrnmes , entreprirem de l'affieger. 
Ies fortifications de Saint -Jean-de-Lone 
etoiEot peu de chofe; & la principai~ force 
codi{toit dans fa pofi,ion fur un terrein ba~ 
& marccageux ,& dans la garnifon militaire, 
qui n'croit que de cent cinqpante homl1les. 
La pdh: d'ailleurs faifeit de grands ravages 
dans h villI!'. Cependant Ies habitans , loin 
d'etl e inrimiJes, prirent & fignerent une 
deliberation de ne point fe rendre meme a 
l' ,Xii e!7ilti, & forcerenr en effer Jes ennemis 
a te\'er Ie ficge. Ies derails de cette brillante 
& vigollreu{e defcnfe fom configncs flon
feult-ment dans routes nos hi£loires, mais~ 
encore dans des Jenre~-patente~ donnees par
Louis XIII) & confirm(es par l.ouis XIV, 
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qui-accordent It;s plus beaux privil:ges a cette 
ville. 

Le baiUiage de Nuits eil a l'occident de 
celui de Saint-}ean-de-Lone. Un cote de 
fan territoire eit: feme de grains, & rempli 
de prai ries J de pJ.turages , de bois & fon~ts, 
avec des forges & des mines Ge fer. L'autre 
ectc eft oceupe par la elite d'UD coteau chal
ge d'excellens vignohlEs, entre le[q~lds on 
diftinglle ceilli de fa Rom.212Ce , (elui du 
dos de VOlLge~fl, app:1rtenant a l'abbe & 
aux re\igieux oe Ci"eallx , & eCUle de Vofne, 
,de Morry & de Clzamtoll~. On pretend que 
Ies vins de Nuits ne font en reputat:GI1 que 
depuis cent ans, Je crois avoir eu oecaiion 
de dire dans quelqu'une de Ole:; lettres, 
qu'en 1630, ilsgu~riref1[ Ie rai Louis XIV 
d'une grande fuib!effe d'cilomac. 

La ville de ce nom en la cinqnieme des 
villes dt! duche de Bourg')gne, qui deputent 
aux eta:s gene:al1X de la province. E,le ap· 
partenait autrefois aux lei;;;1eur<; de Vergi , 
& fit partie de la dot d'AJix de Vergi, qui 
epoufa, vers l'an 12.00, Eudes III, duc de 
Bourgclgne. Le roi JVd!1 ham rentH'! en 
poffeflion de ce dliche, accorda aux habirans, 
en 1,61, la permillion de fortiner leur ville. 
Ces fortifications durerent ju{qu'en 1576, 
que les Rel(l'e'>, ou Allemands, ayant ete 
arpelles en France par Ie priace de Conde, 
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. alors chef du f'arti Huguenot, viol'ent faire 
Ie fiege de Nliirs. La ville fe ddeDdit auHi 
long-temps qu'illui fut pallible: enlin ellefuf 
priie, pillee & brulee ,quoiqu'on lui eut 
accorde une capiLUlation honorable. 

On ne compt.:: pas plus de guatee mille 
habirans dans 1a vilie de Nuits, qui n'a 
qu'ul1c aifez petite enceinte. La principale 
~gli[e en efila collcgiale de Saint-Denis, 
dom Ie chapirre y tut transfere, 101 fque 
Henri IV eut o:donne la demolition du cM .. 
reauaeVergi,en 1609 Cechapirre cfi cure 
primilif de la ieule palciife de la ville. Les 
cbanoines wnlervent prcciellrement lin re
lig llai re, (lui leur fut don ne par Aiix de Vergi, 
femme du duc Eudes. Oil pritclld qu'il con
rient une partie de la tete de Saint-Denis. 
11 y a d'aiJleur~ dans Nuits un couvent d'Ur
fulines & un de Capucills, qui n'exifient que 
dtpuis Ie dix-[eptieme fiecle. 

Le cltfueall de Vergi , donr je viens de 
parler, fut fonde a Vergi , I'an 1021 , rar 
Hugenin de Vergi, alors archi -diacre 
d'Autllll , & depuis evegue de Paris. On en 
voit encore le5 ruines a line lieue de Nuits. 
L'o, bour.g qui til a:1 pied, renferme a-peu
pres trots cent; habi,ans ,ave{; un ancien mo" 
1)afrere de BenediCl:ins de !'ordre de Cillni, 
11 prerent prieuH: fimple. 

Dans l'etendue de ce bailliaO"e de Nl1its 
b 

& 



\ Surra Dr: L-\' BOURGOGNE. III 

& dans uo petit bourg, qui n'a pas pIns 
de trois cents habiralls, 00 trouve une ab
bayede filles, de I'ordre de Gceaux, nommee 
Molai{e. Elle fut fondee , au douzieme fiecle.., 
par E'udes II, due de Bourgogne. Quoi
qu'e1le n'aic qu'un revenu m~diocre, elle eft 
cependant fort bien entretenue • 
. Mais tlne abbaye bien remarquable, & 
qui merite ici quelquesrecits details, eft 
celie de Citeaux meme, chef d'orclrr. Elle 
eft firuee fur Ie ruiifeau de V ouge, pres 
d'nne belle forer, a deux lieues de la rive 
droite de la Saone, & a une iiene & demie 
efi (e Nuits, duque! bailliage elle depend, 
quoiqu'elle f9it du diocefe de Ch&lons fur 
S1one. On reconnolt pour fon premier 
fondateur, Saint Robert, qui pique de 
l'indocilicc de res moines de Molefme en 
Chamragne, abbaye q\J'il avoit fondce en 
107), Ie retira dans un defert du diocefe 
de Langres, nomme Vinay, avec quatre de 
fes religieux. L'cveql1fl lui ayant ordonn6 
de retourner dam !c,n abbwe, Robert cr.~t 
ne,pas devl)ir obei r a eet Jordre, & paffa. 
dans la forer de CiteallX, ou vincrt de rei o ' 
.anciens religieux vinrenr Je jDindre, apres: 
Ja difpenfe que leur donna ie legat du pape. 
au nom dl! fOI1~erain pontife, de I etouroer 
dans leur premier monaUere. i\ I'aide des 
libcralites d'E1]de~ I, due de Bourgo~ne, 

Tem, XXXf'II. F: 
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l' . , d etC J .." :l:W:iyf 1;'- /[fcalLx illt lOll . e, ..x.. j un y 

bit.it \lnc' eg.i,.: & W,C m~;10n eo 1098. 
Sair:t Rubc.r en flit dec:a,c pr"mier abbe~ 
Mais l'J.nll(c Cliv.1l\'e, Ie rape i.li odJl.na 
de retourncr it i\ioltfme; & ie blenheu
redX -'liberi" Ie premier de {~s diiCiples, l~ 
rempJaqa. 

En I I 00 ~ ce [econd abbe etant mort, 
Cllt pour i'ucceileur Saint Erienne, alltr~ 
comFagnon de SJinr Robert. Ce t!oilieme 
abbe eil: l'autcLJl' des premiers fl2glemens 
de J'ordre paniculier de CJteaux, fur:dc lilr 
celui de Saint Bendt. Le nombre des ft· 

ligieux qui embro;;~rcnt eetie reforme, 
devi:~t b1erdF fi eot,ilderahle, g'le, ccs 
] I I!, l'abbe E'ienne .etablit LIne premiere 
ccLnie de Ccs [w)ir.e, a !..z FatJ-(ur-GrtJfle, 
dans Ie meme di'Jcti'e de Chions. Cene 
abb.1ye eft a[1reIl::e la premiere j?/c de l'ordre 
de theaw:. En I I I 3, S.ilnt B(.'rnard, & 
trenre autre, gencilhommesprirC:ilt I'habit 
, (A &. " . ,.. L' C ,. a FeallX, I anlj(e luJvante, lut LOnae!;, 
d;lr.' la Champagne. diocefe d'Aaxerre, 
1'~1baye de Ponfigny, Qui en eft la leconde 
fil,('. En I I I 5> Saint Bt-rllarcl funda, dans 
la l1'eme provil'ce, diocele de L,ngres, 
Ie mO!l<:ficre de Cl.lirvaur, troifieme fiile. 
EI fin la rPeme anr,ce GuilJenclls ~vel1ue 
, . ' ''1 

oe c~tte cierl11ere vi:Je; etab:ir i'abbaye de 
j~lorwlOnt J quarrieme & derniere fille de 
(i,ea1.lx. 
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tes abbes de ces quatre monAtares [one 

regardes comme Ie,S pr~rr:iers .de l"ordre • 
. lIs en partagent I admtmfl:ra lOn & Ie 
gouvernemm t avec l' abbe general J dont ils 
10nt les ailiftans; de maniere que l'abbe ne 
peut, pour ainfi dire, rien faire fans eux. 
Chacune de ces abbayes a d'ailleurs une fI
liation emar.ce de fa propre abbaye; & 
toutes res fiLia:ions font nombreules & con-
1idcrab~es. Ctile de MJrimont entr'aurres J 

a [e,u5 la dependance Ies q111tre ordl:es rnili
taire5 & n~guliers d'Efpag!le, Yilcanlara, 
Ca!.r/r.1Vd, M'Jnte;;e, & Avis. 

Tant qu'it a eu:: ~Fcrrnis a l'ordre de Ci
tt-ault d'afItmblerde temps en temps res 
chaiJitres genciaux, auxquds il apFclloit des 
J)bc, de tulltes Ies p: ties de l'Europe ca
tholiqlle, lien n'ctoit fi b:::au qu'un chapi
rte general, convoql e en vertu de la charte 
de Chal i(e, ou des reglemens & ufages 
crablis en I I 19, & appro uves ala r:, par Ie pape 
Calj,,~e It On a U,C0te vu, il n'y a pas bien 
de~ ann(s, ce fptC(acle all mi:ieu de la 
Bourgogne. Croirons-noLls Q:1C CtS te.nps 
brillall:; pour l' ordre des Bernardi 11S [uiei1t 
pa!les ? 

L'abbaye de Cl:eallx e!l: re:h~e regllliere, 
mcme depui~ Ie concordat, & n'a rOi!:l eu:: 
confl:rce, en commende, quoiq'l'un car 4 

diaal en ait etc pOUIVU. L'abbe a Ie dloit 
F Jr. 
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d'officier pontificalement avec la mirrt & 
Ja croiTe, & peut confurer Jes quaere minenrs. 
11 tieflt a Rome ie premier rang par~i Jes. 
generaux d'ordre, & depeod immediatement 
du Saint Siege. Cependant, apres Ja nomi
nation, il eft oblige ae faire fa profeflion 
de foi entre ies mains de J'eveqlle de Cha
Ions, & de lui pn~rer une e!pece de fer
ment d' obei!fance; & la premiere fois qlle 
l'eveque \ient a I'abbaye, on Ie re~oit avec 
ccreInonie, & il lui eft permis de faire la 
"ilite de J'eglife, & non du monafiere. Ennn 
l'abbr de CileaLlx re<;oit dos honneurs par
t.Jcujiers tant ,amr etats qu'au parlement de 
Bourgogn(f, dont il eft non-ftulement con
killer, mais encore doyen.ne. 

11 faut s'ecantr dll grand chemin, Four 
a11er voir cene fameufe abbaye; & e'eft ce 
Clue ,'ai fait, madame. V oici ce qu'ij ya 
ac pIllS remarquable. L'e~life eft rres-vaJte 
"- belI~. A I'enrt'/:' prt·s du porraii a droire, 
on VOll ce 'lU on appelle la Chapelle da 
Fondateztrs, ou eft Ie tombeau d'Eudes I, 
f(;ndateur~ de l'abbJye, de Hngues [on fils, 
(, Eudes 11, ,Ion pel it-fils; .& de Hugues 
IiI, [on arTICle petit his. Plus loi" , on 
trouve Ie tombe~lU des autres dues de 
nourgo~ne de la premiere race, & de diffe. 
rens ~~tnces d,e leur maifol1; de forte qu'i! 
y a, olt-on, Ju[qu'a cinquante file princ=s 
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()u princetfes qui y font ellterre,. Le:; ducs 
de ia It-conde race ne font point inhumes 
aCireaux. Mais on y voit les lombes de 
plufieurs grands [eigneurs, don c quelques
uns~ etoient de 1a maHon de Vergi, &, 
d'antres moim anciens, te:s que Guy ,de 
Rochtf .. rt, chancelier de France, fotls 
Louis XI. A chaque pilier de la nef, it 
y a des aut-els & de fort beaux tableaux. 
All-ddftlS des {bUes du chreuT des religieux, 
on rernarqtle les armoiries d'uo certain 
nombre de cbevaliers de l'ordre de Saint 
Michel, dom Ies un, a!1i!lerent, & Jes 
311tres fu'ent re~us aar>s un chapirre de 
tet ord,e, q\tc Frans:ois I tint a G;i:;;'~x 
en 1)21. 

Le rt:feCl:oire de cette abbav. ell immenfe, 
ayant plus de cent vingt piech de longueur. 
La grande falle qui a Cervi autrefois d'in· 
firmerie, eA: encore plu,s va!le. Il y a trois 
grands ctottres, dans l'ul1 defquels on a 
menage des cabinet5, avec des pupines fut' 
lefquels Its moines copioient les anciens 
mallllrcrits. On voit encore plufieurs de ces 
cepics dans la bibliothequ~ placee au deffulit 
oe re clolcre. Independamment de5 IiI/res 
imp rimes '1u'el:e COlltient en grand. nomhre. 
on y remarqlle plufieurs mann[crits pre
ciell)' de la bible, de la regie de Saint 
Benoit, de:. ancitns us & reglenzen,r de._ 

F J 
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l'ordre de CiteauK, des ma~tyrologes & 
catalogues d~s faints de ces deux ordres J &c. 

Le cinquieme & dernier bailliage du 
Di)onnoi'i J eit dans la panie meridiol'1al~ 
de ce pelit pays: C'tit celui de BCillLne. La 

- ville de ce JoOn) tf!: dans une hltlarion des 
plus Clgr~ables & des plus riances, fur la 
rivicre de B,)ugeoife, qui prend fa !ource 
a cinq (:ent! pas dela. Elle eft 1a rroi£ieme 
de tOlHes celles qui depillent auxctat~ de 
RJurgogne; preuve qu'elle croir autrtfois 
rcgardee eomme nne ,ide princil,ale de la 
province.:\lais qt1elques auteurs ont prerendu 

1 ' " ... , B'b r1 ma,-a-propo~ q~:: ~ doH 1 anCleOne l r.zete, 
C.(,.,. ;-:,::-:e Ccfar d,ns fes commentaile,. 
£1]·; ctait aU~IELis fortifice; & 1'011 Y re
marque encore qllatre grands bdi1ions, qui 
c:oicCnr meme COllverts de rav€iins &. de 
~ern:,~jlll'es, d~nt]a plus grande paltie eft 
a I,relent d~trlllt('. Les mut,~ font encore 
b~n:,' & lcs foWes font rrofonds par-lout 
011 j Oil a vodu les con[ener. tes dues de 
Bnurgo~[,e de ,a premiere & de la fecnnde 
race, y avoient I1n cha'eau tres-heatl & 
forr, q Ii n'a ete demoli que fous Ie rtgne 
& par ies ordres de Henri IV. 

Cene ville n'ef! pas v.raflde quolclti'dle • , r. b ,,'-, 
aIr clnq ,a',l ')urg c • On n'y er'T"'pte qu'e\1vi. 
ron fix rmlle ame'. L'eal;le col[prrialede-d" , N tJ" ~ 

lee a olle-Dame, eft la plus an,i~nH~ 



SUITE DE LA BOURGOGNE. 117 

du dioee:e d'A!tnn , d,lqllel depend la vide 
de l3eallne, & nile des pillS belle-s du 
roya'llTle. E1Je eil: aulli par',iJJia!e. II y en 
2 llije aurie dcdiee a Saint herre, & 
troi~ dans JesflUbourg. Parmi les (inl 

d j" , '1 'II CO:II'ens e IJI!c', q'l 0'1 VOIr C11ns Cette \'l"c, 
ett ll'eabbly~ de Perr;ar;hles, a['peJ!ce 
de lVolre-l.-,:m.: ,ie L:'t'iL' DiclL, i'ci: fan dee , 
l'an 114Q, par un l'tit.;C',eur de Vut;i.Les 
cI:J!I reux Je fUlent all tni ;:ieme au ljua
conicme il~cle \,Jr les Jues de B,)l1~~:--ogne' 
de ia rre:1~iere 'caeC'. Les cordeliers t»:r it 

1 •. 

B ;]" lI.·· L' eallfJe ll'-'rll)~ I an 1147, u. k:, ;-C:-'''l;'s 
depllis J -+77' LE.s cap"clns ,'!i JE~ min.imt's 
fOllt bedlilu:JP moills ai,(iC:Jls. I.e cc:ic'rTe 

, 0 

efigranJ & bCJ.'J. On trr't;v::? 3t:1:1 rh",: cell;; 

ville une comman~el'ie de l'oldre de ;\blri;e. 
. Outre un flo/i'a l bi:::n eiltrcenu, d:ainc 

It des orphe:im, &. ~ des orphe:ine', ql,'on y 
CCcupe a cMder<Y;l filer de lJ. lai ne , il V en a 
u~ alJlle iTI_:gnifiqi:e d;oifl, ie fa IIbOl], f~ S"int 
NIcoLs. 11 fllr {oude, ell I 443 ~ rar l'{i(oi IS 

R,,[Lli.n, qtij '.voir er c chane- i'o' dtPIJ;,jppe !e 
Bon, due de' BDllrgugne Cet hO"-'/1le, qui 
mOlllllt folt riche ~ pailoir F,}lJr avoir vexe Ies 
pt'upie';,ce q'~i fi: dire all wi Loui'; Xf, 
qu'il (tvic jllite epie Raulill ay,mt fait tant 
de pauvr'e~ en [1 "i,c, le:,r <;;j':rdr que~qile 
[fe0l\!~, apre> fa iT,ort. Jean R,llLlin, evcCJlle 
d' Autun J ca, dinal & filS du chancel tel', mit 

F4 
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1a derniere main a. eet etabli{lemenr. Les 
hCritiers deli Raulin , par femmes, nomment 
~ncore aux places d'adminiftrateurs de eet 
hopiral. Le batiment en eft va He & beau. 
11 y a cinq iallfs pour Jes maJades du 
commlln, & '1uarr·e pour Ies pedonI1es ri
ches qui s'y font por,ter, & qui y font icrvies 
en pavanr. 

L'air'lu'on rerpire a Beaune, efl: tres-pur 
&. Ires-fain. Cetre ville domine, d'lln co[e, 
fur une plaine fertile en ble & en pflturages, 
&. CQUOee de bois qui fervent & explo~ter 
ces mi'nes de fer, & des furges qui (om a 
Bouilla 11 dans Ie m~me rerriroire. De i'aut~e 
d')te de 1a ville J on voir ee fameux cuteau fur' 
lequel croi!Tent les vim de Bourgogne fi 
Ienommes [ous Ie nom de Vollenai, Po~ 
mar, ChaJflifjnc, BClZllnememe, touS vini 
ronges; &. Mid/all! pour Ies vins blanes. 

Dans Ie terriroi,c- de Beaune, eft Ie 
"mage de C'j[y-/.:z Colonne, ainfi nomme 
d'un mOl1ument gue 1'00 pretend cae dll 
tem.rs meme de Jules CeCar. Qll~lques auteurs 
crOlent que ce font les debris d'un temple 
dedic a. d;ff':rentes divinit~s du pagani{n;e, 
fur lelqllelles les ft'ntimeos font parragcs. 
On trouve aut01.lr de ce monument, des frag-
mem de has-reliefs & de fratufls. ~ 

J e [ui .• , &c • 

.A lJ~jon ,ce ~4 .T.znvi« 176~ 
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DEsquarre petits pays de la BOllrpognr, 
qui font au midi, Ie prernier que j ai par
COllru, madame, eft l' .AilIunois, borne au 
Nord, par 1'A\lxuis; au Levant, par Ie Dijo
Dois & Ie Chalonoi- ; au Sud, par le Cha
ra/ois, & al Couchant, par les provinces 
all B01Jrbonnais & du Nivernoi,o 11 a pris 
ion I1r)m de la ville d' Au'un, qli en eft 
Ja capitale. Le terroir y en en general f Irt 
fec & in~rat, mais agreabie. On V recuei~le 
plus de feigle qlle de froment, & tre,-peLl 
de vin. 11 an ll1de d'ailleur-; en exce;iens 
pa:ur 19t5 q:,i fervent a noun'i~' &. It engra;f
lef line tre-; grande qUjntite ele betaij. 01 
y tro"ve all1fi d~s blis de hallre fll'ale, & 
encnre pltl~ de taiil;~. Cene pClire contree 
renferi1le qllatr~ bailliages; celal d'./hmn, 
qui eft I", pI s c"r: Gdu able, & ceux de 
Mall tc e.'1 is , de SemlLr, &: de Bvurbon
Laney. 

Ll ville c")j fc'1pale d' Alf.tun eft, fuivant 
lei meillellr<; hi /to! ie'1s 't t' anci en ne B J7 r,il7:: '> 

capita\f du pays des ./J::dUC.llS , t'{ a !aqueUe 

.F J 
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L Romain, u,)."lCltnl par la lui e l~ nO\ll 
n;ilgi1lodlLnum , ','eft-a.-dire, Muntaght 
d' ,,1Igupe. en 1'lr·nncur dt; eet empe1tllr. 
C'llli:al!ti'i , pu mier empereur chretien, 
v i wl11[ a.iIi ilJi donner It nolO de Flavia 
./~ '1I0UU,:. M.tis il parole que celui 
d'Au:;-:/l )'/Ull _,i/ a r,leva/-u, pllirque c'eficer
ni llemC:llt di: ce [ILl( Ja ,m yu' eft renL! ie nom I 

F{.lllC;'Jis d' All/lln. ' 

UI1 pr(; t"d lj"e I,. foi chrctienne fut 
'h i-'ll d' (- d " 1 pree ce l ai j <, ce l te VI Ie, e\ e ,-:CUI- i:'_ Lie 

d,' l'et"i1e, par <Jaiw A,!I; he, Ple'ie, Gc 
Stint Th rj'e, diac e. L',d ,Jdtrie d~\ Gall
lol~, d:;nr Ie; .jlui.lE" Ct'-..itllt ie\ grar;d
r' cor;: • ,li 11 (Ill': ctlle de<; Ii. lmain, , Glii 
h '1 .rJi::nrdans de'; rem");:, Cybtie,/\pollon 
(\ D .1.,F', <-"tent akl:~ i ab!ie, dans cepys. 
L", nO'l\'e.1·,:: :11-';) I es d.i C:1f fiillli!' I.efurent 
}1rorc!:_,;c:s cil!)5 j~ur ell:l epri e, par Ull per-
1U0I13;;, d;:Lii1~ c, nOfUlI,e FaLL/Ie, qlli les 
a'tira d,lllS fa r~r e, <!pntric; a prerOH 

"- S.U!!.dJ, i.'~ q ,j- i':,il par:;~ ~lu J'"ceie d'.'.·:,. 
tid). J'-.L.lis ctant revelillS a Autun nH~ll1e, 
ils furc(Jt alr£tc'c, 1'.11' 0 drc du g .U\'crt'fUr, 

avec un riche rt1]rcl~and, nom 'Ie Felix, 
qui les a\'oic rerircschez llli' & toUS les 

'{ 11" 1 ' .' tr()l~, ,ou,inrenr e nlanvre. nP11X al1treS due-
t;;:m, 1'1:n nomme S.,:'/l P'cel, fiis Je 
lau{~e , :'\: .rau rre ; SiJinl SlIlipaunen, ement 
Ie r::c;r.e 10ft. . 
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t'ern.:c. tllr (~.J, d t: <ill( e,.- g c. re a ~C 
Tell i'~II~, ylii avui't u;'Cjr?c: l'e:npl,e, & ij ,e 
Its Glu:e, J.'l"jcflt rec.i/1IHI, "illt a!1ic:.;u.' 
.t\'J'UI1. Le~ habj'il'Q fl,ti.t perd<lnt long
itm~)s Ja pl11~ bel e dele-,re. l\Idi, ii~ ne 

j1iJrflH enlp2chcr 'Iue .ellf v;'le e file pi ire, 
I,;ll~c '&; !ij {dCl; 8c ce roc flit que (;ll" l'em.., 

fJ:r:"'::r Co;'{L(ICC ~lu't:lie :'lIL r,,[abli'e,.1 01 C-
I '., ,J . . 

(]Je Crl!,l1a·,till, '~'3r',t ",-IOrl,';; fll: Ie lore, 
cm re:jj'l Lt In;~ a j'.'v.li,e , &. Wit Ie eL it:' 
ria;i'f11C fut'dClenu, ~ Idiijion' omiml1'e 
d~:OllrJ'E'1'rjre , on vii CIf Ie.- fifg~ cAl
~ll'l .. Saillt -,-'111hZ -e~r ') regal ue C~v111nlt:!t: i.'~ .. 
r.nier P.V2qL:.e l~e ceue ville. 

Saint Iic:;t,::r., 'lui viv,i en ') 41, fit 
J .. V()}il., e dT llie pour y revc; er e'> eli
Ge; ut: S.iilll N ,zai:e, ql1; a;ui, iU',IL'rt 
le m .. : 'jie a ~,l;;all, & lhnt Ie corp~ y 

. " 1 r ," '. avon ttc : '.C.:U.f'rt. Lc Iili;l[ cvequt' rap-

P I l' ., r 1. 

&
'" ,1,1.111 11,!lGf: : t'lll( (1'l} !..mg :lli n arl V,r., 

~,' on p,aca d 1'" \ 1 \ liS an,'le:1I1e C'g 1 Ie 
.rA ;lllD, rc:'ulce dCP~l;~ CI)!11'l'e la ca he. 
d: ale. u q Ii pri a'}' s 1.: n '111 Je J.lint 
N.i'-;.Z;Tc, oll'e 1: cn [trl'f' enco, '~. 

Le \'iligti~me ',\<q :e: d'Au:w· C[1: Sic!,c;re, 
q,:e "'leI Illes a Itt"!', cruieil( ,,1'(1'1" C C ["ero 
de Brl,' eLa:!!, fe:nme du r i SgdL r:. 
1\1' " ,", ., , 
LV diS 1,0 to ,t i'Ci"U,1t-', S',It' :',1'1 d ap ro 1-
vel' le, \ ices & Ie, d frdre' de:;a cel:', 
~1 la leplenuit en L.\.:le' & la:IS f, .. "J,ile. 

F 6 
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C' ell a fa confideralion, que Ceete reine 
fit dans Autull plufieurs ttabliliernens pieux t 
dont ie parlerai hientor. La conGderation 
cont Siagre jouiifoit, lui attira les letrres let. 
plus flaueu(es de la part de Saint Gregoire 
Ie Grand. II re<;ut au1Ii les pLus grands 
honneurs dans tous les conciles qui, de 
fon temps, s'alfemblerent dans les Gaules. 
Le pape lui aCl'orda meme Ie pallium, 
bonneur n~ferve aux patriarches , aux pri
mats, & qui ne s'accordoir pas meme alors. 
a tom Ies arfhe,.'eque. Le~ eveques d'Au
lun, fuccefiellfs de Siagre, ie font faj~ un 
droit de ceere grace; & encore aujollr
d'hui, Ie pape leur dONne Ie pallium, bien 
cntendu qu'ils Ie demal,dent & Ie !ollici
tent, ou Ie font folliciter. 

La vie & la mort de Saint-Leger, eve
~ue d'Autun, vers l'an li78, forment dans 
l'hifioire de nos' rois de la ol'emiere race, 
lIne epoque remarqllah!e: &' intereffafJte~ Ii' 
etait, dit-on, du fang de Clovis; & flle 
rnaire du paJais fOlls Ciotaire III, rai de 
Rourgogne & dt' NeuHr;e, & enfuite lOllS 
Child~ric II, Jon Frere & fon fucceifeur. 
11 ewit revetu de cette dfgnite 1.orfou'iI 
f '} , , ., 
ur e u evcque d'Aurun; & i1 parolr que, 

Jendan~ queIqlle temps, il ne crut pal in
.cco:panble., Ies devoirs de ces deux places. 
Nm l!broln ayam pris du crtdit fur l'ef. 
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rrit de Chl1d~ric. indi~po!a ce monargue 
contre Saint Lt7er, (1 ui fln exile dam 0' . 
l'abbaye de LUXf\lll. ie venueux prdat le 
juHiha lcJ.uelque t(mp5 apres, lit fut rappelle • 
.Ebroin craignan t alors d' etre di {grade, 
fur complice, a ce que ron croit, de rOlf· 
ia11inat de Childeric meme. 

Thiel i III monta lur Ie trone, & fut 
abfolument gOllverne par Ebroin , qui n'eut 
lien de plus preife que de perfecu,er Saint 
l.eger, qu'il vim afIieger avec \.Ine armee 
dans fa ville ~pifcopale. Le faiM c',ti'iue en 
fortit, ne vOlllant pas exporer fe~ ouailies ,. 
aux furtlll'S de (on ennel1li. Mdis il fut 
alteint,dans fa fuile, au milieu d'une foret 
du dioce.e d'Anas, par Ies emilfdires d'E
brt·in, ~ui Ie tirent mOUlir dans le5 plus 
afireux {uPiliEes, I'ail 67~L La men de ce 
\1ertueux' preJat flit regardie comme lltl 
martyre, & fon corps fut enle\'~ aVfC hon
nellL Ll ~lu~ gl allde panie de les ftc liq,'es, 
furenttranlpo, leeS a Saint-Maixent en l'oi
tou, & Ie refie dans un grano nombre de 
villes du roy~ume, qui ont plis ie nom de 
Saint Legtn. 

Les elie~ues Madon & .Afth C1btinrent 
df Charlemagne., de Louis Ie DihcTinairc , 
& de ('harle~ [, Ciz,zuve, la codi: malion 
de leurs privilegt's. MOI.is }'6\eqee Jonas ~ 
'lui vivoit au I).cuvleme iiccle , prucllra el1-
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co e d.: P"S g:al ,c\r, av"l1,Jg~) ,a J'eglif~ 
d't\(hlll. Oil emit <1u(' CC fur j'lI qui [ldl (~ 

fera Lt cathcdrale de 1<1 vitllle egilt dq 

Sailit N,.lZJ're, dans ceLe de Sai;:e Croix, 
3l iOLlr,l'hui Sa!1) LJZare. Il ohlinc ,e 9(1) 
de pl~Ji::un grande, terre, , releva ra')baye 
cit' S.I.int-AnJuchc, t~ cn [.:\ndJ ou t'11 le
tib it un gra d J10nlb-l e d'3lLt'C • 

Sou' ;c pon, ifi J( de Gerar"i I, en 96S , 
()n a[Cp'l_1 ra de ;,Lr ei 't' a A'ltOll Ie c res 
de S3Wt Laare, a C]lli reg i t' car: e irale 

aG\ldf' eft d{.d ce. I..:ile f,< bJ ie Ld), ie 
!iecle fui'Jall!, IOJ~ .'e 0,1 e /;gwon, <).j'aiili: 
oC, J; e ;.Ii,t:s de R ,,',ef[ 1 , due Je B" If

g(\g:',e, de Ia race Je !( 5 rei,. Ce PIe <l,t 

a[[lilJ JlI conc;le, d.jn leq' ei Ie roi Phi~ 
I;Pf'e L fut excommul'e pOllr <lvoi,' vOI,ju 

e '''urcr, ciu ViVdW 'ie ,a reille Her the de 
h,;l Jl'U'" {~fe'·'lllt', B rrade de l\-Ion r fort , 
~l( jl mar :e: a FOllhilies t(cchin, cornee d'.\n. 
J II:. ;,' 

On voit d ns I? (utre des cvelnes d' !\ll
t, n, dec fe gre!:rs dc, p u<; " and~s m"li-
f l ' h 

, liS, ue, 1"11 'c~~ d" fang de, fOllv~n;n~ , 

c1c·' (av,lns. &, ce (ui ';n pl.us \ e ell" 
e. cO'(', e ho mes IfCI)mmal daD c' l'ar 
to, 'C' :~ Vtrtu> Pd~'mi ceu' que ceue vii e 
.... T- I I,d I~l' • ' • I \ 
.. r" ,) " n'a,~ ,~,il1 I' en Oljt p,jIO( etc e ':-
<l,in .. on :f)"r'!:' rri.ci·paltment .~di.nt 
G,rm':'L, clque de l:llis, qui vivuit aU 



~Uln: DE LA BOUltCOGN":. i H 
conlmeficernF1H du ii,ieme iitclc; Sal!?t 
Grego.re, feizleme cvcqlle dt' Lang, e " & 
j.lil1t Didier, aJcheveqlle ,10 VJf~nlle. Ces 
deux prd,m {ont a peu Pit!, du m':mt temps 
que Saint Germain, & Saint lill' ry. (o~ 
litaire, qui a donnt~ [on nom a line coiic· 
gial;! de Pari~: cellii ci (toi- (or\i de i'abbaye 
de Sair:t Mn,in a'Autun. Edin 0 numlile 
S"int- Hugucs . fixieme abbe d~ Cuni, qUI 

viv{)i! au treizieme fiecle. 
L'.! ' ,. • • I" eveq,'e d t\uttl1l, qlll, comm,. 1e al 

deja die, a Ie droit de porter lc P .. U;UIn, 
eft ,e premier fufft-agant de l'aILJd:-vccl;e 
de Lyon, & a l'adrninifl:raion d,lfnl

porel r'cndant 1a vacance d'J ·fie ,t'; ue «) ;e 
q'lC la leJate n'a point iitll rOM LI·,; ; 
ou d I "willS, c'eft l'e ~ 1'1~ d',-\ .C'1I1 q.i 
en joni-. Ce pre .,' pHn.J Ie ct ; l- d.: COPI,e 
de Sauliell, pecite \'ile e BlJlIl g ~?."e , 
dont Ie domaille & ;3 lti~nei"ie ~c (01\

dent de [on c e,:' e. L,lLu'j. F;lit !U!1 en

tre, .. dans Ii! vi"e, il cit pllr e plr q ,J re 
pre.te5, a co e d r ,lIel~ 10 pi cen l lcs 
quam' haron<;. pre 1 iets fe dataire' de 'e. 
\lccl e Lr['-!u'il officie pontificaLmenr i1 
eft accompag C 3e hllit c\ulloinec: en d;r,,,j. 

te I ill,,(~ lClld,unment d" 'e, o!11cier5. C:s 
di~ni;ail~s [o'lr clelll! r'lcars, de IX al e" 
qllJ1re archidiacH-s, & deux finJple~ cha-
l1lJh.t" 
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Quelgues-t,ns des hon !'leurs qu'on rend 
~ l'eveque d' Autun font d'ailleurs particu
liers.i & dirlerens de ceux des autres cv~
«Jues. Le roi Charles It' Chaw'e ll'li accorda 
1e droit de fai;e bame mOlwoie; & l'tm 
trome <ies prellve<; qut! plufieur!> de ces pre
lars e-n ont u(c. L e,eque nomme un lene
Ch21., qui eXerce la jufiice pendant toute 
I 'am,ee lilf une part;e de Ja ville, & pen
dant dix . (ept jaurs lur tout~ la ville meme. 

Cetre cglife a quelqlle5 urages part~uliers 
que Ies curieux etl mariere de liturgie con
llOifIent.ll v en avoir autrefoi, de bien extra· 
ordinaires "& bien 1 idicules, que hi (agdfe 
& fa prudence du chapiae & des eveques 
ent fait fiJpP' inler au c<)rnmencemenr do 
feiLleme fiee e: Tt'ile e,oit , entr'aut!es, la 
~te des fom. L e-eq!Je de Cd,e ville he~i
tait autrefois dt:s biens de tous lts cure; & 
ecc cGaHiques qui mOllroient ab intejlaJ. 
Mais ce droit a ete ,clnit avec railon a 
<J Uf' lq lles redc vances J qui lainent reule.nen; 
ar f'crcev(ir quelguEs trace-, de ce Qne l'e·. 
veljPc • e vir aLHrefois en d; ait d'e)(ig.~r. 

~clJsi; eft temps, madame, qucje vons 
faf1e connoitre ce Que la ville d' Autun ren
ferme de p;u~ ClIi j'eux. Elle eit: hrllee au 
J1<lUt d:lJne colline allez !apide, ~ au pied 
de trOIS rnontagnes encore plus e.le~ee~-) 
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qne l'Dn appelle en ge eral Ies A1onts
Cenis, & qui la couvrent de deux cores: 
rnais cit's deux autres co:c;, on jouir d'une 
tres-Stlle vue. Comm€ Ie circuit de cette 
ville a c,e augmcnic, it n'y a CJu'une partie 
de (es anciennes murailles qui (ubGfte. La 
riviere d' Arroux bai gne ce'i anciens nlurs,q ui 
fubfifh:nt depuis bien des fecles, qui ront fi 
fol1dement bfuis, & dOIH It'S pienes ContOfi 
egaJes & fi unies, qu'on croiroit que ces 
rnUfS ne (am ou'un feul rocher conlinu. Ll 
ville a fepr p.or;es, dont deux font antiques, 
& au milieu de ces ancieN roms. Elles 
condlliCoient anciennemenrJ a pJulienrs tem
pIes, dom on voit encore des refies daos 
Ies ~glifes qui on tete hades a leur place. 
L'un ctoir ded:e a Janus, I'alltre a Mars: 
on croit qu'il y en avoit auifi un con[acre 
a Minerl'e. Enfin on pretend montrer Ies 
niles d'un amphitbeitre. 

Dans I'etat pre[ent, Autun eft divife en 
trois parties, done la plm ancienne s'ap
pelle communement Ie Chdu,llI. C' eft Ill. 
<Jue font les deux cath6draJes. ;' line nom
mee ~fint Naz.aire, & l'am. (; S,.inl La.
tare, batie, comme ie I'ai dria dit, dans 
Ie douzieme fiee:". L'b·eque & Ie chapitre 
fom dans cette derniere: mai, l'eveqne 
prcnd pofIeffion dam la preQliere, & '! 
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benil Ies !ajJ~ttS h,:; C', Ie ~eldi fJI,H. Dans 
cetre n<~'lle par, ie de Ja v·,] .... , eil: tin vieH~ 
cbireClej a lL "I - ruine, qu'on appelie Ie 
C,'zc/;c.w tlu f.~(·>_:IO:. La ~~'conde partie eft 
la ·:ij:e m:: Tie, jl LI.C en~re Je~ delA autres, 
& f) : I I' () n v u i t fl! i r: c; ,a j ~ '11 e' t li neg tan de 
pla~.· <..,c,e it: ~e:l/t: aJl)(:-]ie ClJamp Saint 
L,c/r.-. La llui i.e,.le panie ~'appeJle Ii: Mer
C,,:zu, 110m OLi vierlt, dir-,m, de J'ancien 
ChaLliJ de MJ.fS qu'ehe rellfermoic -autre. 
fois. 

11 ya au!Il dons Autun une-crrHe colle
gia'e Jd;r:c a N:.tJ c·lh nc, & femcite, en 
144.1, par Ie chl.r,Celier IItl.:din~ dontj'ai 
d,-p pari_, ql,i v"uiut <linfi honorer la 
paoi,fe lur la lilelJe :1 ~:;);[ li~ & a,foit ere 
baptiCc. Ce~te t ronda iQn fur enlierement 
ConlfJm"lce en 14)0. Le chapitre dl: com
pore d'un r·revot, -':,e dou) e chanoine'i &. de 
qlla l '-e cb:lp-:lains. La nOmil'.alion de ces 
benefice> a ere attribuee JllX heritier, def. 
cendans d,ll chC),llceiier R lilltn_ liS ['onr-en
core:, &: c'<:l'c aujourd'bui Ui~e branche des 
Choi(eul, & ledl1c de CermOlll-T(l1l11elre, 
qili venant par femmes, de ce chancelier, 
jO'-1i-lfent de cett~' nomination. Ii V,1 d'aii
leurs h\lit pa",jift'), tant dan~ la ~'i.le qtle 

qarls Ie, bU:locJtg' d'_Autun ~ & dOllLe 
CO;WCi,,, , d'hlt ies princiyaux [011t dei 
abb.:lyes. 
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La premiue efi celle de S.zint l:Llrtin , 

flllndee, F,r IJ. reine Brunehaut, all meme 
enJroit, ci:-on, all Saint Martin, eveque 
de T',urs , a" JilL palh: , 2c ruifit un temple 
d-eo:ie a l,q dieL! Ga"lUis, nomme Sarron. 
Le b~'i,);t[1[ (onH:rt;ir par les ordl es de 
i:hllilchaut, fllt ravage par les SarraGns qui 
penctreltd en Franle, au huitieme 1iecle. 
lVlJi, Ies gro5 millS i"e fOIH trOllveS d'une 
{j gldn~e ,ulid; qu'ils font refies. En 8S8, 
Ie [,., eLl les le Ch.J.lLve, &ia reine Richilde, 
fa fenlme, t-ncrel~nr,nl de re'ablir ce ffiO
mfiere. On y mlL de, religieux de !'ordre 
de Saint !it:l1IJJ.L ; & ceete ab1'aye devine en 
fi glade rcputa,ion, Gue !'on en tira une 
narlie des premiers relinip"" cl~r I1n;. rl"" .. r ---- -. - -~-I"'1-- .. "o'\ u ..... -- ... -~- ~ -- .. -

Ie refie d~ ceux de SaInt lVlart;n embraffa 
dans la ("ie la rCforme. En I .. 66, il fut 
permi~ a l'abbe de $aint Martin de le reve
tir de'. omemens pontificaux. . 

Cene abbaye a toujours eu des abhcs re
gll1ier~ jllLju'a l'cpoque dil concorda : de
puis Ce : emps elle en 'a de cI'rnmendataires. 
On voitdans l\~gli[e Ie tombeau de la reine 
Blunehaur, fur lequtl ies religieux ont fait 
graver, long temp:. apres fa mor( , des epi
tapbes hunorables, vOlllant temoigr.er leur 
rec(Jnnoiffance it leur fondatrice, & la venger 
fan dOlite d!l mal Q!,'en ont dit un grand 
nOfi..brt: d'hiH;oricm~. It y a di\llS cette eglifc 
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llF1e autre fepultnre aiIez fingulie_re, telle 
du .dernier abbe regulier, nomme Jean Petit, 
& communement Petit-Jean.. Il eft repre
f<:nte dans [on tom beau tout nu, ayand 
co~e de lui fa mitre" pour prouver qu'il 
avoit ete ciepouille de fon abbaye par Ie 
cardinal Raulin, qui en fut Ie premier abbe 
commendataire. On a{fure d'ailleurs qu'il 
fut un tres-honnete homme & un tres-bon 
religieux. • 

La feconde abbaye d'Autun recnnnolt 
~llfIi pour fa fondatrice la I'eine Brunehallt, 
qui, en ~ 92, Y rJa~a pour premiere abbeffe 
une fainre religiellfe, nommce TheJfalil, 
On pretend qlle les fondemens en! furent 
iettes fur Ie:; q!ine~ d'un temple cDnfacrc
~ C"he:e , mere des Dieux. On lui donna 
r (lDr p mane Ja S;zirlte- Vierge. Les Sarrafins 
fuint:l ent eet te abbaye [., us le~ derniers rois 
de Ja premiere raj:e. Cflademagne la re· 
tablir & lui donna de grar:d£ biens J a con· 
dirjon CJu'elle joindl nit Ie titre de Saint· 
Jean a celui de Sain!€~Marie. Depuis ce 
temps, die eft connue dans la v,lIe f~us 
]e 110m de .Saint Jea.n ie Grand. Les dues 
de BOll.rgogr~e ai?lltereot aux grands doni 
'Ide Jm av .... n faits Charlemagne; &: les 
abbetTes furent lOujours des princeffe~, 011 

~e; ~.mes ~e. la plus grande nailIance, 
lUlllu aw trclZleflle tiede. Ce couveM ftlt 
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tebhi, ail milieu du dix. - feptieme fiecle, 
avec btaucoup de magnihcence & de com
modi((~ par l'ab"effe Antoinette d'EHrades. 

La troifien;e ahbaye d'Autun eft celie 
de Sai~I-Andocht:, foociie par la reine 
Brunehaut, & tim Jrere i'evegue Siagre: 
mais ,'etoie fur Ie pied d'un hopital <lu' elle 
avoit be etablie. Les [<:elm qui defier
voient ccue maifon de charite devinrent 
par la fuice de vraies religieures, & em
hralf~rent la regie ae Saint. Benoit. Dans 
Ies fiecles fuivans, eUes fe rel~cherent beau
coup de cene regIe, it laquelle clles s'etoicnc 
obligees par leurs v<:eux. Le defordre dura 

, rneme long-temps. Ce oe fut ql:en 1641, 
que la clowrey fut rctablie. Cette com
rnunaute efr aCttlellement fllr Ie meiileur 
pied: elle ea aifez ri<;he, & la mai[on eft 
hien barie. L'illufrre famille de Vienne a 
Ganne pIuiieurs abbefres a ce .monafiere. 

II y avoie autrefois a Autun deux autres 
petite~ abbayes, donr l'une s'appeiloit Saint
Etienne, & l'aurre Sai.nt Pierre de L:j7ricr 
ou Lejlree. Les titres en font encore pones 
par deux cbanoines dignicaires de i:>. carhe
drale.Mais il n'y a pillS de CJmmllnantes ; 
& ces abbayes font redllires a de fimples 
paroiifes ou cbapelles. 

Cette ville a d'aillcllrs deux prieunis de 
( fondatioD tl"i:s-ancienne. L'un eil de l'ordre 
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de Sdinr Benoit, fonde au h).icme fie{J~., 
pal S .• liit l-;::co, cvcque d'Autun. L'autre, 
bea:Jcoup plus confiderab1e, eH: de l'ord~-e 
dt S. mt }\uguHin, & dcditi a Slim Sym. 
phorien, Eveque d'Anun. C'etoit autrefois 
nne abbay~ fucdcf lie:, Ie cinquieme {/ede, 
& qui. fllt po{fcde~ d'ab~)rd) par de taints 
perfonnages & enfuite rar de grands fei • 
.gneur c • SainI. Ge main "eveque de Paris, 
en .. voir ete abbe. Dans Ie leizieme tiede, 
Ies tloupes de l'amilal de COLigny 1a pille
rent & cn enJeverent tous Ies anciens tines 
& r:apien. Le'> chanoine) r(guliers genove
fains qu'on y rla~a ,en 1656, font venus 
a bom de H!tablir l'egliCe & ie monaftere. 
On y con[erve Ie corp" de S3inr Symphorien, 
celui du [enateur Fauae [on pert, & d'Au
gllfl:a fa mere. Ils font dans des tombeaux 
de marbre bl.mc, den iere le orand autel. 

. b 

On y rCvere auffi les corps de Saint Fran-
chet ? eveque de Defz.nqon, & de Saint 
Euphrone, eveque d' Autun. Ce dernier eft 
regarde com me ie f.H1dateur de celite abbaye .. 
Ii vivoit [ous Childcric I, pere de Clovis, 
vers 1'an ':I'll. '----<.. 

L~s pretre'i d~ 1a Congregation de Saint 
SllIplce de PallS gouvernent a Autun un 
bea~ & g~and [cminaire, & un autre plus 
P:t1t: n:als ces fondations ne ront que du 
dlx-feptleme fiecle. 11 y a auffi deux beaux 
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hopitaux, do'nt l'3.d 11irli1traliun a c'.e rellilie 
fuus Ie titre ~hopi'al gcr,eral , it la fin dll 

meme LeclC'. L1 d reai.)D du cullege rondci 
en 16r8, avoit ete confice aux Jet'ui[es, 
qui vien ent d'ette rernp:aces par Lies (e
cu;!ers. Les autres rnaitons reiigie11lt's lont 
edles des C0rdeliers, des Capllciru, des 
UrCulines, & de5 dames de la Vifitation 
Sain te-i\.'~ alie • 
. On appelle Ie maire d'Autun le Vierg, 

ri}re qui lui en: parti(uiier, & que qutl
que'-iH1S L,nt deriver duGaulois, (;::. (j'auu es 
du ~ot lalin Pirg..z., a callfe d'ur.e verge 
011 lCeptre qui ell ld marque de Con dlltorire. 
'Lus Ies ans, Ie jour de la ffte de Saint 
Lazare, ce maire, Oll ce \':erg, fort de 
la ville a che\'al, vetN de fa robe de Catin 
v:oJct, [uivi des echc:vins, du fvndic & 
du iecretaire de b ville, auni vetus' de leurs 
robes de ccremonie, Li:~u,t porter (levant 
lui, par un cavalier ;>.rme de toutes pic-ces , 
{on fceptre ou baton orne de pien:eries, 
& [e rend fur une hauteur', a une demi
lieue de 1a ville, que run appelle le Mont
jeu, pa~ ce qll'il y avoit autu:f0i,: un tem
ple ocd:c a Jupiter; comme il y a line 
aliOe montagne qui s'appelle le ld'Jn! Dru , 
rarc~ qu' el:~ ctoi t habi tee pH ies d ru ides. 
En rentrant dans ia ville, f..-<. da!ls Ie me,ne 
ordre, on fai, devant le maire, dans Ja 
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grande place de Saint Lala: e, Ie fimu':' 
lacre d' une attaque & d'llt1e dHen(e de fort~ 
On n'a point [u me dire queUe e!tIa veritable 
origine de cetre ccremonie. 

Le maire d' Autun a Ie fecofid rang pa.rmi 
Jes villes du duche de Bourgogoe,dans l'erdre 
dLi tiers-eta t. Ccpendan t cene viJle oe con
tient qll'environ hllit mille habirans. II y 
a fort peu de ccmmerce. On n'y fabrique 
que des ctotfes de ldine, qlJi fervent prutot 
pour faire des couvertures Oll des tapi{ftrieS 
tres-communes, que Four }'habillemenr. 

bntle Its hornmes illufrres que ,certe 
ville a prodllits, celui qui rnerite une re
mar'lue par ticuliere, e!tle prdident !ean
nin, ne en 1 H'O , d'un fimple tanneur, 
qui parvinr cependant a en etre echevjn.~ 
II fit etudier fon fils en droit [ousle celebre 
Cujas, qui Ie regardoit comme (on meil-: 
Jeur ecolier. II fu t re<;:u avocat a l'age de 
dix-hllit ans; & a vingt , il etoie Ie corlfeif 
de la ville de Dijon & des etats de Bour
J?ogne: iJ fur plufieurs fois depu'te du tiers
eta! de cetre province aux etats - genera"X 
de ce Royaume. II eut la gloire d'emp~· 
cher que Ie mafi"acre de la Saint Barthe .. 
l;.m.i n: eut Ii;u a .:bijon, en fai[aJlt f{ntir 
1 J~Julhce, 1 horreur & Ie danger de cette 
T1d~on au Comte de Charny ~ qui commal1-
dolt pour Ie roi Charle5 IX dans Ia pro-

vince. 
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~ince. CepenJant il etoi: de ca:h~~;ilJC, 
tic fe joignic a la ligue , a Idqll~:le 11 re:h 
attach~ ll/qll'a. fa deitrl1JlOn , apre, que 
Henri :V lui e,it fYHtc Ie demier coup, 
11 la bataiJe de For:ra: 11e Franqoi:e ell B Illr
gogne. 11 eUJ~t tJ e.,-ctile au pa:c,i CilC~f)
liqlle, par la lage:le de fe~ co Died, , n en 
donnant jam,ai> ?e violens, & rapptilant 
tOiJt aux VfllS pnnClpe~. 

Henri IV, apres s'etre rerdu catholiqne, 
[~ntit combien In h"ml1e tel que Jcan
nin pouvoit lui etre utile, & renf;} biet' 
qu'i1 ne rifqnoit rieo de lui accorder La 
confiance. Ii Ie gratifia d'abord d'nne charge 
de confeiller al parlement de Dijon, peu 
aPlei de celie de premier pre:ident, l'ad. 
mic dans fon confeil, en fie nH~:ne {on con
fident Ie phi, incime, Ie chargea de plu
fieun neguciations i nportantes, & Ie rc 
vetir, i p.utiellrs repli:es. du caractcre de 
fon amlllITad.ur. Une partie de fe, derc
ches lonr illl "1 imec'i, & of[,ent des moJeles 
de (ages railonnemen~. Le mOl111'q'il' fe'1-
toit l'ucili!e d'avoil' dans fes conlcils un 
homme q'li c.)11r,Uc le~ farmo~ & !e, luix , 
& dont Ia pro')ite I'e Illi fU: nldlemeilt fUr4 
peae. Jeannin !eli fLIt Llr tout llti;e pe'1dant 
lavie dll chancelie\" de Chiverny , CJlIi ctait 
pilitot courtifan que profonl dans la can,.; 
noiffance de; loix. II moun.lt lous Ie I egLe 

rome XXXVII.G, 
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de Louis XIII, en 1622. AinG il avoit Vll 

fept de nos rois occ llper fucctilivement Ie 
trOne. 

Ce re1f)ccbble minifhe ne laiffa qll'une 
fille, qui Gpoufa Pi~rre de CaHille, dont 
les enfil.l1s joignilent it lelll' nom cellli de 
leannin. 11> occuperent pendant le COlliS 

du dix-l(:,llieme Ilecle, les pnncipallX em
ploi, de la fiilance. Leu:- hHtl"re a e Jouie 
au commenccmenc de cc iiec:e, un prince 
de la l11aifon de Lorraine; dont iln'y a 
des defcendam que par L;-r;,ncs. Le to,n
beau du pitLiJcnt J eannin ie voir encore 
dans l' eijlile cad, edrale d' A Lltlln~ 

A une pe:ite dCflli-licl1e qe cette ville, 
eft un ancien Cj'lit" ie' e appell~ Ie Cham! 
des Urnes, G.; auquei Oil va en [orrant par 
la pone qtie 1'011 nomme des M.lrbres. 
0[1 trouve etLtctivement dans ce champ un 
graod 110mbre (/urnes 0:. ue feplllcres qlli 
10m des Fierrcs creld~es comme des 'luges. 
II y a des i,,~~_rjpcions Cur quelql'les-unes, 
& 1'on Fem ~tre fonde a croire qu'elles ant 
fervi a des pa'iens [I( a des chretiens. On 
diftingue ~Dtrc ces tllmbeallx, ceux de Saint' 
Ama'teur, prCi1.ie: e 'e~ne d' Autun, & de 
Saint Ca;Tie: Ie ci quieme. On a bitidelfus 
de petites cLapdes, Au re£l:e dam ce hail~ 
liage d'Autun, F,ropfI:'ment Lit, il n'y a 
ni bULlrgs ni villat;cs qui offrellt quelque 



SUITE DE LA BOV.RGOGNE. 14-7 
~ho[e de remarqu;lble ~.~ digne de fixeio la 
cllriufitc Ju voyageur. -

Le (econd bailliage dependallt de l' Au
tunois, eit celci de iriant- Cents, etabJi de
puis "luI de quatre cents ans & trCs-eoendn. 
La vide, qui en cfl: Ie chef-lieu, pone Je 
r, & 'j' .l Q ° , , merne nom) n e I pa'> rnur\;2. W;l~U c:le 

foit fur tine hautenr, el!e efl: command,,, 
par deux monragnes , dunt l'une eit a ]'0-
ritnt, joignanr preCque la vii:e, & fur 
hijl,dlt iJ y a un viet.Jx chateau: l'alltre eft 
all Midi , a troi; cents pa, de la ville, & 
I'll: appellee le Munt Ct.llvulre. 11 n'y a 
qu'illle feule paroiOe dan Nhnt - Cenis & 
nn couvent d'lli [ulines. Cene petite ville 
pcuplee d'environ hui( cents h.l~)itans ccoic 
llne ar.cienne bar0I111ie de Bourgngne, 
rC iuie depllis long - rem?, au domail~e. Le 
pays eft alfez fertile en bIe, mais ne pro
dUlt que pell de vins. PieS de Mont Ceni~, 
& it lvlorey., on rrouve des mi 11::'5 de chal
PJn de pierre, qui fe d(!-,ite dans les villes 
voillnt:s. Cdl: tou~ ce qu'il ya a dire con
cernant ce hailllage. 

Le troiliemc porte Ie nom partictllier de 
Brionnois Oll Brienn }i~ . & a pour capitale 
la ville de 8emllr: cliffe ente de celle du 
meme nom dans l'Auxois, qlle je VOllS ai 
fait deja connoltre. Elle n'" qll'er,viron cinq 
mille habitans. La principa\r;: egliCe ell: une 

G 2. 
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c'::(, laiC, comrofee de trois dignitaircs 
& de nel:f c1lal1oi'e. File fur fondee, en 
1'-7+, par Girard dt: Btauvoir Chatt/us, 
e.ig,e d'!\ll[ ,n , IS: Loan, [tigPfur de Se. 
mn. Ce (e c6",iie etoit autlefuis a([ez riche. 
1\1:;;; Jes gle re;, f'endJ11t lefquelles eHe 

J. .! r .,' l' ,," \ a .:'.t.: . 'UVfn pll ee, unr j C.llllt\;! a lies peu 
de chuit-. Le BllOnnuis e "j, llre ancienne 
baT' nnie oe jj,)urg gne, poiI~_e:, par de. 
feigne"rs. dont l'herilielc ctloufa Rubert I, 
due de ceree provil.ee. II eit atlel- fertile 
c: c·:: 1me'9a.H, paree qu'il ell tra\el re par 
Ja L .ire. d'lOt .)elllur n,e ne n'di qu'it une 
demi-l e e. Le'. autle< enuroirs de ce canton 
De r.\c i l or ali~U 't.. men:ion panicliliere •. 

Edit. !e qllatrie'1e & dernier baiiliage. 
de !',~u:lIlloi, eft c.e ui dt: Bourbon L.lncy I 

dotHie chef-lj:-II. nomr: C ci meme, n'eft 
aulTi qU'cl une lietle de .<1. Loile. Cet:e 
peti e viLe ne conrient pas ueux mille habi
tans, quoiqCl'eUe air troi~ raroifles; une 
e.slife col eJi.de, fon. e.- en Lr95; deux 
priem es. dont j'un de ~ e eJidi[~,. de l'or
qre de Cluni. fll[)l:e, j·.:In 1010, par An· 
feau, Si e de Bourbon, & j'aurre plus m\-~ 
derne, de l'ordre de Saint Augullin; t n 
couvem de capll.ci: s & deux de reliaicdres. 
II y a adIi deux hopilalx; l'un p~ur I~s 
rna "de, de 1a vi lle me:ne, & l'an t re pour 
Ies Ihangels qui voDt prendre Ie ... eaux ali-



SUITI! Dl! LA B JURGOC::E. I.~·9 

nerales, d.)nc je parlerdl dam lID mOrTIent. 

On y voir emo!e UC) vic;" chartdll, ne
furt par !a hll.at:on ~. & (poi n ei~ j;'f1i!; de 
Ja ville que par un fofitL un Y },)Ult acl talle, 
d'une tle,-·belle VI e. 

eette ville de BOUI bon - La,ey eft tre~· 
. C . J 't' ar.clenne. e qll1 e prouve, eel - I.> In 

ttollve a q"dqlle diitanc:, all mi.ie des 
vignes, des dCJri, de c010n'1(;S, U':' it 1((5, 

& des me3ailJes. Le furnom de L. ':L rlui 
ell venn de • .In[elme Oll .,Anced il , t;~· oc) 
de Bourbon, qui e air I' lie de la IDli(ln. 
II avr,ir pour frel e cad;:t Arc/lambaud, '1 

qui e'oit cLhtle en partage llne a'i.r.:.,ille 
de B::lurbon • fituc~ d~ns ie BOllrbonnl,i~ , 
.& qui a retenu [un !~lrllom, Ce d'~r:lier n''''llt 

qll'une fiile, qui e,Jou~a Je:m, fi.s cad 't de 
H!gues IV, due de Bourgo;;J1e. De ce 
mariage, il ne vim gu'une fide, marice 
a Robert de France, cinquieme fils du roi 
Saint Loui" Celui·ci a tranfmis Ie nom de 
Bourbon aUK enfans nf!S de lui & de cette 
hceitiere: ils ont forme la branche royal~ 
montee fur Ie tro:1e en la perfoilne de 
Henri IV. 

Aneeau de Bourbon n'ayant point eu 
d'enfans, Beacrix de B.)urgog'1e, fa niece, 
herita de Bowbon-Lancy, comme de Bour. 
bon-I'Archainbaud. Mais la premiere de 
ces deux terres relevoit du comte de Cha-

G 3 
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10m, & Its dues de BOl1lgogne s'en re
ferve,cn:: 1a mouvancc. Le iilnple domaine 
de B !urban - Laney pai[a ~ar la [uire dan~ 
la maiCondcVc!gi; &Gudlallmed~Vetgl 
Ie 'h n(~ it, eri 1..; 8 8 , a Pierre, due d\! 
Bourbon, fllari d'Anne de France, £Ile cie 
Louis X1. Bourbon - Laney fur rcuni 11. 

Ja cOllror:ne a',ee Ie BOlllbonnois; & de
puis cene epoql1E, Ie -dcmaine ell a ete 
hlCcei1ive,l1ent engage a difierentes f.uni!ies. 
Cette derniere ville eonfe,Te Ies armes de 
l',wcienne mai[oll de BOlJlbon, en aY;;:lt 
fe!llement change ie, cmau;{. Eiles confiHtnr 
dans un licn emour~ d'uu orle, charge de 
huit coquilles. 

Les ramell!cs eaux mi::1~rales de Boutb:m· 
Lanej' !e prennel'lt en b()df~,ms &- en baine. 
Elles font (l,;:5 Ie petit fa~!bourg de Saint 
I ',w" h ( ! ,-,eger, au ,~d};"y:s a un roc er e,('a: i-I;! , 
d'0l1 fort 13. [oulce de ces eaux. Eiles ctoient 
deja en r(iut:ltion du temps des Romains; 
Ce que l'on. l'cconnoit par Ies reftes des 
edjfice~, des fOnt3ines &' des bains que l'cn 
y voit encore. Le tour des bai1ins et,oit de 
malbre blanc, & Ie pave de m:ubre gris; 
]e5 omemens d'arcLirecrure. de la meme 
n~:,t,jere, 0: Ies Hatues de marbre blanc. 
-::,~, '" 1 S t')utes CtJ con ihuc'rions eroien t da n 5 

l~pillS grand de:"rdre, & abandonnces dc:
puis long-te'~,p' ~ 10r{'l"'en I 'i 80, Henr~ 
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III jugca a propos uc Ie', iaile rerablir. 
Les troubles oe la liglle firenr ce!ler, les 
travallX, qui furent rer,ris fa us Ie regne de 
Henri IV, dans les premieres annccs du 
dix - feptieme !iede. Enfin fOils celui de 
I!,oGis XIV, Vt'rs l'an I6~o, les fon:J.:,,,;:,> 
&: les bains furem rerois tout- a-fait en 
honneur. 

Ii y a aCl:l1ellement cinq bains, de deux 
delquels on a retire des ll10numens anti
ques , fort prcciellx & !les.be:lux, ellU'all-' 

Ires une flatue entiere, aui a etc tr.:lnf
ponie au louvre, & bcallc~up de mcdaiJies 
d'or, d'anrent & de bronze. Les fontai:les 
font au nOl;1hle de [ert, lun' la principale 
s'appelle Ie Gr;;ncl £C'nde; l;ne allt:'~ la. 
FOI,taine de Ll Reine, fill C~ que Marie d? 
Lorraine, femme de He:Hi III, en fit 
ulage. La premiere de ces fontaine~ eft 
tre"ehaude. On en bait ceDendant I'e:!.ll) 

un il1ftant apn!s qu'elie ell i>.nie de fa 
[ouree, fans c,u'elle bnj'e 1(-5 ltvres ;, & 
eile n'dl: pas chaude d,m:; l'eltomJc. En e ' I ,.,' , g nera ces f:lnx n ant nI gont III oaem' : 
mais ejle~ font /,!\fureulcs, bitllmineufes, 
melees de rei marin & de nin'e. On pr~
tendqu'elles fonr encore fuperieurcs a v"lles 
de BOllrbon-l'Arcll:::mballd , & qn'elles font 
de pillS grands efE:ts. Elles raffermilfent 
I e' 'b'" , f- 1 ' es nens QC Ll:CS, & oUl3gent 1"S per-

G4 
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{6nnc~ attaCJllees derhllmatif,nt:, On a eru 
long t (Ill ,0 '1 \:111:" g w .. nlloitn t de la g~utte. 

Ce h2ill:,jt,e de Bourbon-Laney, lepare 
du BOl, bannai, paT la Loire, ne contient 
'aIiCUD litll remarquable. II efi rempli en 
}Jani," de montJgnes, de bois de haute 
futaie, & d'ct21'g5 tres-poiffi1nntUx. On y 
trouve llne carriere de mar bre, & dans 
Ies rochels, pI e) de la ville, de petites 
pitncs dures , afT,,"z le;;'blables au diamant", 
& Gui cOllper,t Ie ven e. 

Je fuis, &c. 

= 

LET T RED X X V. 

SUITE DB LA BOURGOGNE • 

. L E deu1<ieme pays nlcridional de la 
Bourgogneefr Ie Chdlonols, borne, au 
Nord, par Ie Dijonr.ois; au Sud, par Ie 
J\B.connois & la Breffe; a l'Efi, par la 
Franche - Comte, & a l'OueH: par J'Au
tUllois & It Charolois. Arrofe pa~ la Saone, 
Ie Doux ~ la Sc,:ille & la Brenne, il pro-
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duit en aCflcrJl d' excellens vins & toutes 
fortes d/'grains, & af,,.,.Je en p~turages, 
en bois de furaie, en b,)is raiills, &c • .La 
Saone Je divi;e cn de. ~ r a'ties; l'O;.:ci
dentale 1 qui efl: le ChajoJ~ois prlJpre, ell: 

tr. '" l '1' ' . J.' allW anpellee ,Z I' )J)'.J::n~, a (Jll'( ." a 
contin~;te du coteau <.te LC1.IH, gU! la 
tlaver[e. La partie Olienta'e s'appelle la 
Brijfe CluHonoifc Oll SawJ.zrdc, parce 
qu'cHe etoir am!"c fJis co::'pr51e dans la 
Breffe, qui apparter'lic all d,~c de Savoie~ 

Tout ce pays ne renfel me ql}'un bail
liage 1 mais qui eH J'uI~e gr;,;lie eten.Jue. 
La capitale en en Ch6.1ems ;I[r-Soo"o:, h:'lce 
Cur la riviere de ce nom, dans 'ne plaine 
va fie & ftrti:e. Cett~ vil;t 1 nomlTIce en' 
latin Cabi.llonum, etoit connlie, de, le 
temps des Celres oc Gauloi" k,u', Ie nom 
d'Orbandule,. & entollrCe, dit-on, dt mll
railles de pierre, ,!Urour de:ci"ei,s on. 
voyoit regner trois han des de briq,e ; origi
ne des armes de lot ville, qui runt trois 
cercle, ou anneaux d·or. 

c~rar failant la conquche des Gaule, ~ 
& s'ctant emparc dn pays des JEdlle'lS (OU 
Autunois), trouva qJe la vilie de Cla
Ions Ctoit un po!l:e inportant ':l c.JD\erver , 
& qu'il pouvoit d'ailleurs y crabl1r un ma
galin de blc conGderable pour la fubGftance 
de fon armee, parce qu'elle a\'olc un port 

til 
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trcs-commode pour Ie tran[port des pro
vifioll5 & des munitions de wute efpece 
PJ.i' 1a Saone & Ie Rhone iu[qu'a la mer. 
It en fit done Ie quartier de plufieurs le
I' :~lns ~ olli contribnerent a comenir dans 
,"1 l ./ 

!,r"'~dElJl.cC des I\.omains, Ie pays des 
)T~~'!':::,lS, ,~{ a leur afIurer la poffefIion de 
la C~u!e. Depuis Ie temps de Jules cerar, 
ia vi! e d'Orbz..ndale, qui prit Ie nom de 
Cuu.':!O!!U172 (Chatons ) fut regardee comme 
une des places importantes. 

II paroit que Ie principal pofie des 
legiollS Romaines qui Gccup.oiem cette vine, 
ttoit ali lccme lieu Oll Ie roi Francoi, I 
fit ba~ir depuis llne ciradelle. Le~ Ro
r~lains coni1,:uifirent nne belle & granle 
('::.lu:ic e qui conduifuit de Chalons a A:J~ 
tun, & done on voie encore Ies deb:i<; 
t'J: pJu1;ellrs cndroits entre ces deux villes. 

Ch~lons flellrit de rlus en plus ;u[qu'au 
miEt:u du troifieme heelt'. Mais cette ville 
el1~lya un brand cididtre Lll1 264: elle fut 
piJ;tE' & baIlee par UDe troupe de barbares 
eel mains ~ qui avoicnt pour chef Ie roi 
CI'"CUS. e'efl: allpd;s de [~s murailles qlle , . 1 ' , 
i.1Jv~nt a pr~tention des Chalol1nois, Cor':-
t<intm eu~ au commencement du quatrieme 
iiec!e, cette [ameu[e apparition d'~ne croix 
hr;-;1I1cufe au milieu des nuaqes avec ceue 
" r ". 0 , 

IL1CnptlOl1, in hoc figno yinees (e'eft par 
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ce !igne que tu vaincras) qui lui annOO<;Olt 
let viaoire {llf !es COOHH:tittlllS a l'Empire , 
s'il embraffoi t Ie chri{l-ianifrne. Ai n {i Ia 
converGon du premjel~ empereul" [e [eroit 
faite dans les Ga111Gs. Ce qll'il y a de cer
tain, c'eft glle ce fUI CIl[ des eveques Gau
lois qlli ]'infirnifirent Its premiCl's des ve
Ii'cs de notre rf.ligion. En reconnoiuance, 
l'irnperatrice Helene, mere de Con Han tin, 
envova a Chllom un morceau de la vraie 
croi;, que I'on conierve encore dans la 
catll'idrale. 

Cette ville eroit entierement retablie» 
& al'oit repris (on ancien eClat. Jorfql:au 
milieu ciu cinquieme {jede, elle fut fac
cagee par Atrila, qui 'lint, a la tc:e de 
cinq cent mille hom:nes , ino"der les 
Caules & l'Italie. Les Bourgl1ignons :onis 
du fond dela Germanie, avoientdeja forme 
UD Royaume dans [ftte province. Environ 
Cjuarante am apres , Clovis etant eetre daDS 
)e~ CaLlles, epll!3 Clolilde, niece uu rei 
Gundeballd; & C'tit a CMions , Ie lcjollr 
ordinaire de CfS premiers ruisBomgujgnons, 
Cjlle ce mari<1ge fut m'gor:ie fecf'.:f'.:rrent 
par lin confident de Clovis, nomme A.:
relim, dont la maifoll de Mutz[nwr,.nci. 
& plllfieurs alit res ptctendent avoir I'hon
llellr de difcendre. 

Aprb que ce Royaume de Boufgogne 
G6 
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. ~ut et~ rCllni par Clovis a. Ja monarchie 
Fran <;oife , Chramne, fon petit-hIs, & fils 
de Clotaire, s'etant rcvolte contre fon per~, 
il s'allllma une guerre vive dont les lilites 
fur€nt ttes-funefres a la ville de Cba.lons. 
Ce nouveau defaflre r.';:rnpecha point qu'elle 
11'~ devint Ja reJlcier ce ordinaire des rois 
de Bourgogne du fang de France, lorfque 
Clotaire eut parragc Ie royaum~ entre fes 
quaere enfans. Gontran , & fes fucceffeurs, 
tels que Thierry II, Clovis II, & Clotaire 
Ill, y tinrent leur cour. Clovis meme y 
<lUembla Its bats generaux du Royaume. 

11 paroh done que l€S rois de Bourgogne, 
de la premiere race de ceux de France, 
regardoient Chalons comme leur capitale ,. 
& qn'eux memes, on leursmaires du palais, 
V exercoient tcute l'aurorire des cornteS T 

dOnt J~ titre imagine par les empereurs., 
Romains du Bas-Empire , e~ojt develju d'II- -
filge en France, quci'lu'i! n'ait etli here
ditaire que fOlls la i'ecOlde race. On efl 
aifure que PJ7a,rin ou G,.el in ctoit comte 
de Chllons, lorfCJf1e Lothaire, fils de Louia 
Ie. Dibonnaire., a:(Ti~.gea cene ville & la 
"[UlDa. ?n .crOlt a~fll que Ie fils, Ie petit
fils & 1 arnere-petlt-fils de Warin confer. 
'-"trent ce comte jurGu'au dixieme fiecle' 
cpvque Oll il pJifa , par une fi·lIe, a un lej~ 
gneur nomme ,Lambert, qui, en 970 ~ (roit 
{orote de Chalons. II eue un fils & deux 
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filles. Le fils fut (veque d' Auxerre en meme 
lemps que eornre de Chillons. La fille aillce 
eponfa ie fi:s du due de Bourgr)gne; & 
fon fils cadet fut Comte de C1 £:0115. 

Ce:ui-ci e It un fil" Rogllcs II, qui 
epuuia Meii!;nde , de la maiColl des anciens 
feigneurs de B,)urbon. L,;ors enlans par
tagerent Ie comte, dont une moi:ie cmra 
dans 1a maiCon de Vergi. L'autre pal
tie parra par nne nlle a Etienne. corrore 
de Bourgogne, dont Ie fils Jean ayant 
rcuoi la totaiite de ce comte , l'echan
gea, eo 1237, avec Hilgues IV, due 
de Bourgoglle, pour Ie eorme de Salins. 
C'efl ainfi que la poffef1ion de la vil:e de 
Chalons.pafIa aux dues de Bourgogr:e. Jean 
conferva pourtam Ie nom de Cbatom. It 
devinccomte dt Bdllrgogne par tn:e a:liance,. 
& cut de fa premiere fem~T.e un fils, qui eoo
tiolla brace dc ces comtes jUfqU'Cil 13 I') ,. 
que la fille de Robert epouCa Ie rai de France, 
}Jhilippe le L'Jng. Jean de Chllons avoit ell 

d'llo-ft'cond lit un autre fils, nom-me Jean 
(omme lui, qui forma la branche des comtes 
de Tonnerre; & d'un troiGeme lit vint un 
troifiel1le fils, dllqllel font defcendus les. 
princes d'Orange de la mairon de Chitlons ~ 
qui ne s'efi ab(ohlment eteinte qu'au fei
zieme fiecle& 

En .1438, Ies dl]Cs de Bourgogne , de 
Eoul'bol1, & de Savoie tinrent it Ch~l.lons 
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une conference, pendant Ie cours de la- , 
qllelle i1 s'eleva entre JJcques de Chabannes 
& Jean de Graod[..:m un diffhent que les 
dues eurent b.ier; de la peine a accommoder. 
ie premier s'etoit empare du chateau de 
Permi' que Granciron occupoit, mais fur 
lequel Chabannes avoir des -(irairs ; & Ie 
fils d:, Gran',[!0n avoir ere fait prifon-
111er. Ch;lbJllnes ne voulut point etre juge 
par les rrois d:r e reunis, & demanda pour 
j t!gt' le due de BJUrbGl1 feul, dont il ewit 
valLI, & d'ai,lc-trs ailie & favori. Le due 
de BU\Jfgogne jcclara alors qu'il [e. ren
doit partie contre Chabannes, & s'en rap
ponoir au due de BOll! bon, qui par la fe 
trollVJ trcs-embarri\lle. Erfin, la dllcheffe 
de Br)urgogne, fce:l1 dtl due de Bourbon, 
Cor: cilia Ies ef pI irs, & termina ce dift'e
rend. Le fils de Grandton & les autres pri
fonniers furent rendm • .l\-iais Pe[me rena 
a Cbabannes, <1ui avoit de bons drcits 
fur ce cbateau; & 1a iage princelTe em
f.€cha Ie duel qui etoit Clf Ie point d'avoir 
llel1 entre us de ux [ei~neurs. 

C?n rcgarde comme l'apotre de Ch;t!ons 
Sa1ru-iHarce!, prctre attache a Sain t Potin 
~, qu~ ttoit v~nu avec lui a Lyon, y avoi~ 
e:e mlS en pnfoll , s'en tlOit echappe & 
vlnt precher it Chalons OU il [ouffri~ Ie 
martyre, l'im 161 fous'l'empire d'Anto~ 
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ninus Verus. 11 n'eil cependant pas mls 
au nambre des eveql1es , parce 'lll'il n'hoit 
point revetll du cJraC'cere tpifcopal. U;i ne 
compte la fuite de CL" plilltifes que de\-,uis 
Do;u,'e" , qui vi'loir l'an 346, & qu'on 
croir avoir etc rnartyr. Depuis Cette epoqlJe 
jufques vers la fin du ieptieme flecle, tnu~ 
les eveql1es de Chftlons ont e:e cauor,iles. 
Je do is nummer parmi cellx .. ',a, S.zlnr
F1dll;'e, ql'i f.J: chancelier des t'remiers rois 
de BJurgogr,e, de 1a premiere race de ceux 
de France. Que!oues-u71s de (es fl1cceiIeeJrs 
le furent aufIf; &1 e'eil: ddll q:1C lcs evcCJue5 
de Chilons en ant induit pendant qucl
Que-temps que la dignite de chanceiier de 
Bourgogne etoit atra.cbee a leui' fiege. 

L'cveque A!,;x,m,tre, qui "OCCUPO!C en 
Il45 l etait de l'illu[rre maifon de Buur
g~g!1e, branche ce Mont.zigll: e'el1 iOlls 
Ill! Cjlle fLit etabli l'echevin27e de Chiions, 
~u'il eut la bante de confi~mer conjoin
rcment avec 1e due de B:.urgagne: maio: 
ce n'd! CJue depllis 1') ') I qu'il y ;t un lTIJire. 
Suus l'cve'4ue Guy, les mOlllins fur la 
Sa(me ~ appanenaric a l'eicqne de Chiions, 
fllrent aft'ermes, funs Ia condition que Ie 
rneunitr fe chargeroit de ferrer touS Jes 
chevaux, tant de [elle que de charrette, 
de l'eveque & de fa maifon. 

L'cvcque Guy, fecond du nom, ctoit 
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de la maifon de ~enecey, d'une ancicnne 
& bonne nobltDe. L'origine de Jean A:,
briot, cveque en 1146, n'ttoit pas fi 
brillante. l'vlais ij erolt miniitre & fil\lo.i 
du due de BOlJl-gogne, & i/ obtenoit tout 
de lui. 11 pcr[uada it ce rrii~ce de lui rendre 
hommagc pour Ja portion du Chalonnois, 
autrefUls irfcodcc aux comles de Chilons 
rar ks cI'cq liC'. :s Ii 14°9' P hilibc rt de 
Sal/Ix. dOlor la maiLn fllbfifte en Bour
gozr.e avec la rius gr;-nje diltintl:ion, fut 
(:veqlle de Ch21ons; & en I 4- 3 I , Ie car
dinal Iean Rollin, fils du chancelier, & 
qui fut, comlT:e [on rere, bienfaiteur des 
cgli!es d'Alltun, de Beaune & de Chillom. 
11 ttoit abbe de Saint Marcel, & fit faire 
m:e belle (harfe ponr les religues de ce 
faint. 11 n~tablit alliTi Ie [ombe",.} dll r!>i 
Gontran , qui etoie en terre dans l'eglife de 
(ctte abbave. 

Anloin; de Vienne. dont Ie- nom efl: 
.dl'llcrre-> tres-illufire ~n Bourgogne,occll
r a (e {;e;;-e en 15,1. II. ttoit Guatre fois 
abbe, dt: -Moleme, de Saint Seine, de Ja 
rerte, & de B"lerne e'n Franche-Comle. 
Son frere Gerard de Vienne (e vantoit -aufIi 
d: e. 1( qua tre fois chevalier. 10. chevalier 
d armes .. 2 0 ~ de l'ordre du roi, 30. d'hon
neur de Ja !eIne Elc®nore d'Autriche fem-

) 
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me de Flan~',;51) 4°. d'hunmur du par
Jement de Dijon. 

A Ja reremonie de Ia reception des el'e
ques de Chilians, Ie', ,hanoiLes en VCllant 
au devant de lui, 1,"i donnent un bailer. 
Sur quoi l'on remarque que Ie baifer efi 
llne rrarque de confra:ernite &. d'egalite, 
& <]"e les ancitm F,ails de France du pre
mier rang, & Ies grands feudataires , ap't?s 
avoir pi e'c foi & homm2.ge a genom en
tre Ie, maim du roi, Ie bailoiellt ; ce 
q:Hl nefairoient point Its petits ft'l1da[aile', 
& ceux qni p:etcient ferment pour leurs 
oflic;:es. 

La jnflice de h moitie de la ville de 
CHlons appartient a reveque, & I'autre 
au roi. Jamal, ces en~ql1':s n'en ont ere 
comtes. Mais ils prerendent avoir infcode 
Ie comtt.: aUK feisneurs Glli I'ont v):{rJe, 
& qui leur en ont fait hOITIf'l;;ge. ~.r;u 'J. 
ce qu'il ait ete en la pofficffi r )l1 df';jUCS 

de B iU'gogne, enfin des roj, de {'ra",ce, 
trop grands feigneurs pour v~'1I1oir ,lever 
des eVeqUfS. Ii y a ell auffi de, Vil:O ;,t('~ 
ql.i relevoient du coente, Len Jrrlc_ ~ficf 
de l'eveque. Le chapitre C:e h cat!"'iale 
a fes poffeaIons, res motlvances, & L i ':-i{:' 
diCl:ion dans !'ecendue de [c)n claicre, tont 
a filit inc.ependante~ de celles de l'cveque. 
, On pretend J quoique d'apres nne tla-
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cit ion ill':d" aine, que la carhedrale de 
Cb'ons e,iite ciepuis Ie premier fiecle de 
l'eg!ife. E:le fur d'abord' dediee a S<1int 
Eoellnc. !Ilais ie roi Chi!debert ayalAt' pafll 

"1 cl'F.{" d' , par Cclte Vli e en rfi'~n.am ~ pagne, ou 
il rClpportoi( cit, reliques de Saint Vincent, 
en lailfa guelques.unes dans ceHe cathedrale, 
qni prir ie nom de ce fainr. Apd~s avoir 
ere r\;j nee par les Sarafins, C'ile fut rerablie 
par CiJarlemaglle, a'.'EC OtaiJCOllp de rna. 
gnincc'llce, 2\; CO,l1mencement du neuvieme 
{iede. rvhis tile t:J'nba cie vetufic cinq ccr,:s 
ans a:~res: on la reb~ j, all Q\,a~orziC'me' 

J , 

fifcle; &: Jc, V(!lh:;s ne fllrcilt :1rJies qu'au 
Glli;n;(,.le. Le vaiileau de eei te eglife eft 
vaite, mais obfcl!lr. Le cht:e,l", ou l'on voit 
]e5 romhe:allx de 'lut'lqlles anciens oomtes 
de Ch~l')nS, eil fipare de la nef par un 
jube tre~-m;jlr;f. Lf~ chapelles qui V font en 
grand nombre, Ie font aulIi; &" Ie por
tail .n'clt pas fini. On a fait un pJan pou; 
cornger les defallts de cette eglife , & 
pour Ja rendre be.H;COtlp plus belle. La 
plupart des chapelles appartiennent aux 
pre m i eres fami lies d \l pays, principalement 
a ceHe', qui. Ont eu des e\'cqlje~ de Chilions. 

Le cln."1tre eft aB:uellement compo(e Je 
v,ilizt~cinq. chanoines, a la tete clefquels 
iv!:c i~FJt dL1Ct'(,5 , dotH qua: re archidiacrc~. 
L~) C,;:lt;O"iJe; one mElle la vie Cornrnl1ne 
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jurqll'au commencement du trttzieme Gerlt: 
ilsn'ont ceper:Jant jamai, etemoines. VailS 
lavez, maciJ.me, les maux affrellx que Mont
brur., chef du parti Hll<'uerot, fir ala viPe 

b , 

dt' Chaions, dont il s'empara pal furpni(l 
en 1)62. L'argen·erie qu'il (m?or~a dll pi'~ 
loge de cette t!gli e , monta a Ja valeur de 
douIc mille eCliS d'or. 

Owe L: cl:uF;[re de la ca'h 4d,lle , it Y 
1 ~, A, '1' 'I ;] 1" ;'(, 

a OJr.', L; (\,(Jns une cc,Lesla e, \)'Jnt I Cgll1C 

cit dc, i5, :;, 52inc G,:nge: d:", 1'et,:;ic allCi t

foi), di~-.:)n, a la Salnel' Vi::;qe, & an
ciennemenc pal'OiHiale. Ayam e~ brcllcc all 
nelJl'ieme fiecle, tile fut J eb:trie ,~,~dedite 
all faint clont elie Done Ie nom. Ell 'x ~ 2 ~ , 

i J 

Odml de B8~1l'6og')~ Montait'y y e: .,b:it la 
col:igiale qui eft jointe a b p'1.loifie. EJ:t~ 
eficomoolce de di'{ chanoine, c..: cl'un dove", 

• 11 I • 

qUI Ctt en m6li!e temp, cure. Le duc End" s 
IV" couGn dll foncl~tenr de cette ffgli;;' , 
en fnt Ie bienfliteur. 11 y a ell parmi Ls 
d' 1" . 1 -, 1'1': I" ~ycns ae Ctrte co leglCl. e, des ec'::,C,1JE'-

Gnes de h premiere qualite. LJ. nominatiun 
des canonicats a ete attachec a h feignellri~ 
de Chagny dans Ie Chalonn"j" laiuclJe 
eroit l'<lilCienne'po{feillon des I\'lontaiRu. 

L'abbaye de S,lirzt Pi.erre clair [on O:'l6ine 
11 un hermitage fitue all Nord de la viile , 
311prcs d'lln cimetiere all Ies premiers ~:I'c
que, de Chill om avoient eee er:terris. L'c.,,2-
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(~lle SLlint fLiJ!i~, dant j'ai deJa par ~ , fit 
de eet i.E1mitiJO"e llne abbaye. Les SU;lfJns 
Ja fuinerent a~ neuvieme ·fiecie. Eile f:t 
rebalie a ia fin de ce meme fieclt' par r-e;c. 
<Juc Giibolde, qui y etablit des reJigieux 
bcrrcdiain~. C(,f~t ans apres, el1e fut bru
Jee; & il n'tn eft rene l111e <Juelques gro£Ies 
toms ql,i {tJ loiem dec1ocher; d.e gros 
murs, &. des fofTe~ 'lui par la {uHe ont 
ftl vi a ]a conftrutl:ion de la ciradelle, glli 
y a eLC ba,je de~ leo commencement du 
Hgre de Charles IX. On tranfpona a~ors 
l'abhaye & Its religiclJx btl eJicrins 'l,i 
l'bahitoient, all c!-·2.[eau d:~ (.erOlole, (lui 
<l';(lil arparte'nn allx docs de n:,lllr!.:'gl-e, 
&. gle le 10: iellr <\bandonna. Mais·Jpeu de 
temps aprc'i, Ie'S gllttreS de religion ~'e
tant elc, e~s, Je<; hel~ediains ne s'y crnrent 
pas a l'abri de la fnreur des Huguenots, & 
Ie rf'tirertrlt dans Ja ville chcz' Ies carmes. 

Au bOtH de quelques annees ~ l'abb6 de 
la F:ETte eida aces religiellx la mai'on qu'it 
avolt dans Chftions, & e'eft iilr ce terrein 
<Ju'ils batirer.t une e£lile & lin monaftere: 
]es batimens furer.t finis, & l'cg~;:e bcnire 
en I 5~O, Les religieux de la congregation 
de SaInt l\iaur en prirent pofidIion en 
1662; & trente ans apres, ils commen~ 
Cf~ent k con~ruaion d'llne nouvelle egliCe 
Cjt'J f.. t acheHe en 17 1 3. On regarde Saint 
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Loup, qui fut depuis cveq ie je Clll:O!l<;. 
comme Ie premier abl?c d:: ).'n: Pie', e, 5jil 
chef eil: encore conielve (c,,110 l'a~) u\le. 

-Tous les abbes ant etc reg'Jlt~:· i\l[q ,'cn 
,.\ \ J 14)1 qu I cummen~a a y en a'l'"f , .;C:OlTI-

met.ciataires; & ils Ie ione (:'11 :ore. Le 
re\'ellll n'en eft pas fort C;)j,l-;JCI1'J!:. L:'5 
eVe(pleS de Chalons) en fclilant le.}r entree, 
e:oient ob:iges de jurer qu'ils coofe', 'errJien t 
les privileges de certe abbaye d,; Saint 
Pierre. 

11 :: a encore a Chilons une abhaye de' 
teligieufes beneJidines, fnnMe au onzieme 
iiecie. ElJe n'etoit autn{ois qu'un pJie",6 
Oe chacoinefie\, etahli au village tie J.. .... n.. 
cn.lrd, elHle S."i It Genguux &:~r.i .c.un. 
Ces dames chjl~(Ji'1edes veClirenc da I. Cet 

endroit avec aifez cit! libene JLll;iu'a I ... :n
menctment Ju dix:-feptieme iiedt:, q ,e 
lenr mlii"on etant ruince, e ie, fJlent (C,.IIi·. 
felc,s dHis Chili:.>ns nl~:,e. Ce f,J J, "~ 
qu'elles c,lIbrdfc:, e' t b rt,Tt J.~:J i:.t '~'C'nl it 

o 
&(l,e cettt! ''lail~>n f. .. er'b 'e,.;n,' I lJY", J. 
la reee ,'e laquelle on a C,)",jl;u~ t ybcec 
pref4ue touj)c;rs ,:ie". h e', J~ qa;i:. 

On comp,e a C J. ons plu ue dlU'ze 
mille habitlT)s, & quaere i~a . j,re,. I, y 
en a d~llx d.lliS ia vi ie; l'unt ell I"Ji lie 

a la ca ; e 1, a e, & ,'au,re a 1<1 co!lCgia!e. 
J.es dt;..:.iI. a~tres font dans les faubour~, ue 
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Sainte lllarie & de Saint Jeal] de l\ley[el. 
Cdt dans Cit demitr IJlibo1lfg qu'e;L la 
(:ommanderie de 1'0rJre de M:!l',e , fondee 
autrefois pOllr Its chevaliers dll Temple. 

II y a !lne cinquieme paroi£1e qui tient 
a Ch£llow, , l11:lis qui cram ii~uee dans line 
iie formec par la riviere de Saol.e, femble 
f,lire une ville 3. part. £1(;' en a meLC b 
pri,,;!c;;ts, ur.e chateilcnie, une juftice 
royale, ,~c un corps municipal indcipen ... 
dane Go: Cl:2.l.1S. ('ette pe ite vil;e s'etend 
par ,LlJ. ]'ile, iur 1a li,e oppoie.:·aCha
Ions. LZl parojii~~ d,}ic [on ()j igii1e a un 
petit oraroire Jedic it Sdint LaUleiit, Oil 

l?cv~qLle SJlnt GrLltlls, m'ln aLl~[l!p[ieme 
liecle, rut en,erre. ewe eg;ile paroiflialt; 
fut, @ll neuvie:ne fiecle, ch:wgce en prieure, 
qui a ec i1ili it cclut de Sdint l\Ltlcel, '" 
en acre enfuire !e, arc. L'ci~iile pliorale & 
paroliltaie eit a IdcCert I~dllj!e a {j ~eu de 
chofe, qu'oo eft ub;ige de fdire j'orn;:e daDS 
ce:!: d~~ C~HjE;id5, quidl: Cl:r ce te p~'L:j;le, 
al1ih bien qu't;n Hottl-Dietl ai1eL. conCcici .. 
rab!e. qn cr,il1pte dam ct'tte paroiije Oll 

petIte Vld e de Sai l1( Lau I en t plll< de do llze 
cents. pedo.,!'e~,. Les UL,CS y Liioienr au. 
trefolS l:atrre monnoie; & l'on y a tenq 
un conde, les etas gene raux ,iu dllch¢, 
& .lIne efpcce 'ct ,'dkmellt ambll!afoire, 
qUI [ervolt pour!e pays d'outre.Saone,-
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c'efi:-a dire, pour Ja p:mic: qui eit: pdr dela 
ce tleuve, &. <:]i • cumrne Je l'ui die, s'ap .. 
pe::e la Breffi CridlonlZui(e. 

Les corde,iel-s qui (ont a Saint Laurent 
furent fandes en 14) 1. par UIl offi·,jer de 
Phijippe Ie Eon, d:,c de I:ku:gogl1(, qui 
l'aida de res libera;ite). C~ cu'ner a wE 

\ -'J' i -H' 'I, tour-a-taur pll c par Jes c!i2"ello:' LX. par 
les Ligl1cl1r5, 8, r\linc par lllJ i.c", ,d:L' .:{ 

. par diffcrenres inonjatiom de L :)3u!:e. 

Miis dJ1lS ce fiecie ci , i1 a teC: en1jc:1 ement 
lcrabli. On voit dans l'c:.,\ie ie tOffi

beall d'un moine qui en avoir ccc gaidien, 
& qllj , fl:ivanc un hifiori(;\1 de Chalol1s. 
litoit frere unique d"\!~,huli:~~ \'-, rlJi de 
Portugal. On ;1(; {ail par SIIel l;"I',Hcl il 
viot julq::a Cha.1on:., pour fJire C;) V~IJ:( 
dans ce COL-vent eL I4~I. I\Li, ce gllC' eet 
auteur affure , c' eft que {~lli fl e' to' Ctdn t 
mort fans enfans, on vint llii (>;j'rir la 
conronne qui lui 3:'FJPcr,,,i[ de Gruir. 11 
1a rtfuia; & la rtitle ,loll~il iL're fa me~ e 
~iant accotll ne POUI IE' perCwder, ne rut 
pmais 1'L'.,g1~;er a ie ren,~re d. les inflallces. 
eet te IllOllhcu! eu Ie princtille dc;'c:fre' eL'. fe re
tira,&,dla mo.l1lirche7. les ramres cordtlicres 
de SJime C-aire d'Allxo"ne, (,U elle fu' en
tenee. Le bon religictlx n'accepta de tOllS 

les treCuts Oll Portugal, sue ce qui clait 
Uccelfaire pOllr dccorer l'cglife des cord" ... 
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liers de S~in~c ',_ roj,,-'~s-,_halons, Malgre 
Ie, pi:llg-:s des HUglIUl'Jts, on voit encore 
dc)' reiles de eetie mJgni!1cence au grard 
allttl, & dans lJ. chdpele, ou c.; pril,ee, 
men eT', I 52.S, fut enterre dans Ull- ieplilcre 
de ll1:irbn; rJ'vir. 

Le couver.r deS carmes etabli en 131+, 
ayanr wi: bl ule en I; 62. , fut rtbai hors de 
1a ville, dalls ;e Lub"urg d~ Saint Jean de 
Meyfel, fur Ie [,Ii meme Oll il Y avoit des 
ha'ie. La nOI,' ele egliie fur ruime comme 
Ies a~l'res, dltranr Ies guerres de religion, 
& el fuire lebatie par Jes liberalites dt' 1'an
citnne fa01il'e de TheliH. On en voir de 
gra r de5 preuve, dans cerre eglife meme, 
ainfi que c:--liesd.e la bien(a;[aneed'\Ine autre 
familJe tncore plus nuhie, dom Ie nom etoit 
lrl..zl..zin, & ql,j poTtoir ce, ie deviCe remar .. 
quabie: vive rhonnwr! & mOl/ro(1S pa'1-
lIres. Elle renternle aulli 1a fCpuitllle du 
fameux des H.zrreaux. V ullS f'avez, madame, 
qu'il fl, long.temps profeiilOn d'etre athee, 
ou dll ~bi',,> anti-chrt;tien ; rr.ais qu'il [e 
Convel tit, & fit ce beau [onnet qui com. 
wer,ce ~ar Ce vers: 

Grand DietJ! tes jugemens font remplis d'cquite. &e. 

11 ctoit de. Par, s, d:une famille dll parle .. 
me~t, & fe, r711ra, fur 1a fin de ies jours a 
Chalons, QU 11 JDourut en 1'73' ' 

Les 
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LeS" F1inimes furent ,:tabJis a CHIons en 
I) 9 tOn voit dans une ch.a pelle de leur 
eo-life Ie combeall de la famtlle d' Uxelles , 
d~nt Ie nom ctoit DubU. On croit qu'ello 
eit eteinte, & que Ie manichaJ d'U xelles, 
qui vivoi( encore [OilS la regence , a eee 
Ie dernier. Son ancienne deviCe qu'on lit 
encore fur ce tombeau etoit: en tout umps 
it faut du bU. Les capucins doiven t a certe 
famille leur crabliffement fait en 1604' Les 
religieufes Carmelites datent de 1610; 

Ies Jacobines, de 1621; les Urfu\1nes, 
de 162.4, & les dames de Sainte Marie, 
de 16036. 

De tous les prieures _ qui ont ece etablis 
;'CMlons, Ie [eul qli fub'lile, efrcelui 
de Saint Marcel, fon:1 ~, l' an 577, par 
Ie rai Gontran, en confe'l'1::nce d'ua [onge 
qui lui indiql1a un lreCH cache en terre. Le 
trt!for fut effeCl:ivement trOliVe, & [tnit a 
batir l'eglife & Ie monafrere , erib'" d'abord 
en abbaye, & redait enfuite IOn fimple 
prieure de l'ordre de Cll1ni. Gontran lui 
fit de grands prefens, & lui donna, el1-
tr'autres chofes, lin ciboire d'or, & une 
fuperbe charre pour Ie corps de Saint Mar
cel. Cette chaJre fut encore embellie par 
Jean Rollin , evcque de Chalons, qui avoit 
etc prieur commandataire de Saint Mar~ 
eel, & qui, comme je l'.:;.i deja. dii:, fit 

Tome XXXVII. H 
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Ictdblil Jails cette eglife ie tombeau dU'loi 
GUDlldil , cJ.<:.;ruic par i'vlontbrun, chef des 
Huguenots. Ceux ae Saint Defirt' & de 
')all1t Syivdhe, ev2ql;es de Chalons, Ie 
fLlrent auHi. La chaiIe de Saint Marcel 
fut [auv~e l~Ult: comme par miracle. On 
voit encore Jans line pt?tire chapelle de 
ccue egli:e Ie· tornbfau de Saint Agri~ 
wie. . 

Cerle abbaye de Saint Marcel reyut en 
difi~rens temps de grunJ~ dons, tdDt des 
princes que des evet\jlles, & particulierement 
tous Ies drGics dt: pluGeurs ponts. fur Ia 
Saone, que ron appelloit Ies Or/.ms, oc 
ljui [ant a preCent detruits. Les religielll( 
3"(lient aui1i des tErres &. une jufiice. 115 
ont be lonba_~ernDs en aGez oT<lnd nomble 

, I:> 

dans ce monaflere. Mais les gu'Cnes civilts 
ront reciuir, Cornme je l'a1 ..Ill, a l'etat 
,,'un fimple pri~u,c,. ~ 

Le p\ll~ a,;.:.i~1J L0pital de Chalc ns [ub. 
fihOtt G.Lo Ii..:UV eme Iitcle • {:':. fuc ercib;j dans 
uoe chapt;;e, cOllHrui,e l;C~. Ie temps de 
Slint Agr;co;e, un de.> premier~ e,tcluesde 
cetc.e ville.: il e,oit pres uu pent. On y voyoit 
;I.uih p,uhEt.rs :lu.res hopi~allx, lei'loi'eries 
0. (Ll.bLliemens pitllX, qui, all dix-t.tptieme 
iitclc, Ont Cou-, ( e rtunis Cous la meme 

, a'.!m.i.r;~': ration. Mais Ie principal de ces.. 
~i:ab!1ii\';>Tle". til: j'Ho'.l-Die:u du faubQur3 
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.u petite ville de Saint Laurent, done j'ai 
rleja parle. II efl: de!bvi par des freur~ 
grifes J outre celles qui travaillent dans Ja 
ville au foulacremcnt des malades. 

L'origir,e °ctu college remonte jufqu'en 
15)9' Depnis 1604 ju{qu'en 1761, il a 
ete dirige par Ie> Jduires, quiavoicnt fait 
graver rur Iii pdr.e cette infcription: reli
gioni & ZuniS cnibus, (a Ia religion &: 
aux bfllt:s.lettres.) Le 1emiDaite sui ne 
d~te que de 161.. 5 , eft fous ia direction 
des peres de )'01 awire. II y a d'aille.urii 
dans la vilie des fixurs noires FOwl l'il1[
tl'uction des petires·fillce • 

La cicacielle, qui, CGmme je l'ai dit 
plus haut, a ete conHrlli,e (l:r Ie fol flIeme 
ou ctoit l'ancienne abbaye de S-,int Pierre, 
fubGfie dEpuis I )6 ~, & fut augmentee en 
1071 & 1671., a',ar.r qli': la Franche-Comte 
fUt afIiHt.:e a L. Fr:'l1ce. E:ie a Cll,q baC
tions & quelques ouvr;'br.::; avances. OIl 
forcifia en meme temt':; .e :z.l,br)Uffl" ou la: 

, 0 

petite ville c',e S ,1nt Lilu·ent, &: ~'Gn en-
ferma,....dam la vi tie les fallbourp de Saint 
Je,an de Meyl~el & de 5<lint Andre. 

On trouve erlcore aa,;s Cha10ns que~
ques antiquites, refle, d'un plus grand 
nomIne qui QJ,t ere dC:tn:ict;s. lorfque 1'0n 
a eleve Ies fvrt ifications, pour dcfendre 
tttte ville Clnlre ·l~s ~nnfrui~. Ce qu'il y 

Hz. 
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a 4e plus ill!t>reffant a remarqu'er, ce font 
le~ h~ceh des anciens,. pl!ioces & feigneurs 
qui y ont fait leur feJour; On pretend que 
Ie roi Gomran & l'empereuf Charles Ie 
Clwuve ont loge dans l'I:Olei qu'on appelle 
ie Cha:fdet, & qui etoit leur paIais. Hy 
a cb~JX tours, dotH llune efl: U1) reHe de 
!'LoteI des feigneursde Damas; t~ l'on 
croit que la vreomre de Chalons y etoi.; 
auachee. L'autre tour £iif(lir [artie de FMtel 
des premiers dues de Ia r,1Jiic.n dt Bour
gog'.e. Dans 1a rue SaimGe{Trges, Gu'en 
appe;lte au!1i La rue des NobLes, all {d.ie 
voir l'hotel qu' oecupoit berre Ie GOltx., 
eha neelie:r du .due de Bourgogoe, en 14} 3 ;. 
(elui de£ barons de Sennee'::, ou l'on v.oic 
l:.-s armes de Beallfremol1c; 'eelui du chan
celier Rollin, q.ui a p,l1T;: enfuite aux fei. 
gl1eurs de 1a Baume-N[ontrc\,et; enfin ceux 
ties abbes de Cluni, de Tou.rnas & de Saint 
Pic:rre de J\1acon " des fej'Yllens de 'Bran,. 
(ion & d'U xelles. 0 

Ce n'elt qU<i: depllis 1696 qu~il y a un 
p.rdidial ~ Ghai8ns : il efi :uni aubailliage , 
atnfi que la ehancellerie. Ce:; jurifdidiono 
& tomes les autres s'afferrblent dans un 
hotel, fur une place qu'on appelle du 
C.izdtelet. II n'ya que la r:uirie, & l'eche
\1:~age, auquella police de la ville efl: r<~unie" 
qll1 ontleur Lege a I'Hotel-de-Ville. Quoi~ 
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que Ie maire n'exifi:e ,comme je l'ai dit 
pim haut , que depuis I'i 51, irtient nem
moins Ie quatrieme rang dans les etats de 
)a province. Depuis 1'+77 ,Ies habit,ms joui C ... 
rent des plus beaux privileges, exemptions 
ce taille, permifIion de po£feder de, fiefs 
dans Ie Charolois fans payer des d-roits , 
& d'y chaffer a cor & a cri, &c. 

Cette ville a produit pluGeurs hommes 
ilIu!l:res. Le plus famtllx eft Pierre Abai
lard, mort en- I 141. II fut d'abord enterre 
dans I'egiife du prieure de Saint Marcel, 
Oil l'on VOlt encore [on tomheau & une 
fa!l:ucufe epiraphe, qui pone qu'il [avoic 
tout ce qu'on peut favoir. On a conlerve 
ces monumens de ra glo-irc 1cientifi:jue d'A
bailard: mais fon corps a ete tranfpone 11 
l'abhaye des filles dll Paradet en Champa
gne, allpres de cebi de 1a tendre & celebre 
Hch-ife. Un alltle ilLlfte Chalo-wois, 
entene dJns l'cglile-cl'hed,ale, dl Saint 
lalcil Balleute , mOlt en r '5 9 3. II fut doyen 
dl1 c~laFitle de certe cc;11(e, & lai(fa des 
ollvrages, fur-tollt fl:r fa BJurg,')gne, qui 
f~nt_ remplis d' exec Len tc; recherches, l.a 
vllie de Chalons cit riche & cem!1ltr
~ante; &. il s'y tient to,]S ies ans dellK 
grandes faires. ! 

C?n S'occllpe toilS Ies joms de fon CD"

beLdfement, & fon y travaiJie fa:"s rela
H 3 
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• he. On ba~;t en pierre les maiftJns qui 
eroien t ,(:Ie OJi c,; on ,.decore Ie, rues; on 
mitiplie l~s prCJmellad~s, qui paroiiTent 

\ !, t"'· , d tres-agn:1D101l. ,\jJIS on cprouve ans cette 

vill(j' lme incomRl"ditc, a laquelle on ne 
relJt re'1H~djer. L'air n'y eft pa's to\Jt-a-fair 
pur; !::;, l'ed'u de la SaOie , qui y ~ft !i belle 
& rend Gh.alons fi commerqant, ayant un 
COllIS tres- ent, n'efl: PO;',IC potahle. Ii 
Lut avoir reeour:; a cti'e ues Fui,S (:{ des 
ce':-.(:s. L/;!;lleurs Ja S,"le inonde [ou
vene Ghaions & [es envir );-]s, 81 laitie un 
liln:)]1 gras, dont Ie,; \laveUi~ 11(;, [nnt 
pa, l21ul:'lres. II e;l vra; q,j(; c~ l:-ncn poce 
11 pielS grallde fen:lit,,; (';,11.' it, tcp'::s. 
i I"~ " " I) ~ d ' i\U.l! prO;}Ulltnt e, es tO~J:es brte, ~ e~: JlllS, 
from~rit, 0'2'';, lei"le, avoine, navette, 

... ) tJ 

milie'. 0:1 y voir de pius U:1 CQ.CJu, Oil 

1"0:1 rcclleil:e Jrcs vins de la meilleurc 
t:JllCCt. 

'Dans b~ elwironscie CLabm. eft Ie 
T '" r r b Vl l~gt' iJt .. :Lr~"Llcy, ,,i'!leL1X par le, ODS 

,·iriS. dn y \cit e, refie, d'u.1 tem!-.ie 0c-:ii 
, \" ~- " , ..I ," - • a J .dC"re ; .... " 11 y a ues J-:"<..:~!iC's qUI 
FO~lVC'nt gilt ce, temple a exilte. Del-IS un 
;tlltre viiLtge voilin, nvillITlC l!decey, on 
a trouve u,:e £latue, & des traces d'un 
ter<1pl e dedie a la Fortune; des medailles 

..de pldiiclHS empereurs)t:j~(f'autrec; de Titus, 
SJ d' . '1 '11 - d ....... alltres nwuJ.! es Fa.s 1110. erne~, qui 
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portent d'nn cote Ie nom de l'emperellc 
Louis le DL:bontuire; de \'atltre, ceIu. 
d'un comte de Ch~lons, que l'on eroit 
avoir ete W.zrin 011 Guerin. On y voi t dec; 
fep~Itures antiques, ou l'on a t!()uve dC'" 
lampes inextinguibles, on du moins <ill! 

etoient encore alJumees depllis plllf1elll' 
fiecles, bant rer,f,;rmees dans des cavea,;x , 
(Ju l'air ew:!riellr ne Douvoir Drl'et,l'r, On 
dit en eifet, mad:!rr.'e, que 1 lee; 8.n.~ipr.~ 
rnettoient dans les, tornbeaux de, laf11pes 

I ". • • • 

qUI ne s etelgnOlcn t Jd mats, ;'11 m 0] ~,'c· n 
d'une liq'leur incol!bLlHihle q'l'jio, avoient 
rrot1vee, & dont ils les r~ '1i'li1i~·-ier,t. Je 
me rappelle avail' 1n dans qIJel'ltle auteur, 
que fou~ Ie pon~ificat de Paul Ill, C'e!Ul
dire, nu miPtu dil le;zieme fleck, on bt 
b Rome l'ouverture dLl tombeau de Tnl;ia , 
~lle deCicenT1, $;: (pe I'on y vit Ulle 

lampe qui el()i~ encore a;ll1Ince. 
I\vant de vom fair€' cnnrnlrre les peti'!"~ 

villes, qui font pa"'ie du baiiliage d" C'J
Ions ~ je dois '.'CLl'; dire un mot de dl"lX 

celebres abbayes qu'on (, ~·'1'.e dans Ie Cha
IOllnois propre ~ on la AL;:tliznc'. Ce :O'lt 

cere de la Ferte-fllr Gr.he) &- de /Ii c<:

~ieres. La premie e a tfdis l;e'le c
• Sud de 

Chalon~, &qui, comme jel'ai do;~ dit, 
en la pre.-niere fi!le de Citeaux, t'~lt {,'-1-

dee en I I 1 ~. Elle eft toujollrs renee re-
H + 
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guliere , ; iche, &. en tres-bon etat, tant 
pour l'egHe que pOLlr les batirnens. La 
foret . de Braany, qui l'enrouroit autre
fois de tres-?'e,·, en faiioit un lieu trifle 
& difgrac;epy" Mals depuis qu'on a defri
de & fenililc Ies a1entours de cette abbaye, 
la ftuation en eft plus agr€!ahle fur Ie bord 
'C3e la petice riviere de Grone. Au com
mencement du quinzieme fiecle, on Ja 
forti:fia, & ces fort~fications parurent ne-, 
('ciIaires a conlerver, jll[ques vers 1680,' 
qu'apres la conquete de la Franch~ Comte, 
on combla Ies foues, on fl'lpprima Je~ 
pont-levis, & ron rendit ainfi }'afpeCl: de 
l'abbaye mo:ns tl ~f1e. L'cb1ife fubfiHe de
puis 12 I o. Le vaifIhm en eft un des plus 
grands & des pIns beaux de tOIHe la pro
vince: i1 eft Ites-bitn orne; i~!.l'ona travaihe 
jll[(Ju'a nos joms it l'embellir. 

Au Cor,1mence:T1ent de ce fifde, on a 
:"etel'~ tous Jes tombeaox qlfi e:oie::t dans 
]'iglife & ca:i<: le clC~lre. L~s prircipauy. 
fo?t c.o'c1X de Pierre, arch,:\'e'iue de Taren· 
talfe, qc;i fut un des premiers abbes de 
]a F ene, ex le prem ie c bernardin eleve 11 
la dig-nire epircopale; de ql1atre eveques 
de Chilons; d'un de Macon & d'un de C "/1. , 

al' .llle en Angleterre , ami & compagnon 
d' '1 ('. ,e):l (e ,nCtit Thomas ce Canwrbery ~ 
d Ahx <it CHlGns. if fi "I~e bienfaittice de 
£ette abbaye; enfin c~ux de deux fei-
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d D -. f"" C ,n gneurs e amas-;v.J.dt,:liy. e nell que 
de C€ fiec1e-ci qu'on a place a la Fene, 
dans tlile belie gal erie faite expres, l1ne 
hihliotheque, qui tit Gtvenue riehe &. 
nomhreufe par les aCljiufitions & Ii:s dons 
que les re];g:eIE': & rll.JltLlr~ binEitems 
[e font er{~premS d'j faire pour l'aug
menter. 

L'abb:we de M,zi7Ierc:;, htt1ee all Noed 
de Chal~ns ~ fur l~ rc:tire riviere de la 
Dehnne, eil UEe deo' ~rC:~Le fillcs ou co
lonies de la Ferte.Eile f,lt for.rir::o, en 
I '3l, par,; un -feigncllf nomme Falco de
Rwn, & requt d' ai !leurs de ~.na ... ds _hie l;

faits de 13 ma;lol: de Ver'gi, de C{ Itt c'e 
Dcrn:a" du due de ;3( urgogne, Hngllt's 
1d, &c. Elle etoie riche 8: be!le :'-'o!l' <:;:Je 
les Hugucno::~ la piliaflen t.a II Leiziemt {>cl,~ 
E:le etoit t()mbce dan'> Ie plus tli(Lt ctat, 
lorfque la reform.e y a,,'Jot etc mife, ks 
bernardins reformes s\,c'::c'pc:rent fi [ir:~l
fement de [on rec"b'ilTerr,ent, qu'eHe til: 
aujourd'hui fur un tr~s-bon pied. 

NOll loin de cette abb?ye, eft Ie bourg 
de Chagny, une des anciennes bil:fOnnies 
du dllehe. cie Bourgogne , que Ie dl'e EUGes 
III donna, pour ainf: ,lire, en dF'p8naJt it 
Alexandre de Bourgogne-Monta~gu, ion 

·fils cadet. II fe fait un grand e(;mmCT~e 
<l.e.vins dans~eiJout$' q'!i eftJ!1 gr2ri 

H .~ 
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paffage, etant a moitie chemin de Beaune 
a Chalor:s. 

Entre Cl'a~ons & Tournus, un troul'e Ie 
bourg de Sennc::ey, qui a l1n treS-btall cha
teau. 1\Lis il n'eit pas paraiHe, '" il depend 
de ceLe de S,int J .dien , qui eft voifine.Ce
pend"l1t jl ya u;) chapirre J ou du moins un 
corps, de chape;zins, qui eft attache au 
cha:eal] ,bati, de, Ie CjL,inziemc fiecic, 
par hcques de ThoJo:lgC'cn , qui eeoit 
devEilll Leririer cie ceete te:re par [a mere, 
derniere d~' la m2.ifon de Sennecey. Ce 
£~jg;-eur a'eut p-cint d'enfam; & fa [reur 
ayaot e'emarlee dans la mli ian de Beall
fremoRt. fes defcend.ns poff<.::derent cett~ 
It·iglleurie pendant environ dec'x cents ans. 
Le camte de F!eix en herita, en CPOll" 
fant Marie de Beaufremont, Uritiere de 
fa branche. Enfin elle pa{fa aux d'Ailly de 
I J ic;:;rdie; & de~uis olle'-::'ues annees, die 
efi dans Ia mai[on d Oli.ier de Senozan., 
All rene la devife des anciens' feigneurs 
Je Sennecey etoir en latin: c'eft propre .. 
mem .U:l r~bLL~, mais n?ble & ing~nietlJ(. 
Le VOJC1: liZ vzrfute & III 1zonor~ Jenefle, 
~'eft- ';.-jire, \ iei~liifez dans la gloire & 
~ns la venu. 

Les liel1i{ que renferme Ie Chalonois 
'prople, Ie bornent a ceux·la. Le ]feu 
principal de la Bre!Te CUt~onnvi/e., eil !.a 
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petite viLe de Seurre, regardee comme h 
premiere de tout']e canton. & donr l'a;':
cienne devire e!: Loyde & S:!r! , qui, [u;
vant la vieille onhc:;:;-raphe, s'ecrir .)e'Lrre. 
Eib eft tres a;zrc:;',;b;-,ent fitIJte (llr 'e 
bord de la Sao~e, au milieu de b"lles.",z 
-gran des prairie'. L'er,ceinte o'en ell pJ1 

conGdelable, quoiqu'ele renEerme tll t, 
faubourgs, & Ie pare qui ti~nt all cha
teau. Dl'rant les guelres du guinziemt;; ~.::: 
-dn [eizj~me fiecle, tile fLit p~u[;eLHS foi!> 
prife, reprire, afficg~e, ddendue.., fc.r

tinee. LOl:is XIV, apr es la con::jl1ete de 
la Franche-Comre, ord',nna la d:m')ljrj·;,n 
cie toutes Ies f)ftiii::a ~(}'lS. Elie a ce,le:l

<iant con(erve tou e l.:, honneul s de '" i:;e 
fer met ; & fon maile eft Ie dOll7ic::1e de 
(e\JY qui ant fcance a:'x etats de Bou~
f,02ne. L'origine de la mairie remonte 
a ran 1278., 

Cette petite ville a une fe!lle parot!Te'l 
·dont l'eglift: fit a{fcz: belt:; deux ~:)U"C;l" 
d'homm~s, Auguf1ins & Capllci'iS; dex 
·de nlles, Urfulines & Clairil:es; t',ll ff!;t 

(o!lege 0< un hopita1• Ses pIllS ancitrs 
feigneurs etoien t de J'ili nitre mcti (011 de 
Viennt·. E" 1619, elle f,_t (['2.':(:.., L,us 
Ie nom de Bellegarde , CI cud,-i - pairie., 
pour Roger de Saint L:,iJ', ra'lOri C,,!JW; S 
XIII, grand ecuyer .1; fld~-,Ct , & y_l, 

. r , 

~,~ L1 
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)aifage, eLJ.11t a moit:e chemin de Beaune 
1 Cha!o, 5. 

Entre Cba~ons & Tournus, on trouve Ie 
)OUlg de Serzllc::ey, qui a ~1:~ tre5-?t'a,l~ cha
:eau. M .is il n'eit pa, paru,fie, [;,: 11 a:)end 
:ie ceilt Je S,im hilie:~ , qui eit voiune.C~
;)end .. m il ya un cl1apirre, Oll du moins un 
corps, de chape;3iL5, qui eit attache au 
-ha:eau bati, des Ie ol,inzjemc uecie, ... , , 1 

Jar Jacgnes de Tho: . .ilongccn , qJi ecuit 
:leveilll L..:ri ' ier cie n,tte te: Ie par ia mer:~, 
iemiere J..: 'la m2.ifon de S2ilnecey . ..:..;~ 
[~jgreur n'eut p_int d'e;ifclll~; &: fa [re;lf 
ayaut t'e manee, d,m> la mlilon de BeaLl
flemolH. res de[cendns ('oiL,derenr cetce 
ltig!leurie pendant enviro~ deux cems ans. 
Le comte de Fleix en hcrita, en <,pou
lant IViarie d:: Bfaufremc:H, Leritiere de 
ra branche. Enfin die ua{fa aux d' Aill)! de 
')" d' I 
J. IC(l\" Ie; &. de~uis que:ques annees, eHe 
eft dans la maifon d Oli,'ier de Senozan. 
All rene la deviie des anciens' feio-neurs ' 
, S "1 b Qe ennecey etoH (~ ali n: e'eft propre-

m:nr .U~l. T~blLS" mal~ n?ble & ingcnieuJ(. 
~- VO,lel,: liZ Vl.rfWe r:J zn honor.: Iene{ce ~ 
~ efi- ',-,:ilre, \ Iei~li{fez dans la gloire & 
'dans ta vertll. 

Les liec1K 
'propie, fe 
;principal de 

que renferme Ie Ch&lonois 
borneru it cellx!a. Ie lieu 
la Brent CLalonnuir'e, eil I-a 
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refite ville de Smrre, I e;:iid~e cO~lm,c 11 
premiere de tout-Ie (an'Ull. & dotH 1 ;1,:
cienne devi Ie eft Loy.;fl' C:;l S.!r: , q II i , 111-
vant la vieille ortbl:g:aphe, ~'(,CI it ~\"'!rrt·. 
EIl~ efl: tres agrcwl"IT,el1t fitu(e i',jr 'e 
bord de la SaoDe, au mdicu de h,11(,5 ::x. 
-gran des prairie', L'ercl~inte n'c'1 en pH 
cOl1fiderable, quoiqu'tle renferme trl t; 
faubourgs, & Ie pare qui ti~'nt all cha
teau. Dllrant Its guei re, du Cjl1inziei11~ (:~ 

-do feizieme 11ec\e, t;i-: f,it p\IGelll S i';is. 
priCe, reprire, a!Ticg,:e, ciC,rendue ... l~,r
tifiee. Louis XIV, aries la cor'-:;tlere de 
.)a Franehe-Comrt;, O1-j'lll,;J la d~m')li :i,jn 
oe toutes Its fonifi,a 10:15. ELf' a celK'l1-

<lar.t conrervc tou' Its hc:-,neurs de '"i::e 
fermce; & {on maire eft Ie douzic'Je de 
'ceux qui ont leanee 311X erato, de Hvur
.gogne. L'origine de ia mairie remoDte 
a l'.an 1278. 

Cette petite ville anne [enle parol!Te, 
·dom l'eglif~ d: ai'fn belle; deux C·::J1l1'C;1'> 

d'hommes, AUgllGi'ls & Carnci:s; dt;?,:X; 
·de niles. U rfulines & Clairi~:es; ·UI1 r,etit 
(ollege &: un houita1• Ses plus anciel's 
feigneurs thoient I de l'iliuitre miti:'on de 
Vienne. E'l 161 9, elle f,r erigee., fJdS 

Ie nom de Bellegarde, e:-, duche - pairie."I 
-pour Rogen!e Saint [.ary , f~lJori de LoP's 
JaIl, grand ecuyer dr; [[df,C!'" ,&: '<li!.JJi 

\ Ii b 
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?rit Ie nom de duc de Uellegarde. Ce rei..; 
gOleur, mon, en 1 t 46 , a rage de quatre
iingts ans, ?vuit f,lit b.tir Ie Chdtl'l~, 
qui fut Ir~,-IJif11 entrctenu pendant fa Vlf. 

II rJe iailTJ F']ill d'enGns; 8~ Scurr.:: a~alt 
:erris CO:J a'lCtl1 nom pafTa dans Ia mal on 
de CcnJ0, C~ J:~,t Ie p:.irt3ge c.e m<Hje~IOj. 
reI:c; d, Ch,;[\)!ois , qui le don:,3 au plII~ce 
de C(;nli, fell nc','eu. De~uis qJeJcue 
:emps, Cctte be',:e terre t1 tte vendue; & 

I" ]' ' , ,e not VU .. 1 l~jgneur, vOlant anCIen c ,~. 

~~all tres d':g'2d~, parce qu'il avoit cte en
tlerem'~nt abandonne, en a f2:: b:h:r un 
[hns Ie g',Gt model ne, 6,.: (h~:,e de ]a 
bdle filll~lioll ou il fe t:l ,;",' r·lace. Le 

, n r, 
P?nt q~l t", a l'entrce de ceue petIte 
\Idle, fur la Slone, <'. cre pl11fi(t~rs fois 
elTIpone & retahli: c'eit tn gn;,d f,affage 
du dl1che de flu ifa; Gile r'~, ~ ia Franche-
C-' b b U"11., 

lJrn~;_. 

, A un quart de licue de Sell'rre e;1 Ie 
"VlIIJere df; S' C 'I 

0" • l.!ln! n'Oj'i.~cs, famcux par a 
'Confrene do Ife't'] I. , bl' 

, t;; • II I onomiT';;S, eta !e, au 
ql:~t?nlel11e lccJe, dans l'eglife des Au ... 
gUlllns de ce ,,' 'jl' , 
..i " .. ,erne \'1 ,a""Te & tra niportee 
uepuiS a S'l1fre L fi b.-' V· r ' 

;l -, • es Jr(S Ge lenne lei-
gr1eurs ue Senne & d S· G ' -
t:n [ment 1. e alnt' eorges, 
IHeu,'c 'Q ,es . fOndateurs. Ii falloit faire 
OIl " 1 Ul'~' C1Uatre races pour y etre 
- a la ~ue des h l' re~u. ' 

. (; eva lei'S r Ci,(US dans cette 
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-confrerie, depllis 147}. 1l!tqu'311 m,ilie'l dll 
ftizieme fiecle. Le PI er"it'r chet con' u 
eft Guillaume de ViclJ'c, che,'alier ae la 
Toifon d'Or, 10rs de l'int1ittlliun Je cct 
ordre, & qui a"'oit pri, p:1lJr fa d~vile , 
Saiilt GeuT:"': all PILijJ:Zflf Dlle. Les ti"Dl:

bles & ies ~'guerres de reli:1-)n obl:t:erent 
les confreres· de Saint Gfor:2es a aball
dOllner Seurre; d'aut:lnt plus '~:lle b mai
fon de Vicnne perdit a1.,r: cette r;;'flleurie. - ,1 
M:,is cdt(' c('!,f,"erie Il'eft j'J.S abiolul1le,-,t 
eteinre: tile s' eil feti',~ e en F ranchc-C.)mtc? 
a f3t[an~on? Oll dIe s'a{lernble d':L-I~, l'cglile 
des Carmes. 

All rfile • 1a fdT!ille Je BjTiCi e!t nrigi ... 
naire de Seurre. On troll\'e d DS 1::s re
giftres de eette ville qU'uil Bojfe'lu iut rc:'ru 
hour~,eois de Seurre en q60, [{ q.if ;['5 

frais de fa reception lui CCJiLClent quatre
livre:s & fix blanes. 

La fitllatiG n de ]a peri t e ville de rcr
dllll, aU confluEnt Ju DCI\lX & de 1a :::JO;-, ~, 
efi plus belle encore clue celie de Seurre. 
On pretend que eene ville clt trc:-an
<it-nne, & qu'elte ~toit coor-ue el!! temps 
de Jll'les-Cefar, qui y caL'opa, &. y ctablit 
de, Ic"ions tntfe Ie DOUK C;: 1.1 SaQne, 

o 
dans un terrein fortific d'uo foffe, Cit:l C0m-

. d' ., ,,, C"t mumqual1t une nVlcre a 1 autr~ , L01"11101 

une lie .. Tout Ie. fol des envlro':s eft t;'Ol.S 
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~, fertile, rempli de terres labourabies & 
ue prairies: mais ii tit fujef a eire inonde 
Far les deuy. livierES. Ainfi la vi:le pro
prement dire, eft rout entiere dans une 
ile. MetiS on trouve de \'autre cote du 
Doux, Ie fiL,bopn: Saint Jean, encore plus
frequel-,tf~, plus comme;-qant & plus tiche 
que la ville meme. C';:jJ'C:'n1;mt il n'y a 
'iLl'une paroiUe pour 1 une & pour l'autre.
tIn titra "JUS les ans a Verdun, U!le foire 
ql1i dure quinze jours, & qui eft tres-:on
£dcrable, 

Les rre[;liers i'eiiCl1eLHS de -cette ville, 
1, ~,r to I • -

~lle cn conUoi,lt, etolent cadets des 
ComLfS de Chitlons. Ils fubfiilerent jur
<1'/au quatorzieme fiecle, que les dlles de 
Bo~rgogne acheterent cette terre, ou du 
moms la pius nrande panie. Nos rois en 

\
'" t> 

~nt a !~ne line portion, & l'ont infeoJee 
a des-lelg~ellr5, par ler'14e1s dIe ell: venue 
a I marqu:s de Pons, d",[cendanc de l'il
lllf1:re maiion d S' d P S . < es Ires e nns en- a1O-
tonge. On Voit a TT·d' , d 
1" . vel ur< jes rtllnes e 

ancIen chatea d . [" , 
" LI es pre,nJers lelgneurs, 
moependamment d' I , '" un a'Jtre de pur agre-
ment, qUI a ct - t • • 1 ' a £' , 1 eoall par e, uernlers tout-

o an a a m'-ldcr 0 
les ' - ne. n trouve encore dans 

enVIron" de cette '\1 d d' 
Preuvps dr, VI ,e e gran es 

- e LOn a " 
mCdailles d ;lqlllte. de!> urn.e's, des 

, es Ouel1lens [;;.r ----- , .. ~ 
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En 1014, Cous le wi ibben, on (0,

"oqua un tOi~ci,e &: un par:e,llent a Ver
dun. Pc l ].;LCi1t les gllcires des quinzieme &: 
feizieme ilccle , certeville fLIt icnlVcnt prjle 
& I'eprile. Mais cle:,qis la conqLlte de la 
Franche-Comte, elle eil parfairement a 
COllVErt des horreurs de la gll(rre. ();1 a 

egalement e1eve de gra ue;; 'd:gucs, pOllr 
!a mertre a \'abri des inondarlJ.lDs J; la 
Saone & du -B-;:cl x. 

Le bourg de C::ry, it ll\le little Ollen: 
de Ch,&lons. etl: Je plus ,beall de tOlit Ie 
ChiJonois.- II 'eit entou,e de rnuraities & 
de foifes, ex: a quatre rues, qlli to:ltes 
aboutiffent d'uD hout a nne pone, & de 
!'autre a. ,me place (arree, ,,:1 11,;\;.e:l de 
laqlJelle eit U11e jolie fr>ntaine.~es vins 
~ui croiffent aux environs, Lnt les meiI
leurs da pays. Ce:te terre.a apparcenu au
trefois a d/i' grano.~,s maiions, (eile') que 
celles de Vienne, de Bt:a';f,'c;D1ont, & 
de Foix-Can~aL:, A 1<1 fin dufiecle der
nier, elie fut rendue a urie f2milie de 
robe de Dijon.. 

A. cinq lieues Sud-Eft de Chalons, fur 
la r;l'iere de Stille, & dans un rerroir 
fertile, on trollve Ie bourg de Cuifery, 
~ui a un petit chapitre, Joint a fa pa~ 
roiiTe, s.: dont Ie doyen a reanc::; am: hats 
de ~'JUrg0gne: Ie mJire y entre au£Ii a 
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[on tOlll. C bourg fou;trir btaJcoup p€l'l
dwt Ifs O"ucrres de religion, & avan: la 

'I b ' ... I '-~., '. ;, OJ 
cor;q,i:~:; ,_,(: la I, Id ,t !il;- '--,om e. rna.s I 

• '"1- ' , • • , II' .. fl du do-:, ... ,( a p,', e 1t l,'.: n l e _ ) I: :~ e t 

rnair:c du rf~;, r:zi., c:ng;cc. 
b1 tir;]l1[ tOllJCU,S ver? It j)'ld-e!l-, on 

ani'it d. Li·,:.r~ , petite vilie {j'l e: fur la 
S,·j;le Cjui a ete aLltnioi. ;121.":fjablejurqu'a 
ett tT:~:roj: , & qui ne ref!: plus al~J~iJr
~'hlli. 11 r a llJ,t ?".rlle cuI egi~le Jom,e 
a );: parr:1f:e, & qut fut f,-_nd~e par les 
f-i2. I'fUlS de Yitnne all qnator~;eme tiEde. 
u";- V voit ali!}] lln cGU\'(:"nr de Cordelicrs , 
un 'pelit c,dcae & un hb"ital. El1e_ eft 
b:(o PtlJP:~e ;:'(~'Jr (on e~fnd'Je, pllirgn'un 
Y c'irr;.te Ires de trois mille habitans. E:le 

[l- j I 1'" ~. O~l~re, palc,; q'Je es tOltS aes rnal-
lens \ont avanu~ • &. qu'on peut aller par
tC"Jl a COUVtrt. M::is on a menage tout 
autour, des promenades qui [on;: .JS!relbleg. 
II 1- 0 r h t I ' - , " .~ 01 par es 11l0numens d antl~uJte 
Gue, Ion t rol'l'(, dans f;::c; environs, ~lllclle 
c(Q~t Conn(le du tEmps de'; Ro:r,all'~. . 

"ette , terre fit confide"able. Les [CI. 
gnEl1rS ae Vienne la pofledoient ancien-
nement & y' h , 

t:"" 1 r' ~Volent un cLateau fort, q'u 
J..UL p uueurs f01 1) ,,/1 r r ~ 
d . "ll,t:c,e pell~ar,t Ies guerres 

u quatorZletne & 1 •• r. I 
De cette illufir ~rll qUlnz1eme nee es. 
(;ell~ de B ,e maLon, elle parra dans 

ochberg_N €ufchatd J & enfuite 
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dans celie d'Orleam-Lougueville. A 1:1. mort 
cie la dtc',e:ie de N enH)urs , en 1700, ell~ 
fut vendue, & erigfe en com' e en 172.+. 
Elle n'eit point du dioccfe de Ch,llo/IS. 

Elle e~lJi[ autrefois de ceilli de Lyon, &: 
cle~end :1 prelent de ceilli de BelJn~on. 

Le bourg de CuizealLx, l1tUC a j'extlc
mi:e fnfl'idionale de la Bre-We Ch:llonnui i •• 

etoit 3l1iIi autrefois dll diocefe d<.: Lyon, & 
fait partie aujourd'hJi .:1." cclui de S3iJ,t 
Claude en Franchc-Cu;1i c.. It n'y'1 ,;n"ille 
eglife, qui eil eo 1TI']~,1\C temps paroiJia.:o 
& co::e ,iale, Elle eil grande & helle. Le 
chal'ine" eit compare de trois d::;ni'aires , 
dam un ell ellie, ~{ de qllatre c:,·r,c::-.tS. 
Cene petire ville a beallco'ip [():.;:l~rt, a 
dilferenres fois, pendant les guerres, par 
des incenciies , &. de:, maladies cpidernique';. 
rIle s't'll IIll peu relevce 5z: contient aCl:uel
lement Flu> de qui',ze cents lJabitans. La 
rnai(on de Chl:011S la pdEdoit ~ncienr.e
ment, Elle paffa eni'llie par acq,ifition ~ 
dars, ee;le de COile e; & de- n~)'· juurs, 
II " d " ~, ." e ,e ae,e ven lie a ue iLl! :es parU(Ullen: 

efle eit ((pendant une des ande~lries ba
ronrics du Cln1onno;s. 

Je fu s, &c. 

J1 ChdlollS, ce ~:) /~Jir:cr 1764 .• 
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de befiiallX que l'on condllit a Paris., & qui 
font un obi~t de COmml.'fCe lucratif: 

On 'tfOllVe dans ce cOln~e des criftault 
oeacLtL', des pierres tres - bril'3ntes Lx. 
aife's a raWer, dont on fait des diall'an'l 
faux; enfin des carrieres de marbre OLI j;;.i~.e , 
onde d'une CO\l!,ur trc:-l'" e ,i']e. Le, 1 .. '[,\

mets de rollteS Ies monta(,,'~c" e ,Jiel1t antre
foi, chdIge de ch,l 1;'",,," t>ll" • [vlaiJ LOllis 
XI Jes fit prtiglle tOiiS d,~t1101ir; &: ils ant 
e e cntierement ruin.:', ~ltll(Lnt les gllcrres 
de reli:,i()n. 

>J 

Du temps de Jules C6 3r. le C'ltlci .,~~ 
faifoit p"'tie dil r1Y, oes ~1;7"!'rrz, ;'elii;i e 
aJ;:e d.;:; .iEd'lem (8!1 Al;t,:!lci~;). :;)11) [03 

premitrs rcis BllIrgl isn 1:15, ,~ ceux 'llli 
e,oient 2.,(ce~ i.L IlS de Clevis, il p~"r it 
qu'il d.,'.e:1doit dH carll' e d'j\.lI' un , 0'- 1(),.15 

ceux de la 'econde race d~ no<; wis, de 
ceiui d!; t:~ai m. Il IlJivir Ie fort da ce 
de n~er, jufq ,':t ce qll'an trf.lLieme ftecle , 
H!lgue, IV ,duc de R,,, i fS .: .• '" ,'e. de la 
TaC~' a<'s d ... CcI:' d·",,; d n 1-1 ;' .. , < (,"". 

- .'~ I ~\" '''', 1 0. 1
_.:.1 ': ..... ,._ .. , 

ayanr acq"b Ie com e lc Ch;u~>n) , \;: c1;n:"a 
en app,,;:~g': a fon iE"Cond fils Jean, qui 
e;:ou[a J'te i i.';;'e de Bl)"rb('D. , 

'C:-:ui.:i ne lJ:ifa qu'tlne fille, qL1e l~ 
dic Ellde;, ron granci-F'f're, & RobE rt 
fon o;-]c!e, mariC'rent ~ 2cHe; 1a mort (:'" 
fon pere, a Robert, conHe J(; Clermont, 



JS3 SUITE rm LA EOURGOGM.E. 

fils de Saint Louis, & tige de la maifon 
reg~,anfe. Robel t de Clu mont eut done Ie 
Clnruiois ; m~ i, il Ie tint en fief des dues 
de B'Jll~"'oGne. II ent deux fils: j'alne e,lt 

t) b 

IeBJurbonnois, & prirle nom de Bourbon, 
qlli efl reHe :1 fa pofl:erite: Ie feconcLeut 
Ie Charoiois , qui fut erigepour lui en 
Com C. C,;;'lu:-:i ne laiffa qu\:ne fiUe, glli 
';?ou[a Jean I, comee d'Armagnac. Ce cOITI,e 

" d .". 1 retra pE:'1 ~nt troIS ge e,atlons aans ceue 
3rancie &. illuure nLl~:on, qui en fai:oit 
t0rj0uls ll"rnm~ge anx due, de B"ur;cgne. 
En I ~90' Jean HI & B2rna t d d',:,-~n;1;nac 
Ie ver.dir"nt au premier d,le de la fecund{! 
race de nos rois; &: il rtfh en la po(fe[~ 
C?n de cc<; plillces juCq\l'a a Dort du cler .. 
iller. Les fis ai, e, de~ d ](5 de Bourp-og-;;e 
'. 0 _ 

p0rtOlent OJ dlr,airen,em Ie titre dt!s comceS 
de Cbaroloi r

• 

En I~77 I Ie roi Louis XI s'empara de 
ce (0;1,' e cor.,me d'un fief mO~l\';:::-'Jt dt! 
cluche f\, B'''lrg ~n ~ "J 

, , J< r'J e ()! n"r con e ''''nt .• . b ., r Q. Lj'._ .1 

arrle e-fief de la C':;nfOlll'e. Mais Charles 
VIII & LO'll1- c XII r " , " . ' ay~nt cOnlJaere gue 
(CUlt un-c , ' 1 . 
• , _"" C <'~l,d Cies c ::rmers dllcs, ne 
l"f:,ent ra, apr"'" d' " .. , I '1' ,.':.,·rr" ' ~,':'t'US en ck~oullj(:,r es 
,e,',J~" de ]'vIa"le ' B 
d ,< ,::e fJUi'n,,'''ne II fut 

r'nc rendn \ .~', .': • :. 
- tl':rl e '. r 'd en Lfo3, a I- n );Dpe Cl'Au-

h, ,'ere e C1 "'", Q . , 
de la 'c'· c, 1:1< L, /l11nt, ala ch,HPe 

LUI ex: 11 ' , 
Om:11age , aUkqllels il fut 
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te~u tn 1499. Ce (onw;! :e pel1 e~lla dan~ 
la maifon d'Autriche pendant tout Ie cours 
du 1eizleme fiecle & plus de la mOilie du 
dix-feptieme. Les officiers dll roi av(.ient 
grand foin que ceux du roi d'ECpagne n'u
fllrpalfent point les droi ts de la IOlivel ai ne e; 
& pour les maintel1ir, on avoit eb:i dans 
ce comte, un bailliage royal LX des u/fe 
,iers de judicature, qui jugF.oient des'-Cas 
royallx, fauf l'apFel all f arlemtnt de Dijvn, 
independammenr dLl bailliage com tal , & 
des officiers feigneuriaux qui jugent Ies 
autres cas. 

Les rois d'Erpagne fie jOlli(foient done 
q~ du domaine ulile du Charoiois:. & 
Ies chofes refierent fur ce pied ju(qu'apd:s 
Ia paix des Pyreree~ & celie de Nimegue. 
~1ais enfin, en I GS4 J Ie grand Conde 
jllgea a propos de taire Caifir le:!lemem ce 
€Omte fur Ie rai d'Elpagne, fOLIs prerexte 
que ce monarque lui devoit des fommes 
confiderabies , pour Ie temps que Ce pri nee 
avoit e:e a fon fervice contre la France 
meme. Les procedures de Ja fai[", H~elle 
fe fuivirent corume ~'il ne s'e ait 2;2;i que
d'une {tdgnellrie ordinaire, fi,t,e.:: fOll<; b. 
domination du roi; &. Ie co~r.:e de Cha-

. rolois fut adjl1ge it la mairon d ~ Ct,;,dC4 
Nalls avons encore Vtl UP onc1e &. l1ne rante 
de M. Ie prince de Conde a:3:uel " en porter 
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le nom. En J 70 ( , le 1'01 a laehete ce com'e 
& l'a I ~u[Ji a ion dOIT,aiLe. 

Le Cbarolois a eu pendant long-tempi 
res petits ctats partictllier5 qui ont i"ubfi1'i:e 
;l{qu'a no'> joms" Jepuis Ie tellips que les 
oues ce BUlli gogne brent l'a'Cll-lIificion de 
ce comte. lis it tenuient toujouro a Cha
ru'es, (apital", pu com;e, c\ce les memes 
ceremonies & J.ms lts melees formes que 
Ies etats gtl'ClaUX de la province. Ces petits 
etars s'aHtmblvient toujours un Feu avant 
le~ gral~ds joms de Ia provillee r,;erne. Mais 
<lepuis quelques annees, ils font ab161u· 
tllent rClln:s a (eux dll dl1ct.t. Les chefs, 
Ies ~ePlltes du chapitre & lts prieurs font 
aJlius dans l'ordre du c\efgc; 1" licblefIe 
de ce carote til: c:jn:6ndl~e a'.ec ee,;e du 
dl!c~e; & Ie maire de Clla,oles a la qua
tor1.1lme Fhce dJ.f.s l'orcre ell tiers-etat • 

. Certe ville de Cliarolfs renfcrme en
VIron fix EliJe 11lDi,ans. El!e eft flllemenc 
anci, ~c . - 11 ,'cr- 0"' -

,(01:e. ~uJ.l, 11 C,l clltLlle Ii en ,avOH 1a 
V'-ale h,f\:Olft, faute de tin es & de monu-
tn(ns autre< q , 1 

- v lie ceux CUi rega:cer,t es 
(orntes de (l1a'r l' 0" '1' d '1- - 0_ OlS. n VOlt au Inl leLl e 
tette VIlle les lU"-'es l' ' h' .. ' 1 l "l, un v,eux, c ateau , 
aUtrLOlS 1al i'e - 1 , '" ,. " ,Fat ,es comtes, .y 0111 parOle 
aJr,l[ ere tlF'S- 1'1' h '., . 1'[- - con IGerauit. La prmCl"ale 
tg 1 e cit col\tg: 1 v_' ", • 
aut" . !la e LX parodllale: c dol t 

It:101S 1m PH'd " eure e 1 ordre de Cl'll1i, 
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qui fot ~eculari[e en, I) 2.6, {): c~nv~r~i en 
un chap nee com;,o[e de deux dlgnltCS & 
de dixchanoines, qui lont a pl~{ent lL
dllits a trois. Le premier dignitaire en ten 
mcme temps elm~. Ces pbees I,e reuvent ct' e 
donnees qu'a Jl:5 t.::deiialiiques nes daus lcl. 

ville. 
II X a dans Charole~ un autre prieure ce

pendant de l'abbaye de Cluni: 1a COlwell .. 

tualite ya allifi edIe. L'eglile qui Eft vd1e 
& belle, eit ubandonme. Depuis 162\), 

on y voit un eOLvent de religieux penitens, 
que ron nomme it lui, Picpw}.; un petit 
CJuvent de Clairi!1es; un de filles Sainre 
Marie ,ou de la Vihc3tion , fonc:e en 
1637;" un petit coll~ge, & un h6pital 
dont la fondation lit lres-<..rcienne: it a 
etC retabli au diA-1eprieme fiecle, & eft 
~dminjilrc par des Io::urs de la Charite. 

L<l [rconde vi;le du Chftrolvio en P .zray, 
fumc,rnmce Ie ftioni.d, farce c;u'elle dl
pendc'it preCql:e entierewcl1t d'ul1 pri;;ure 
de be1leui.::1im. qui y avoit et_ fende, l'Zln 
973, par Lambert, (cmte Je C;l,tiom; & 
de Ch~rolois. Quoiqlle les moines euUellt 
des p6{fdlior;s dans la Vl~le & dans b en-

, ViWl1S, Ie domair:e ill'~erain en af'~Ja;'te,oit 
. cependant aux comtes. Hugue" qui fut en 

merne temps (ClUte de Ch~do:J" & ev~que 
o'Auxerrc, unit Ie f'lieu:e it 1'4bbcly~ Je 
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Cluni donr il eO: une de:; plus con1ide~ 
, , L" l'r b'·· l' rabIes dct=endances. (;g lLe 'a.de, an 

10°4, eit vaHe & belle. On y. V.Ol.t Ie t.om~ 
beau de Jean de Dama<, qUI JOlgnOlt a 
tOn 110m ceh'i de Digoine? ayam. cpoure 
rne l:~rili.::re cl\1r.e branche de la O1a1:on de 
ce nom. 11 fut faic chevalit'[ de la [Difon d'or 
er. 1478; & LOl:is XI lui fit courcr la tete 
en haine de [on attactemen, pOLlr la maifon 
de Bourgogne. ' 

Le mO'ta{[(~'e joint au pr1eur~, eft en
Core habi·,e par quelques religieux de 1'0r
ore de Cillni, qui furent reforne; en 1671• 

La maifo:l pr:,;de eft affez belle: elle fut 
comn:e.f,ufe au quinzieme Cede, & ache\e~ 
::l.u feEtell,c rar un Fieur commelldaraire
nche & puiuill1t, de L: mai:on d'l\mboife. 
En 17°0, Ie cardinal de BcuiLDO, qui 
~:o.it abbe de Cluni, ayanr t,e exi:e, [e 
le:aa dans cette mai,'en , q,l'ii embellit & 
orna de b ';J' I' fl' l' , I~ .' ~aux Jarl;lr,s., I y rell~ )u qd en 
1 104 ,1,1 sy trbuvo;: dawant m1eux, que 

J. '~ltllatI0n de Paray eft trcs-al?reable, L{ 
qu I n' fl: 0 

C1 . en e pas de meme de celle de 
un!. 

I! y a d'~il1l'rs d "11 
.. , . J!], cetre petHe VIlle un 

COuvent de ]. V'!' . 
& d 1 <l j ;LatIon, eabli en 1<516, 

om a commul 'J1. ,. e' fl: F . . -. 1~llte ell tres-non,breu'e. 
e a Q,le V1VOlt au '-'..0 _ 

fiecle Un I'" Com ... en,eri ... ot de ~e , e te 19te·.r·· \. .' ,. . l' 
ull,; <l. ll:!'e,atlun, que (;n 

l1ommoi't 
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rlOmmoit Mari.: a 1.[ Cuq:LC, & J. bqutll~ 
nlillS de~ons un OUV: :t:Je qdi a EU l..:plus 
grand [llCCC,: c'..:il b d~'vo,;un aft j.1cri 
{lJ.;'urdeJ'"j'us. Les lll[u;iocs y font etablies 
depuis 16-\4. It Y 3. auili un hO[1ital J & un 
pelit ccl:cge qlii a (,e JiJir;c par les Je. 
fuites jufqu'a la dcHrllcllon Lie eet ordre ea 
France. 

Le plus beau t ~ncfice d u ell &rol01s, aprc$ 
Ie prieUle de P.l< ay, eil cclui de Percy, 
fonce l'an 840' Au commencement de Ce 

fiecle, iI etoit en ~()i::mende, & diez bon: 
il y avoit quctques 111Gines, parmi lefque15 
on a vouiu etablir llDe retorrne auf1:ere: mais 
elle n'a pas duj'(~: De nos jours la men[e 
eonventuelle a ~.e unie au ieminaire d'Au~ 
tun. 

Ceil dans llne paroiffe du Chirolois que 
[am compris Ie fief & Ie vieux chateJl1 de 
La Gu,.iche, qui ont donr.e leur nem a une 
maifon illufhe --en Bourgogne, & connue 
dans tout~ la France. On voit encore dan~ 
Je ella teau J q l1i a ete ruine durant les guerres 
de la ligue, Ie cri de guerre des anciens 
feigneurs de la Guiche J qui etoit all plus 
~alLt. lis prerendoient que leur chateau etoic 
lndepenelant de route autre feigneurie , & 
en franc aleu. Cependam a la fin , ils en 
rendirent hommage aux dues de Bout"" 
gogne.' 

'lO.l1'.e xx.YVII. I 
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l' Y a dans Ie Ch~rol?is q'arrE' baro',i~s 
gUj (::~tndent ciefiU!S bi~n lc,ng-emps de 
ce comci'. La freIIJie:'t cit:e bO:lrg du m,7t1t 
:;'.;,nt Vin,'ent) avec un pi ie'"i C deptl1cil:;.t 
Jc i'JJbayc de Cl'lni, & dans It'(1,:t~ 11 
riy a p~LiS de .moir;es., ee" ~)o:J g a ~l-.: f'~l ~ 
;, ' I : 1 (- ; t; 1): m:ll s Ie 5 t I) 1 , J IV J L ; [": jan te, e 
r'(~'", il" a lon(J-'c;-r',,':. C r:: baronnic-a 

....,..~- J .. ..:, • D .; I. ",'. • .•• 

dO -,3, leIiJ ,~ la rn'J:Wl1 1,:<. \' ,:,J'_, z'y. Rl"lS 

lr"s' cmtcs C::' Cli.,:c]c1s l'ant rCllnj~ a leur 
, ' , . l' r' 
l;CJlf:~une uerH:j: r' \.1~~eUl·S 11eC~f;'::. 

La ieconde eft Joney: cc n'eH qu'un ·;il
lage qui a appal tenu 'J. la maifon des Pa
b:ins de Diot-Motltperaux , tres-ancier.ne 
en Bourgogne, & d'oil elle a paiIe al:X 
ffche-Baron, d'l1ne maifon etcinte dans 
u iie de la R.)chefollcac1)" Cette baroiinie 

!1 1 " '. d ' ell, comme a l-'r<::ccacnte) reUOle: au omalne 
au Charcl"is. 

La troillen-:e eft celle de D:[foine: e:]e 
a 3ntrefcis arTanenu a la m;;tCon de ce 
nom, iiluGre dans r11lGems provinces. 
la b~dr'('~le qui la ['c:Llai" s'ci1 f,~:;dlie 
da:,s Ja maifon d~ D:,ma:-. T,t::!, cette 
tell e ". tOI '-eo f ' " r f . . '-'. _I'" ~ es (j'"pe;-,Ci:'<llces lont urtJes 
de ces g(zcr:'i r;, rw,;ior< , 

La q\!atrieme- ba~~nnie eft celle de 
LugrIY, (1 ui a autlc~0i5 z.r;-,'nc"u a la ~'-i-
jon de III _~., . r '1 ~". J( >.LJ.0 

-. ~r'_aS, malS [lUI, Ceptll5 ie C''-l~:14 
:.':leme fiecle ~ a paGe del!:s, celIe de L~vjs , 
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dont line br:lllChe porte ee [urnom, & y 
polRde un tres-beau chateau. 

A I'extremite meridionale du Charolois, 
eft Ie petit bailliage du Brionnois, qui en 
fait partie. II ne eomprend que la perire ville 
de Semur, Gtuee fur ulle pelite montagne, 
done les vues don:lene fur la Loire, qui 
n'en eft qu'a une demi-lieue, & qui eft 
bordee en cet endroie de belles prairies, & 
de bonnes teaes qui rroduifenr du froment. 
11 n'y a qu'une paroiile, qui eft [ous l'invo
cation de Saint Hilaire, & en meme temps 
collegiale. Le doyen en elu par Ie chapitre '/ 
& fait les fonaions de cure. 

Cette baronnie etoie autrefois d'une gran
de etendue. Elle fnt Ie partage de Guy, !'un 
des fils de Guillaume II) due d' Aqui taine , 
& premier comte c'i\uvergne. De ee Guy, 
defcendoieol1t jes feigneurs qui portoient Ie 
nom de Semur. Robert I, due de Bourgo
gne ,epoufa h fille de Dalmace) baron de 
Semur. ' 

Ie [uis, &c. 

A eM-roles, ce 5 mars 1764. 
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VOler, madame, Ie quatrieme & dernier 
pays rncriciior,aI de la Bo"urgogr:e:, c'e~ 
Ie II.iconnois Je fecond des comres ql1l , . 
fo!:t Fartie d~ cette province, & qUi ont 
ete ioints au duche. Borne all Nord, par 
Ie Ch~tlonnois ; au Couchant, par If CM
rolois; au Midi, par Ie Beaujolais, & au 
Levant, par la Saone qui Ie !epare de la 
B~efTe ;il a environ ome lienes de Ion:) 
fur neuf de large. II forme une lieutenance 
generale du grand gOllvernement de Bour
gogne. II n'ya qu'Ul1 bailliage, mais qui 
eft confiderable. 

La fenilite du territoire dll Maconn(,is 
e~ fort in~gale. Ie vallon & Ies p'remiers 
cotea\~x ,lp.i! re~nent Ie long de la Saone , 
expo!es a 10 lent font fer! iles & nro-d 'r I J '; 

l,u~,ent Cl?ondamment du vin de bonne q'ia-
lHe, ql11 a du corps & qui eft e{time it. 
Paris. Mais Iorfg ue /on s'enfonce dans ce 
canton & q'lP l)~ "]' dIS ' , '- ,-,n s e Olone e a aone 
Ies man tagn ' " b I . ' 
1 ' f!:' ,:, es s c.evem ,& e pays deVlent 

F 11'; .Clll~. 11 y a peu de belles prairies & 
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~e tcrres it ble, & les vins font durs 6.: 
groffiers, {j ron en exccpte ceox du canton 
de S. Gengt')t1x, qui (~Jllt exceLcns. 

Ce p:cys eft gcJurernc par dt's etats par
(icniters, qui s'affemblcnt tous les ans un 
peu 2\'ant CtllX d'\Jl dLlchc de Ho,u: g 'gnc. 
TOllt s'y [''life a pen Fre:, de la n:~me maniL're 
Su'a Dij0n pour la tenuc des grands e:ats. 
L'C:vcquc de Maeon en eft prcfidcnt..:r e; & 
ils [c [i'~nllent d:lnS fon palais e;ilCopal. 
Arrcs qn'ils 10tH finis, ),0veque Ce rend aux 
ctats gen&raux de ,Ia Hotlrgogne, (1Ll it 
<UllfJ:.: 3\'eC les dus d'es trois urdres de> ceats 
au Maconnois. Qtla.nd ces (: ats-gcleraux. 
'1nt c e f('[mes., 11 tevient al't'e us ClllS a 
Macon, Oll les etatsfe rJ!Te:nblent de OOU4 

I 1 I ' " 1 I veau pour lej er a rerartItIOn, C,lm eur 
interie'if, de ia portion ,les C,);1FTieS accor
clees all roi F'ar la province. Cetre iamme 
dl: toui"llrs, pl)ur Ie ;\LlitGnnnis.., 1a onzieme 
partie de ce qde {,aie I-a prorin(j:e de Hour 4 

go-gne. 
Le bailliage royal de TvBcon fc:fonit all 

ratlementde Paris, l;.W:S Ie rellort dllque I 
il fut pb:e hrs de l'acguiGtinn qil'en fir l~ 
roi Saint LOllis; & lUI [,va: Cbarles VII Je 
uUa aux dues de BJUr(!ClC7I1C, il fut flioulc 

,. • D t" 1\ , ~.1. 
GlIll Y demeLll erolt. II y a !1Ie'11~ a Macon 
une eJeCtion, mais qui a peu de fonctions , 
& dol1t 1111 {ell] membr~ affifie 3nx chats. 

I 3 
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Cette e:ec1iuO reilonic a la cour des aide! 
de Pari,. 

ie }./1dconnols (en la:in PtlgllS matiJ
concnjis) a toujoUls en pour capitale ~la...:on 
Uu'ariji.'o) , q~ii , (k le temps des jE.jllens , 

I • C l' 11 ou Aut, r,OlS, ,ut regarce comme un FOI,e 
important par ia Dtuatico fllr Ja oS.lOoe, & 
qtJi ie fut encore; pilj$ fOlls i'empire des Ro
mairs. Cellx-ci y eablirenr des depots de 
g,,,ins,s,dellVle5,dc, ~/on'&llnee(pfce 

, ,. I 0 
uL: camp l'tt'rancne p~hlr Ie ( t: l'!1.,:;re, n a 
d(~ prc:uves que [lidS ks CillfH;lfurs i! y a\'oit 
a M"COl) Ilne manufa(:ture,Jc~ fLches; & 
cctre viiic C oir rC2.11(e: CO;.il11e une ci l, 
i?d<po> lcs 1)lJurbU~'jnl'i'S, venus dt] Nord, 
s en CI",;,~ ,II fl clH. Les cit" ,'t! d 11' S de Clovis 
leur JUL, ~Je;(;'nt, comn:~ je I'ai lilt plufieD's'
LIs; t.. LI:.<11.011 fit rart;c .du rtyaumc de 
13Jlllh'~:;le, '~\e l'\.l eJ~',oH Lorhailc-, 
~Ji·l~ra~1, ('1..1t'drs t-'u~~--:f'UC'l)r.~. 

" 1" ~0L~': <1. It.:'VH.d::: race ~:'" nos rnis, '& 
a:cres""sl'B'" " d 

I ..... LqH i-~ ~,~:I!.C, en VIt UI~J COfnt~5 e 
Iv!·", 0 '1 1" 1.', .' r ., 

",- ".' CJl! Uc .. J;l!'en'. 11:1enilblement hc-
rCQlc:1Fe'· l1 ~ ,_, "1' 

." • C, -:\'i'(.ll},ne , DIS ae Bernard Pf.w-
le}hLUc. n't'( ~ , rl,' • 

, U ,-:lI lIoe n,'e, qUI all com-
mencement au J,,: 0 . Art ? ' be . llu.Jl;:l~ llee e, epou(a AI-

m de Nalb:mne . Leur fils L' Ii f 
pere d'AI'''rZ,c n . r d efa., e lit 
1 l' _0' , qUI ~e (llr e Letalde If 
cCJne. e:ant mon {"no, n I • I ' 

h : " r , ~ u, i' c' 1 i ~ 1'I e, ell t pO \l r 
ermer lOU COUll ,r,' ,. , 

D V,'!<Ji;-Gudl.wme, fils 
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d'un marquis d'IjIH~e , qui avoit pris L: l:'[1.: 
cc loi d'Italie, & de Ge:~crge, pe~"c
fillc de Utalde 1. Othon Guilburne htrir l 
du comte de MAcon, qui appC1ncnoic \l~
ritablement a fa mere. De pll's Henri le 
Grand) due de BOllrgogne, ic'c,)nJ ma i 
de Gerberge, hi bilia les deux HOll.~oSne) 
& Ie comre de N(v("r~. l\Tais Ie [oi R"ben , 
hIs de Htlgues c'1Fct , s'empara tin duchc, 
& n'abn.ndonna a Orhor:-(;~lilL:IIP~:' que le 

1 ' " ( , ~" 1; , 1 C;lm I.: c1t: IJ()lliic;;'l;i,t: ,1, r:Clcnt J ,,' ranc Ie· 
Cnmrc), Ie comc je Macon &: celui de 
Nc','ers • 
. Othol1·G~lil1allme e\lt pour fecond fils 

G ' ' .\ ' , , d JlJ' 1IY, a g:ll 1 ~1O;';iiCl Je comte e macon. 
T,lis Ie, WnmLm d::el1t que ce comte , 
\. I -1 I 

a?ie~ aVulf g'~:hClnr; p€illlFlt ql;clque temps 
res etm, ['lic L,:n tOllt d'un C0UP d'un tel 

, d T" ,., f' • '1' b b l1cces e U"\'()~j():i, 'Ill II Ie retIra a a aye 
I d" ClUI11, iiV(;C rc') ('n:~,ls .~;, trente chc
v;.ii;r;. Ls \'JJJac1,.x '.)ll ami r • II, (e firene 
tOilS moines; t:;. :C'll'S femmes le firent re
)igiell:es d~ns l',;l;b,yc: de },hrcigny. Le 
com'l! de Micon levint alors <lUX COl11l.t'5 de 
BJllrg~gne, deCCCIlda1l5 d.::~ I'alnc des en
fall~ d'O,hot1-GlIillaume, & fut encore]~ 
part age d'une b anc:.1e cad,~::te, dont la 
peti!e·fiIJe Alix epou[a!ean de Dreux,pri<1ce 
du fang de France, deCcen.dant de L,uis 
le Gros. AJix & Jean de Dreux [e voy.mt 

I 4 
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'ans en fans ,ve:ldirent, en 1245 , Ie comte 
de Micon au roi ~afnt LOllis. lllix devcnue 
vcuve ~ fe retira a l'ab!'Jye du Lis, pres Me
lun, (:,,- en monrut abbeffe. 

e'en- entre Je rcn-nc d\)~hon Guillaume 
&. fe'~ui eLi;;:> ~ cti1: nos vietlx au.teurs pla
cent lllle hiiicire fcloul';!lfe que Je ne rap
porte lei: que ponr faire connoLre lcs 
mccurs de Ce tcn'pc. e'en· cEile du comtr , 
i'mpone par Ie [:jJble au milieu de la gratrde 
place U~ hI ~con . & en rrcfence de touS 
ies lliJ( ts. On fllp?ofe qu~ ce corote fut le 
rc re de 1.1 comtefle A!ix. II 3IJoit , a ce qlle 
ron aff:Jrc,pille ie c biens dt's del1x ella; ieres 
<i~ J\1,acon &. de l'abhaye cle Ciuni. Molis le 
(Jell en ~l1nlr .?,','CC' fclat. Un hornme noir , 
~\;N' fignre hidel1~e, ,:i:it Ie trouver dans 
ion pa1ai;. k fO"C1 .\ ,!.olr-"-·'~"'C & a fe I • C. "\~. __ "~ __ ' 

placer d.ins tee 'rnachi -e, 0,lli s'devant 
;J.uffitot dans its 0irs. dit'""rt;t all ntilieu 
des cris all pri:lce ,~~ de {e< (t):.crs cmerveiilc'(. 
c- fi \ ' . , 
~Jn . S, tcmoln de Ce m'l r2cle, fe fit moine, 
(x: h·(rd r, 'r r • 

- ,. "J les C(8ts a IJ lll::Llr, (j1~1, de con-
cert ~'1'C '()n' ,,' 

, "'- JI man" tloUV3 trcc-a-propos 
Ce rcmettre ent! e 1 '., . . , . -. .es ma;:-;~; c; un f(H rcconnu 
pOllr tre'.-r,e<lX, un «'·,~ItC i-:~'llt Jes rei. 
gl1ell,r,s f~11{)ient Ilne fill fi fl1jj.:f~~' ~ lorrqll'il! 
I,e \ ctolent r<es I J ' • 

, rei. ,e c 1(1tCll1 des anClen~ 
Comtes n a point' I I' " . 11l A ,.:: etc la,)lte dCilU1S ce temp~ 

• U lelzleme fie 1 i. 
C e on en YO},(.)1t rncorc 
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les mines all milieu de la citadelle, qai eH: 
all centre de la ville de Macon. \ 

Saint 40uis ayant dUllc rcuni JeMaco,n. 
nois a fon pornaine, Ie fOllmit it la i ,+~: i:.. .. 
diClion du r~tlem('nt de Palis,; &; ii Y cit' 
encore af['Jjetti. 1)JliiiPI1(l" Ie Bd, [OI1T·c\;,
fils, accorda les pri,ik'gcs, franchiih ,'x. 
libertes, dont IE'S habitans de Miron jU.ii;
ffllt enCOIC. SeLlS Ie regne dll roi J cal', 
on vQulur criger Mo. 'on en cuche - Fai'ii~ 
pour leduc de'Berri, flere de c(' monarque. 
Mail cetre crec1ion n'eut pas lieu, QU 'Oli 
moins n'eut pas de fuiccs. En 1435 ' CI~aL1C S 

VII ctant force d~ [Jile dts JJcrihccs ,:11 
due deBOllrgogne l)hi i?cc Ie Bon, lui ccd 1, 

, h i"l' , d' \. entr autres C 0 ~s, pal" e tra,1:e tH'ras, 
Ie MLonn:)is, fou; les r6[en'ts d~ l'lv)m· 
mage & dureiT)rt all pade:nent d~ Paris. 
Ce dl/c & [')11 hOi e'1 jr)llirent jllfqu'a la 
fron dt} demier. 

Acettee;:Joque, c'cft·\·dire,en 1.4.76, 
L')uis XI s'en 'em;)ara, ainli que dll cluche 
de BOl1rgogne. Ses rl1C~drC'lj; s, Charles 
VIII, L'1Uis XII, &: Franc,ois I en jellli. 
rent malgre l~s reclamations de 1\Iatit< (Je 
BQUI'gogne, qe [on fils & do:: [on pcri:
£Is, fuCqu'atl traire de M1lri 1, que Franc,ois 
1 prQmit de Ie re{tipler. Mais Its oppofi[ions 
des etats de Bourgogne , de ceux mcme dLl 
Ma';onnois) emp€cherent d'executer tou:eS 

I S 
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es rei1:itlltions promifes par ce traite forc~. 
Enfin, en aaCTnant du temps, nos rOIS 
_ _, b 0 "'. 
,ont reLei en pofItiilon do MaconnOIS. 

res allteurs du feiiie'me-fiecle tmt reo 
montft:: a{[Ez ham ;'hiitoirc de l'eveche de 
M:3.~o'n.' T,lJis Its plus eclair~s De c)mmt'n
:em la lii1:e de, (yelle) panicLlliers qll'a 
Saint Placide, qui vivolt all milieu du 
fixieme fiecle, & qui a!Tirta a un conclIe 
de Faris avec les rois Ghildt::l,~,rt & Clo
~aire,.'~inq de fes luc~( iTeurs fUIene nil:'; 
2U nOrl1Gl e des faints. On en voit un autre 
dans'Saint Ger..tud, qui fut facre eveque 

8 ~J/' & ' T" , en 0(), ' ne mourut qll cl~ 9 12 • D ,.':t;!-

(l,ue Bemon, 'lui vivoiten 92.~ ou 930, 
ent grande parr it l'erab;;nement de l'abbaye 
de Cluni, mc,ne avant {on eJi[copat & 
lor~qLl'il n'ctoit encore Cju~; fi~)ple abbe, 
111illS fur·tont deFuis qu'il fut eveque. Pen
d;mt a(fez long temps, Ie' e:::'i 11es de'Macon 
& Ies ab!:(L de Cluni s'accordC're~1t d'au
tan~ mie\Jx enfcmble que c'(loient pre((\lle 
tf~nJo~rs des religiellx de Cluni, que l'on 
plll(fOI~ fur ce fieg e epilCopal. Ce n'efl: que 
pofierteurement qu'ils oot ell entr'eux des 
<:ontefl:ations. ' 

;1 Au dou'lieme fif.c\e. on s'accoutuma a. 
e.ever

d 
fu1r Ie fieg e de Macon des ecc~dia{ti

ques e a plus grande naiffance Ain G Re
gnaudde Vergilefutdepuis 1186 jufqu'en 
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1198. Aymon~ craie tilr ,c,e, ~e~e., lor/tp.!\:! 
Ie (amte de Mawn fut ccue a Saln': LO!lI~ 
en 1139' ]c,Z/Z de D,un.:ls l'occupoit en 
1263 , & Nic:}rl~ de RZf IiLr-Sct.:zc, Ind:' 
qne Phili~lpe Ie Nd accOlda de> privil(~e5 
11 la viile de l\;Lon. Guy de Rochefort y 
fut place par le duc de BOllrgognc, en 
14+8, & rem place par de'.:x prebts dLl nom 
d'HILgollct, q,'i ttoient en grande fwellr 
aupres de ces due" Le roi Fran<;:ois I y 
tlOmma, ell vert Ll du concord" t , en 15; 1. , 

Aymard de De!1[lfll,dlc, d'une ancienne 
nobldf= de I3eallce. II fllt remplace, en 
1537, par Antoine de Narbonne,' aClquei 
fucccda , en 1)43, Pierre dll Chatel, d'HH' 
Ie merrte periOnnel lui tint lie'] des anl1-

lages de la nailfance. II fut grand al~11l6I1ier, 
& paffa, en I) 5 s, a J'e/cch~ de Carca f -

[onne: il fut rernplau~ par AmCrlce de 
Faix Cand.J.le. Pendant Ie reH:e dLl flec'e , 
Macon eut pour eveque'i deux pre ats , 
originaires de Florence, du nom d'A!'-z-
manni. ' 

La ville de l\H "on efl: fur Ie per-chant 
d'un coteau, au bard de la Saam, qll i 
la termine dans tou~e [a largtnr a l'Orienr. 
Elle n'eft feparce de la Breifc qlle par (":~ 
fle~ve , fur lequel elle a un pont de pierre (it: 
trelZe arcades, long de trois cents PC!; 
geometriques 1 & large de {ix. I\ll h)l1t ,it; 

16 



2.04 SUITE DE LA EOURGOGNE~ 

ce pont eft tl'1e vieillf tou: ou efpf:'~e .de 
fortcrdfe, qui, qnoiqlJe fur Ie terrttotre 
de la Brc(fe. depend de l\lLon. On l'ap
pelle la lour Saint Laurent, aul1i bien que 
Jc petit faubourg qui efi par de lao 

On entre dans certe ville par quatre 
rorre5, qui font aux qnarre e;:pofitions prin
cipales. Les rues y font en general ctroites 
{..:. mal pet'cees; & il n'y a F~{qlle poin.t de 
places publiqt1e~. On n'y compte qu'envlron 
jix mille habitans. Au dix-feptieme fieclt" , 
;;pres la conqu~te de la Franche -Com:e, 
on ,a voulu y faire qlle1ql1es furtifications. 
Mals dies n'ont point c' e acl1evees: cc qlli 
en refie ,-efi tres-r,e ,Ege. La r,-romer.ade 
de 1a vi:le eil nne lie )all defTon: du pont, 
plantee d'arbres, & dont ie fund en nne 
f,rairie fort agreable. 

La cathcJ'-ale de Mtt:on ctoit autrefois 
dcdi~e a Saint Pierre. Maio; Ie roi r:::hil
dehert, rapp,':'rtant des relifllles de Saint 
\ T" I 

lncenr a fon retour d'Efnaetne en laiifa 
, t b , 

lJne prtle dans cette cglife, qlli adopta ce 
lO\lveal1 Fatron. Elle fut dc:rGite par Jc.s 
Sl r rafin< &" 1--" , . 0" reAl. Ie par Charlemagne: e:le 
] a encore ~'c '\ d" 1 r ,'In ft' '.' I ya ep p llllellrS ficcles: 
(I ~; ctro,Ite & iOmbre; mai, les voutes 
e~ 1 ont tres· exhat11Tces. Le chapitre efl 
fie 1:'. compore d ' , 
r. d" " e vlngt chanomes & de 
J.1X 19nItalres d ' 

, Ont quatre archidiacres. 



SUITE DE. LA Bou RGOGNE. :z.o~ 

Jl~ font dans l'lifage , cgalemellc Iwhl(: & 
fingulier ~ de porter la milre, rOlltes les 
fois qlNs officient am; meffes iolec:.lIlelle<;. 
Mais il n'y a qlle ccux q lli fa nt en c; h8 res 
& en chafubles a I'autel, qLli la portent: 
crux qlli font en furplis dans les Hales, ne 
joui/fent pas· de cet honnel:r. 

II y a alltTi dans certe ville line collegiale 
trei -,difi-ingnce, pllifqJ'on e](ige, pOGf y 
erre admis, les memes preuves qu'il fJllt 

Lire pOllr etre reeu dans Ie ch,;r.irre de 
Saint Jean de Lyo;~. Cetre collcgi~le croit 
IlI1e ahbave' de chanoinc 5 rcO'nliers, qui 
exi!toit a;/ dixieme {iede. L/titre d'abbe 
fut fu?primc des Ie onzieme, & change en 
(eilli de priem all rrevut. En J 090, it 
fit ICjle Cjll'on ne ponrroit entrer dans ce 
~,bapirre. fa.ns ctre noble. Depuis ce tcompo, 
11 a.uJours ell ~ fa r~~:e de~ ecc c:l.,fti~llli;'; 
d~ l~ plus haute I1qi iTance. La pri;' ci pale 
d'grmc du chapitre eft a prefent n,:lle dn 
prevQt, &. la [econde c~Le dt] chamre. 11 
y a 'd'ailleurs, inG~pc;;da:nment cit] has 
[h~llr , .ouze chanoines, dont Ie, re'le-
J1 'l' I " . IlS, 1 n y a pas ona-temps, n e: l]er t 

pas ~i~n ~01l{iderahles.tJCette eglife dedi 'e 
a S",uzt Pi.err~ eft parOl(fe en meme templi 
~'l)'e1Je eft <;ollegiale . 
. On eo voit lloe autre, a la porte de Ja 

VIlle J du cote du Nord, qui S'tl ppe lie Sain t 
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Etienne. Elle etoit afiez belle: mai" cUe fut 
ruiu!e dam Ies guenee de religion, aufIi 
bien que celie dam je viens de parler. Les 
t~iliks des Jacobins & des Cord.:liers Ie fen
tr~t e~1(oledcs 12vagesde 1')6:. & I)67.11 
, " \. r' • ' n y avcJ[ alO1"5 a \1 aeon que ceo, d('~x coU\'en~, 

& llnc corrm;;nderie de i\!alrl:' qui a autre
fuis arr~H[tr~ll aux (cmFliers. Dans Ie cours 
ch, cli\>'tp~ielle l1eclt, on y etablit des C1 _ 

F'l.cir,s c,_ des mini,ces, df:s carZl ".:,he,>, des 
urlulir,es 0: c;cS rejil2icl [lOS de 1a Viiile,tian 
S~1ir,tc J\hrie; un !'e.ilinaire 8'ullvcrl;e par 
lts feles de: l'Oratuirt ; un cOlJcge dotH leg 
J,eLuites ,ant be en ptJiltiIi,m j111~u'a Iel!f 
deHruCbon. & un hot,jral dont nne partIe 
fil de fondation ancienne, ou Ies malaJes 
knt foignes} af des :Ceurs . 
. !~e feul ejifice dignc de remarqlle d1ns 

1\~acon, e~ !e,~~,la:s epifcopal J ql1i tflva~e 
& bea~. J al (ela dit que les eta~s du Ma
C01:n015 s'y affemblenr. On y tint, du 
moms dc.llS cette ville a la fin du fixierne 
fiecle f' -J 'c ' " d' 011, e rOl ontran, deux CO!1ClieS, 

. an~,l'tln dctquels on ordonna 1a cdcbration 
du Cllmanch " f " , , ,. e, qUl, 111 qu a Cette epeque, 
~lVOlt et~ mal obrervee dM':S les Gaules ou 
I Y1 aVOH encore beaucoup de Pa'iens' On 
ne a regard ' • 
piellfc. l\1aisO~t que Comme nne obfervance 

Ontran, de concert avec les 
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eveques, en fit lJl1e lui de police gl.:fl{'
rale. 

L" A I'd 11. ·1 ' , I' r. 'I evec le e LV aeon n elf pas iOrt flC le. 
I! n'a en tout que dEux cent ioixarJre l':J.
roifies; il n'en avoit l1leme, all feilieme 
fiecle, que deux cents, JOI-]t cent vingt
trois dans Ie Maconnoi;, & Je H,fie dans Je 
Lyonnois & Ie Beaujo!oi·. Je dois dire ici 
que bien avant darJs la Breffe, &. a ci:q 
lieue. de lVUeon,ell: la paroiffe &'Ie,te:ri toi Ie 
de Romenay, qui depend du l\Ibconrois, 
& fait partie dn domaine de l'eve ~ ue de 
Macon. C'ell une bronnie, dont ce pre
lar prend Ie ti tl e. 

La [econde ville du Maconnois eil TOllr

nus, qui neanmoiJ)s eft du diocere de Cha. 
10m. Eire eil dans Ulie Gtuation arrez agn:a
ble) [lIr la meme rive de:, la Saone OU fe rrou
vent Macon & Chalons, a llne egale dif. 
rance, c'eft-a.-dire , a cinq lieucs de j'llne 
& de l'aurre de ces deux ville>. On n'y compte, 
qu'environ dix-hult cents habitans, divi[es 
cependant en deux parOlff.:s. Ii y a a'lll; lin 
couv/ent de recollets, un de religiellfcs bcne
dicrines, qui ne datent l'un 8c l'autrc que 
du dix.repticrIle £ecle; un hOpital compore 
de plu£-eurs anciennes fondations, deffcrvi 
par des [reurs, & enrichi par Ie cardinal de 
Fleuri ; enfm un petit college, ou fcminaire, 
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£lmici 1i1'[j,tIit fonde par Ies eveques d.e. 
Cl'8 om. 

Cet e retire ville s'efi f,Jrmee & agr~nai~ 

a Ja L'.>elr de [on abbayc J dom Ie mo..; 

naf:cr:- eft a(jue!lement fccu 1a"ife (( COil"\. 

veni en (t;life co\\Cgiale. La fondation de. 

cette ahhaye dt tre ,-ancienne; & l'on nil 

pellt p'.s m~rne en fixer la v:::ritable cpoiue. 

J>.Lis on PC'lIt afrllrer q~l\l'e ctoir dediee a 
S':llnt V,1 i :rlCf! l fc(or:d ap()tre du Cha
hnnoi, ~ qui y vint, \'ers la fin du deu~ 
xieme fiec1e, pre..:hl'r rcvangile avEC Sain~ 
l\1arCt \. Scs rdiq'lc~ font encore conrerve.~s; 
a 'lunr01Y. Les religietn de nBe de Noir

mowier, fur les C~Il(S du POiWIl, ayant 

etc cha(1c~s par Jes Normands, & s'etant 

re'ir0s jU[lju'en Ihmqogne avec Ie corps 

de Saint Phiiib~rt leur
u 

patron, obtinrent, 

drtn~ Ie milieu 011 neu\;i:,me fiecle, du roi 

Charl, s le Chall1'e, le mona£tere de T ()ur~ 
nus, dans lequel i~; s'etahli· em, en lui 

d?llna-n le nOm de S.1int P,1iU'er:. II de. 

v:~t conGdelahle entre leur, mains, ce 
-:,eme monarq,ue leur a.yam fait don de 

gr,~ndes tenes jufques dans !'ALlvepl1e. L'e-
rrltle parO'l" C , 'I b 
b L lOrt anClenne ~ & 1 Y en a une 
autre [outerral' d I l' 

I ne, . ans agll': ie on mon-
tsre. es to,~bealH de Saint Valerien & de 
• .alnt Phdlbe t L I' 
f: ' & d r: es re Iques de ces deux 
alms e SaInt Vi,ai avoient etc mifes 
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dans des chMres, & placees dans i'c~lJde 
(uperieure. Mais les Hllguenot,s ,ctact tiltt ·:s 
dans Tournm, en J ~b1., pllleren[ eer'c 
cgli(e & s'emparerent de ce, chiJfes, ;L 

l'ellception de celle de Saint Phiiibert '-l"i 
leur echappa, & (l.I'or-voit encore. 

On voit dans ce're c;-li(e Je t;)mh:;,'.~ qne 
Ie cardinal de fa BaZile, qui e;1 croit ;;,b~,: , 
s'etoit fait conftrllire de [0:1 "in,rt , tV. 
f~n.s duute avant [a diigracc. M.lls i.! n'y 
flli pas enterrc, ctant mort a :a cour ct'l 
pape , apres erre forti de 1a ca;::e de fer, 
Qtl Ie cruel Louis Y~I l'avoit fait cnfermcr. 
C'ellen 1613, que Ie card;nal de J2. R(,C:,C
foucalllt, abbe commrild~r~lr-e de cet:e 
ab3ay(", la fu: fecuJarifrr t~ ckl1gcr en une 
collcgiale de chanoines. M:ris Ie [itle ci'abbe 
a tOlljours fubfiflc. Le cardinal de FL::u'v, 
premier minifhe [ous Ie regne 0(1 L01;is 
XV, en erant abbe comr.:enda!Zlire. & 
n'ayant que ce bencn(f' ~ q',i n'eft pas d't'n 
rrventl bitn confidc!'ab1c, l'clTIphyuit 

d \ l' b 11'''-' 1 j"" r repentant a em ellLlcr;-r:r:t up· (t: j:C , 

& a faire ,d 1 bien ? ~1 Fille~ eni )-[' f(:fTellt 
~r,core de fa mag:-, :rC~!ice t:' de [';'5 Jar
gdles. 

Cett2 abbye en a l'cn'lroit Ie rIllS el,e,,~ 
d~ la ville, & a de; mw,;i ie, fi ilaU'cs {j~ 
Ii fanes, ql1'O~l [lollrr()it la prendre de loin 
pour une citadelle. L';::bbc dl [ttll feigneur 
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de Li ville mcme, & de fepc a lluit \illages 
G \l i (n d ( Fen ~ en t. C' (n en Co n r. 0 m <rue 
ie rend la bJ.:te juHicc, dont Je trib'l!lal 
Ce tient Ja:,s l'inrcriclIr de !';:l.bbaye. Les 
Cibbes avoient n'(:lle alltre~l,i; le d'~oit de 
battre n~onnoie: on rrome encore dans les 
CJbil~cts des pieces frapt-its a leur cuin, & 
rOG l'l1ontre la tour ou elles fe fabri0~lOjent. 
L'116,e)- 'e-ville eft niJnnlojns , en Quelque 
fayon, ind(pc;;t::Jtit des aht-.,:s, tenant ~ de
puis Je trej/j(;'n~e Ctc:e, fcs rrivi'egcs de 
1',05 lois, mais du C()r,itl~tement ce ces pre
la:s. I.e maire a la [(coul" p:"'c.;: i),,:X ctats 
du Maconnois. 

1,n t I I). on \ int I,n cO'l,:i1e ~ Tournu", 
tese;S,I('> l:U [','1)(: P:Jeh,ji[ I,' prdi'1e r ent ; 
& I, '-, -on), vlt b: v ,ji'-h,',,"c',- ,~~ l,/:(,r,"e, 

• . oJ" -- - ' .... , '" - ...,... 'I 
de la rr:(,dicn Ue~ CCHi,V,r c~ BO'Jrc''''-''lP ~ . f 1 " _ ..... ~, I"" L;, - ; ...... ' ~ 

9\11 ·It (\('p.,lS t ;'pe 1 C.,il'S it nfJlf: llC' C.)ir.(C; 
1 arche',e1t f.: \l"C j' ',f" r'd lr,] ""'n'- j.", 

, • t _ ~ ',l., ll~ ,", ! 11 t 1 <"', b« ,. It ... ," 

l:'. ~CiLies oe. t:jl~g, (" , Jc J\-1:L:on, d(· C:1J
J(:ns, ex p;\i~;CUI'S .'ur I,,~ '\1 rei1:~', !(", l:j~ 
\'lr()l~ 0: CII{- pe,:tt vi:;e &: Ion tttlitc,i:c 
[( lit renj1c:s CI' nl'oj' - C ' 

, • ;", a l~ , en I (;',:T'a"fS , e;: IC-
gl1lrtS en frl':" .-,' ,0 

, ' oil) , \.:, r:!c::,",t' (;1) \'Ins. Cc,>en-
d::mt 11 '7 a tV'l ~ 1 '! ) '-\.. ue C[I;nn-,- .. ,"'-:,. & ..... c ",~._ 

b" . -.. " ',\- ,<..;.:: ~ lC"J l~.:l. 

Hans acc\] e' J", ~ -' , 'c.re r,ell 'l(t't,. 0"- "i'I-
Vtll.t beioin '~\ ~ __ , __ 1" l' 'J" l\\~"', .i. '- :- .. 

.1 ' , U" ll'lu",,,,, cl~'s gel's a'crj'le 
~C' qUI ],5 rt~tven- c" ',t 
~l1toule5. l, \.:, ,,: .. u; dont llS .. out 
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La tloifieme ville du Mlconnoi~ ell 
Ctllni, ql1i cloit, COn1me cede de T ollr~ 
nus J la fonda:ion J fon agratldiJen~nt &. 
i'on illuftration a l'abbaY2, chtf d'ordre , 
qu'elle renferme, & dont je parler;)i hien
lot. Cette ville eft firuee all N c·rd-Olleil de 
Macon, (ur la peti.le riviere de Gr6:1e , 
dans un vallorl, entre deux mOnlJ~I1«. 
Elle depend, aid! C]11~ hs terf2, de . ,'o.\b • 
baye, de l'iveche de Mk-l:,. J\hi, ks Jol<s 
y. avoi~nt, <]uflnt a'l f!,i[ itud ~ llnc ill,if
diC\ion fort ttendue, qui a :::~ n.ltreinte 
de nos jou,.~, p2ni'''1Ii'~rl'''L1f'nt C:CPU1S I74}. 
L'enceinte fit ;:(iueh"llcnt Pi,iS C,; ;~,i;le 
que la ville ,,'eit pr:a'ice, n~rLC (";'1(; \'.;f. , . , 

filler.c!;' (.1C'~ ~e;l:~,nnes ;',1r,1(", Ex d:': «(>:<11-

gcrs n'y eft pas fi (,;:diY,::,~-;c·. 0;1 n'y 
compte pas deux IT;:lle l:':q ((t':': .ld-,l-

,taIlS, q,oiqu'ii v ait ti0is paroifl"~' II y 
',""" ,J 1" I a 2'.i,i[ nn petit U .. k0'C ~ !j,1 ccwo:t de rc~ 
coUm & deux hf);'i('~'jJ(. 

I~a popu]at1cD dl": cctte vine ef(;~ b!en 
plus nombrc'uf", f[tDr,c\ ics r-'q;cs &: le, rois 
fc rendoient It 1\':;1',\': ~l ;',,~)hay::; de C[;ni. 
E;, 114'), le pilre I:'nocent rV J :111 [arlir 
du concile general ,;e Lyon, v:nt h vifiter, 
~ y ceiebra la QC{[c , affine de dome car
dlllallx, deux patriar-che:;, trois arch eve
ques l & CLi:X abbes, p~"~ral.il. d'ordre, 
Chmi & qteaux. Le r~i Saint Louis, la 



reine [a mere, B1UJ)liin, eomte lle flJD

dres & emp::re'Jr de ConC:lfJcinople, trois. 

fils de rois, l~ due de Bourgogne, fix 

CfJITltc:; da premier fallg, !!;l pllliieurs autres 

, feicineursy aiIi!lerenr, 11:15 c;u'on fUt ob\iga 
de dclQ(J'~r aUClll1 des moines, qli ctoiem 

D , 

alors au nombre de Cjll:l('e cet; ts. MaIS en-

core line fois Ia viii ': ctaie a10r5 pIllS pea. 
rIce, ~( les ba' i mens m~me5 d~ l'ahba1e 

I'Ll' ~'endll) qi'ils roe Ie {ont aujourd'htii. 

II n'y a pL1S dans ce lieu d'aUlre commerce. 

q'le c<:lui des gmts & dll f . 
Ct:t:e ville de Cluni (,It ranltrree entre 

, "rJ' G ' • (1' ~." 
(!ellX JtFIl' ;ltIO:15 Cjlll l'C',,,niUenc 1111em~nt 

lune,:Z !'autre au rarlemo:l' de Pa: is, comme 

les Jufticci> de rairie. C[uc',Ple d'elIc~ eft 

exe:'ceep:lr un j'llge.rll::CJe. L'tll j~)enctd~ 
1, bl ' . '~. J ( 

;) ,le, qL11 eft d'ai!lcl)"" con:eiJ1e" d'hon"! 

Ile'c~r r:~ a'1 parle:'tlent ce Llri,; l'a:ltre du 
mO",altere, Oll du Cl,~",:"" "';'J CO"""IH 

'r I ",- I • \.. \,.J.l d,,-, 

pr(!l~~, par le granci i~';C:,"·. Lc; terres, 

paroliles & villages de~ t:l\'irol1) de ~lllni 
font pa ta~c5 e'~'" ' r . . 
'. ,:"1 rlqt' Ces I.l(ll1X 1,:,}.yr;e~lr1e5, 

rnalS 1.,(2,,·'e' ~,~ ~. j r ") , ' , 

[ 
. '::>~" .'n~, . , lie IOrt(:' q'Je 1 a()ix en 

a 0 llS {<l 1 U"1 [j'~', , j 1 
, ' ~, , ' '-' It',),', p,'!S CC: tre:1tc. &:. ,CS 

motnes {eulem~~. l' " , b ' 
d' . 1~, ,,, , .. Lilt ou (,IX. La i1C a 

aI, CI,S fo n o(;.;~ .\:, d .. , d 
\' .ILia Ire, Dn~ II preten 

ql,'l): lOld1 ne pem al)1:'el1('r (1:,'au r"~'" 1,,1 ,is 
lote 'e.vile r c ,'1 :'r-~'" ' 

Police l' d . poue,:e ~l part la jtJilice de 
, a 111!llftratlon ' d ' ues ~lllerS corn-
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fl1uns, enfin Ies avantagts or:;inaires aux 
corps mllnieipaux: ii" lui Olit ete accordes 
de concert par nm rois & !es abhes. Le 
maire tieur la troifieme place aux erats du 
Maconnois; c'dt-a-dile, qu'il vient apres 
celui de Tournus. 

ie rerrein Ie plus voiiin de Clllni eft 
iffez fertile, n)(~me en vins: Plus loin, 
c'eft un pays de bois & de montagnes. 
Mais comme it n'y a pas de dcbouche, Ies 
boisne font pas d'tm grand debit. II y a 
atlffi dans les rnoncaGne~ de~ carrieres d'al
batre & de jafpe. 

Je ne quitterai point rette ville, fans 
vous tra£er, madame, en abrege J'11iftoire 
de fon abbaye ii cekbre. V ous ne la tron
verez pas, je crois, peu irlterdfanle. II 
eft certain que l'abbaye de Cluni Lit re~ 
monter [on origine jufqll'a j'an 9°0, que 
Ie premier abbe s'appelloit Beman, & qu'il 
tira les premiers rnoir,f<; qu'il y mit, de$ 
abbilyes de Gigny & de Dcaume-Ic'-Moinet 
en Franche-Comte. Il flIt protege & [OU-

tenu dans l'entrepriie cle fonder cet~e nou
velle abbaye, par Guill:lLlme, due d'Aqui. 
taine (ou pour mietlx dire, d'Allvergne) 
qui dh dans 1a charte de fcndation, qu'i, 
a etabli 1es moil;es fur hn prorre ford'. 
Mais les [entimens [onr parrage> fur 1;; 
fa~on dont la terre de Cillni ewit venut. 
a Guillaume. 
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On aOure que, du temps de Louis, le 
'/Jibonnlliu cette terre avoit ee donnce , . I 
it J'coli!'e cathecL"J.!e de l\1acon, qUI a 

u . &' renJit a l~n comre r,omme IVdr:rz, a 
.a femme nomlfee .1 11'.")(. Celt cc qui a 
;,lIt croire a C!1~e qllb"l1n, de !lOS Vleux au

!ellIS, que ce comtt'lVarin c:uit Ie premier 
fondatt:Lir du monaHere de Ol:Di. Mais iI 
a ete prouve depuis, C'Je la comte11t .\lb,-.nc, 

I •. 
\,el1ve de Warin , avoit vencill ce terntotre 
a GuillaulTle Ie Pleux, due d'Ac;ui'aine, 
prlur la fOlld .. ltion de cette celebre abbayc, 
a la tete de iall:elie il mit Bailon, homme 
ce qualitc, delcendu des a;,ciens feigrleurs 
de 1.1 Franche .. Com:e d'aujourd'hui , .... & qui 
s'etanr ['c,it moine a Gigny, etoir devenu 
a?be de Beal.nl€ .. les-,\loines dans cettepro
VlllCe. II vim ~~ollverner rabbaye de Cluni 
avec dome re\;~;ie"x feu 1e,llcnt, & rnOll

flit en 92.7. 1\ tll qua~ifie de bienheu
leux. 

Saint Od;.rcn Ie reml:'l::ca la lTIeme an-
I & I , 

f:ee, r ne mO\:rdt Cjll';:-" , 94 1 • C'eLl lui q\le 
lon regarcle comme Ie rcritah!e inftituteur 
de la Cong rega tion, r,,, rce (0 u'j I a no-men ta le 
llomb-Q . I I ::> 

I !~ Ge5 OlQ!r''OS d,ns l'ahbaye, (:11-
VO\a des C-,l- n" , \ &. . fi 

) '. UII) les au UC.YJrS , let:a 3111 I 

lIes premiers fundu: en, d-: l'c,"dre de Cluni. 
1 fut remp1~ce' ," - " A d 1" 

'0 ,',il 1!mar & ce' Ul Cl ell I I, l 
• 949, par llJ(!~,w!, homme de qualitc 1 
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dont on a rapportc be;.l\lculJp de ,:;ir3cles J 

& qui rCtofma le~ plus i~i1:Lll\ mO'1alteres 
de France, [.::Is que ccux de Saint J·.;an 
d'Auxcrre, du ~:.l:)l1tiel"-SJillt JCd:1 dan; 
l'A'Jxois, de Saint B:n\glie de Dijon, de 
Saint MlUr-lcs-Fo1.e, prc, Pdris, & y plaqa 
des retigiellx de [r;a abbaye pour lcs gou-

" Od" " 'I' verner. SallZ! .IUn, ClIFl Ule:-ile a!·,c,';, ne 
mourut qu'cn 1049- Air!'; Sd;ni Mlycul 
~ IIi gOLlVerl1erc:u cu:e a',bJ)'c penJant 
un fiocle eDrier. C'ca it S1in~ Dlilon 
que 1'on eft rcdeval)je Ul:, ;;l·2.:,d; accroi;
JemellS de la congrbatiol1 Oll ordre de 
Cluni. J amais 1e p.1 r"~ J e :.:.,1 X (X ne put 
obtenir d'Odilon qu'il acceptat l'archeveche 
d-e Lyon. 

L'abba ye parvin t enco I"C a lin nouveau 
degre de gloire rOllS 3..zznt Hllglles Con [uc
ceifelll", fil, d'un comre de SimJ[ en Bour
gogne; car penJJl1t le C8UrI de Can admi
niHration, i'ab~'2ye de Ciuni '.,UIl'ld trois 
papes a \' ~: i:e; [avoir Grcg8i re V I[ , 
Urbain- n, ,> (. J.iix:.:: H. Lc premier a t:lic 
alftz de bruit::;.·l)S !'.2:O·rl{c (',: Q.'ns l';:~'l' 1i;'e 

{'. ,c, T <> 

par leS vives quertl!c" a\'C'C 1 cm;\I.L'e~l:· 1-:: 'llrI 
IV.Ledernierfut <;,U:l ::uni m~ .;c:, '.:'J fun 
predeceifeur Gehle II s,:c(Jit rJ. lie, i:'i"ll1t 
la perfr~curion des err:c:rCi;rs: J'y fi '!'~ ~e, 
jours,& y fut e,n'erre. Alors to:5 \;; cardi
naux qui etoient auprcs de lui )l::': pel1 t-2r re 1"s 
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al~che\'eq lles, cvequts & <l.bt e:, .s'affefil. 

bleren t en conclave dans Ie chapltre -de 

Cluni, & ~hoifirent pour pape Calixte II:_ 
11 eil ai[c de croire 'ICC l'abbaye d~ Clun~ 
fut bien protEgee [ous ces trois _pont1fica~s; 

que fes privileges furenr aug menteS & b~en 

aRUI e , & fur-:out ('on immediatete ju famt-
fiege. ' -'-

Ie meme abbe Hugt1es etendit, comlile 

fon predeceff'tur, lts barnes de ia con

gregation. Ce fut fous lui, tn 1078, que 
Huglles, dne de B'Jurgogne, defcendant 

de HegllE's Capet, ay.mt abandonne ies 

ftats a {on fils, fe fie moine a Cluni. I~ 

pape G:cguire VII blama l'aboe de I'avoir 

re~u dans (on monafiere. Mais Ie prince 

ayant pedifie daDS fa re[oluticn, y fit pro
fdIion & y mounlt en 1093. A l'exerr.

pie de Ce duc, Guy, com te- de Maco~, 
& nombre de chevaliers fe firenr auffi 

~O!D.es ~ & ~eurs fer~lmes religieule~ ,comme 

}e 1 a1 ~lt ~ll1el11:s. L'abbe. Hugues avoir Ul! 

tel. gout a VOIr les fouverains [e faire 

mOInes pour re mettte fous fa direction 

qu'~l ecrivit au roi Philippe I pour l'inv:~ 
ler a prendre l'habir religieux dan .. fon mo

naftere. Mais ce nlOnarque n'y montraau
cune difpofition. 
L' . d ! 

a repu;a:lOn e Cet abbe etoit fi ft:pa-r-
due, que 1 empereur H . I\T 1 -. , .. 

enn ul eCflVI t , 

pour 
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pour lui dire ql1'il s'en rapportoit a lui fur 
res diffcrends avec Ie pape Gregoire VII. 
l\lais ij ne paroit pas que cette mediation 
air eu allCLJn bOD tffer. Alphonfe, roi de 
Cafrille, lui a)'Jnt obliga;ion J',.voir ter
mine fe> diftcrends ;wt'C [on pere & [on 
frere, lui permit J'elablir en £Cpagne pILe 
Gems monafieres de [on ordre. Cd abbe 
acquit Cluffi en France rluGeurs prieures t 
entr'alltres, ce'!x de la Chadte- [Ilr-Loire, 
& de Slint Martic-des Champ~ de Paris, 
~ili ((,m a preCene les plLlS confiderables 
de J'urdre. Enfiro il etendic [on pouvoir £ilr 
qllJnti:c d'autres nionalteres, & reduific 
en fimples ~~riel1,es touS CtuX qui lui 
etoient [ot2mis ~ & qul. avant lui, avoient Ie 
titre d'.ho:lve, ie rcCervant a lui feul Ie 
titre d'abbe ': d",la vi en t qlJ':m a appellc 
I'abbe de Cl\ll,i, l'abhc des prieurs. Il 

, 'd 8 ' monrue en ! IC9, age e ') ans, apres 
?vllir gOllvernc penJant foixante. Il etoit 
£i refpeCl:e, que Ie pC1pe ITCl-Lie lui eCrlvoit: 

I r - I" bl ~. en Ces terme';: trcs-'I,unt, lrcs-i'crzera e \:! 
Tfd;-)zer frere. 

Ponce de Mcl{{ucli., [urceffcur de Saint 
Hllglles, 3i res avoir ere '1ouze 3D" abbe c'e 
C L1ni, ahdig'la, ,':i parra a Jerufaltm Jan~ 
Ja terre (,inie. Mais ma'heureufement il .., 
contn'},) l'humeur guerriere des croi[e'); 
& a [on re"'llr, it entreprit de rentrer 

Tome XXXYII. K 
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d:1ns [on -abhaye \a 1a place d'un 1:>011 reli •. 
giellx qu'on lui a'wi;: [ubfiirue J & qu'on . 
nommoi[ h'WfUCS If. Punce ayam fans 
d Jute trOl1"~ d~, panHans, fe n:it -~ ravagtr 
l.~, tert'e~de loll ancitnne ahbaye. Le pape, 
Ie roi Louis le Crus, &les princes voifins fu-

". , 1 ,. d r d .'-renr oougc:s udc,nmerces .• ol res,aplcs . 
Ie/ouel·) l'abb0 guerrier mOl/fut en 112.,. ~ I , ! 

Pian:, dt; l'iliufhe mailon de MOlllboif.. 
fier en All'i~rgne. & (;.Hnomme [e veni .. 
ril.blc, {ucccda :. HlJg"e~ n. Ii gou'verna 
penddnt qualantr.-cinq ans , ~ reliut avec 
beallCOui) de magnificence, en I 1,0_, Ie 
pap'· Innoce m 11, q ui coni:~c: a l' eglife d~ 
Ci,:ni, alors totaltment acl:e~ce. Ce-meme 
aU)(: ail'rmbla un. Ci1apirre gcnral de Jon 
old~l", (,i1 Ie ero liVel C!1 t deux CEn [s priellfs qni 
en ce~)'lldoiem. Le l1omh, e de ces pr'ieurs 
fut purte dans la lnite jUlqu'a fix cents. It 
y a.vo.it a :cne epoque ql1atre cent foi'Xahre 
l'ellg:ellx a Cluni ; &. de Ce llombreetoir 
Ie fammx Abailard, Le temiJS de \'admini!;"" 

T tration de Fierre Ie VerzcraiZe fur veritat;l~ ... " 
. ment l'apogee d: eec ord: e.ll fuel' ami r'ani-

culi d }' I b' ~. t er e au e ;)lJger , Cts premiers fonda, ... 
teu~s de Ch:a\!J(, & de S:.tn! Bernard. 
~ais CtUX-i..i, [::''.15 al'oir ie d~i1dn d,: nuire 
- fon o:d,rc, lui, fir~·llr cep~nda11t bien du: 
tort, en ·C1c"ant 1 0 ··d d B d' .. 

'. ',.' • ' i ec,. -er n].:· ,n s • -qui 
fu~~ bll;ntQt apr~s, rivi1.t de cclui de C\uni, 
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& qui, par la {litt, lui a el(~ I[uperieur. 
L'abbe Pierre mOlll"Ur en I I 'i g , apres trenre 

cinq an, d'admini1hatin'1 , laifE,nt quelques 
Ollvrae-eo. & une (ladJ~'1i In qu'il avoit fJit 
fairedci'A.C':Han,dans lec.eii"einde!e refuter. 

Hugues III de Fr,r;:":'111 fut Cucceffeur de 
Pierre, & fn rernp:~,C': par £.c'fiZfle, a qui 
[ucced'l R"./o:,)'u: d' SL!!\'. Viennent tn
fJJ;re G..::r.iz!tr· de CIz'i!olls,- ':.. GuJLwnu III 
de Pantoijc, dir lc Vc,:irJh'~, mort a Paris, 
e,n 126~, & entetrt~ a Saint ~\'I l~'rin-des
Cham'li;. I) fut re!Yl'J\jc~ r'·2.t~ l'T':!,;s, de la. 
maio~ CE' Vc;:!~i, &. dr)fltje croj, pO'l'loir 
me difpfJ-,:i.'1' de' n"ITl:1cr les iLlcCt~;etlrs, 
j!lCqu'a ).an d;; B;,I/ 1Ir!, fils n:l':ure; da 
d.lc dtl litem" IV)!Tl. 11 fue du en 1,4)6, & 
Ie dc-mi:, en 14~o, en f:wcur de j.zcqlles 
d'.Ljli/-l~,?iJe, Flert riu !3rnelJX ordinal. Ce 
dernitrao0emO'II'Jc en 1516, &: felt rem
place par fe-nn c 'J(: 11. 

Ap'e; la !1'O"t d~ ceb:~:::i, il s'eleva 
eegrand(:$ CO'ir"i~ !tiO:1<;fn:rtd . .'.,,~~ re:iuieux 
d C· . , ., " 0 e IU11I. L un, gra,.d-lilcur G= i ,~bbaye, 
e-oit de ]a mai i'O"l lJe 1" !\l.gdeleine de 
R L' hL"" S' agny. aun~, a'~Je I c,;ul!er ce .lint 

Denis J crait fie la fT1","i(jn de G(Jt,f,;C'r~ 
R:iify, encore plm aC'~,c:;;I~e que la pre
miere a la COLII' dlJ .,loi Franqois 1. Ces 
conreltalions flJrflH erfi'l rermin('es par 
J'eieCtion d'un religieux nommc Jacques Ie 
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Roy. Mais ceilli-c.is'arrangc. bient~t avec 
Je fameux & p!lJiiaot card:nal Jean de 
Lorrai;:e, qui rellllit ce beau. benefice;' 
tant d'autres. Son neveu, Charles deLo~ .. 
Taine, auffi cardinal & arcben:que de Reims, 
fut [all coadJuteur en 1)48, & en ple~ne 
poffeffion en 1550.11 mOUluten 1574-; & 
ie CI edit de Ja rrlailon de Lorraine fit palfer 
(e magnifique berlcfice entre }es mains d'~n 
mauvais moine, batard de .Ieur maifon, 8c 
qu'on appelloit Ci.zude de Guifl. Les rn~ 
moires d;J temps en fane Ie .phllsaffreux 
portr;;it. _, 

C'tft laus cet abbe, que ce dehe mona~· 
tere fur cruellernent rife & ravag4! a deUlr 
rep~i{es dift(;renres par les Huguenots. Lo 
tlClar, rempli de vafes pnicieux &. de reli ... 
ques fut enleve. La bibliotMque qui eroie 
remplie de plus de dix-huit cents manufcrits, 
dont Ie caralogue nous rdle, fut ende,~f" 
.ment diCperfee. Le demier pillage fut fait 
dans un chateau, 011 1'on avoit reifene Ie$ 
m~il~e.urs effets:. iIs devinrellt la proie des 
Hei toques, ql11 en trouverent, die-on, 
pour p,l:ls de ,de.u~ millions. L'abbe Claud~ 
de G~lle, me,Pl1fe de taus les pards', Ct9ie 
e~ fll lte ;,.& ion fit adrninifi):'er l'abbaye Ie 
nueux q 1I 11 fur· poiTible, par le gra.nd pI ieut: 
& ll\ielnllfS autre' E·fi . bb'" 

-, 1 ". 11 n eet a e ctan t mort 
en 16 f' .-. .J;z., ce ut enCore un cardtnal :de 



SUITE DE LA BOUYtGOGNE. 111 

Lorraina, alcheveqllf de 1\eims, qui eut 
cetltabbaye,&'mollfuten 1611. 

Jacques de Veny-.i' Arbouz.e, grand-priellr 
de Cluni, fut heureu[ement elu en 1612 ; 

car la forme de i'c!ecrion s'6bferve toujours 
a Cluni en ca5 de \'acanee, quoique Ie roi 
foit toujours bien Ie maitre d'y faire elire 
q!fi ii veur. Des 1627, eet abbe choi G t pOllr 
fon coadjuteur Ie famenx cardinal de Ri
chelieu, & lui abandonna tour-a.fait l'ab
baye en I h9' Ce premier miniilre, rout 
puiifant dans Ie royaume, fut rr.~ltre de 
ClunijuCqu'a. la fi:1 de 1641. II ent pour 
[\Icceifeur Armand de Bourbon, prince de 
Conti, qui a peine portoie l'habit ecc:el1af. 
tique; qui conferva ce titre malg, ~ fes 
moines, & quelq\le temps meme en cepit 
du roi , ju[qll'cn 165' 4, q lJ'il renon qa e r.fi n 
a to us fes benefices. Le cardinal MJ.i..u.rirz 
qui Ie rempbc;; • mourut ell 166 I. Ii al/oit 
commence a melrIC;J niforme da"s l'ahb 1'1:;: 

elJe flit perfeaionrH~e fOlls fon fllccefl~llr 
Je cardinal Renaud - d'EJl, qui mourut 
en 167". 

A cer(e epoque, I'abbaye de Cluni vaql1a 
pendant quelque temps, Ies moines vOllIant 
abfolllment elire un' de leurs \ ~i;;ieux, & 
Ie roi ne voulant pas y confelHir. Enfin. 
Ie cardinal de Bouillon en fm pourvu en 
]683, mais n'eut des bulies qll'en 1690. 
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Ce cardinal eut avec L~ui~ XIVd,es que

relles 'lui le firenr exiler pendan.t quelqu,e 

temps 'dans fon abbaye de Clum. Alo.rs Ii 

S'occ>lpa de- r~ml>c!1ir, &: o~n~ Ie ch~uJ: 

de la gra:'o.c cgJj{e, Ie .fit ~ntO}.lr~r dp~ 

grille, y ("i"uta 'c:uL,;urs o.rn~r.)ens, &. p!a~a, 

dans une' d;p,p~ile un' r~lperb~ ,mau[olee, 

deItine pour It+i & ceux GC fa ,mai[on. Mais 

ayant n1(~riuf par de nouvelles imprud~nC'~ 

d'tt~e priv~ du revenu· de tOItS, ies ben_e~ces,' 

i' [Of tit dll royat:me; &, Louis XIV' fit 

~l::!nlire lc' monl1mel)( qli'il avoit cleve i 

]a g!oire de 1'0 111<:xi,ltl, t'x .qui La portch: 

un P(;;u trup 1!?m. l! mourut 11 ~omecn 

J 715, age de 71 at s. L'abbc de; 'La Tour 

d'AI/~'ergne, q.ll etoit 100 coadJut~nr clepU4$ 

1697, lui fucced'a, &. ~evint pa.r la !uit~ 

arcilcvf'1 ue de V~cnne & ,cardinal. Les deu~ 

fucceffems de celul -ci ont ere .dlOi!is dans lit 

mai[on de 1a Rochefouc~'uit ' toilS deux car-
,. 

;._, '_ t 

01!1aux. 
. 

La ~~a!lte d~ ,~ette." a,~b~y~,: ~n ' ,c.gale 

en,p~"o.;.al 1a r,I':Qeife~ legu[e f~l:-tf.lUt, 

~1l1 nL cpmmencee {(JUS I abbe Saint Hllgues 

& 'n ", 
9,~1 eLL une des plus grandes du royanmf! 

pmH'lu'elle a cinq cem einouante-cinq pied; 
de lon . { . L 

, , 

t "guel1~ ur ce~t vlngt de Jargeur. Elle 

ala fOl me d lIt'e ~r 1 " 'r' 1 
" ' ~ OIX arc 1t~pllcopa ~ ayant 

trolS nds & 1 'r' ' . • 

", ,[, ',l,tux C\',lllees,' &,des voutes 

tre'-c eVl"es ell' 1.. ' ' 

" -. e e qUI elL au delIlls dll Gmc-
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tlJalre ctt de ,marbre Oll de jafpe, tire de, 

,carri"re, du ravs, A cote du grand aLHtls 
on voit, iuil'ar:.r un ancien u1Jge (;ws dOd': it 

un autre autel ;:lu<; pe':it, q,,'on appelle 
1a Prot1l~fc, & ii.Ji' leq'iel ics minifires (jlli 
aUlll:n r Ie c:kl:, :<1:, t , V',Im , :-tpl es <\v(,i i C'j rn~ 
mll it': de fes mains COliS i',;ijJC'Le d'i pc.in, 

. f' 1 1 ccmmUiiler OllS a lecoi1;J;; tli"cc '" ,-I~ un 
cb~lllm(~ i] d' :(lIYI:n t. - [ ~ 

All reHe r" <:"",112 ;i11r"IC~,rF (-1'(" ~'r':' ('('ttl' 
'~l'r' J,,;I:: .',-,1 r ,1','" .. : !:~ ! (,. I '. :,~, -l~, .... : 
t:b lie,.! & q",)Jq',', ,L,u ~ .,,1 liD 1",11/"" "L' 

& enf~lL1CC, O.tl l,i li'llile m:'nt~rr:':e d',..}ll 
d/! " 1 • I "U \! CC0u,e Un!; tres-gl'<'!iQl; quantitc Uta l) , e1 e 
, l ' " , , , ., 

n a aUClll1C wml:ll' C ~ PHCC qu L'l~ ,1 pratlqlle 
des cana'1" rOll'lerl'a:'v ,,,,; "'"":".,,.< r n " ."\ !. . L , 1 ~ ~ ') _\ I _ \. I; '. () 17 ' .., ,_ ) 

eaux & Ies font C()i:';I: ;',[! deh, Lr:<; p onl.-
• , I, t;- , , ,-; j 1 . mens qtll yon: etc C'~~-lL'llr, ~ltl :c~~p. (. ~ 1 ~\:. l-'(' 

HngllfS,:Sc qll~ 1'0:1 y voil tl1U'le, (rnt ,if" 
to".o:a: (l" f'2!'e G·,; .. :,o i~, :..:. (.:,:,,1 du duc 

I I _. • -

de i 011- g' -~-~CIC., O'--.il <-..; fit n-j()~:.:~;\. a ; J 

On ftiuntre "-,,nl t1Jn, Ie r;l,ll:;{tcre l'"p-
nar:emen~ O;/OC('llij'=-I]t ce p;pe OJ & c~I.~nn 
t], ' :"".' /' , c, appe le e,(',;'c Ie }/,<T,S 121' f'"l,"e 1,J(i..:;'e, A 
I
, 0,.-

entree de l'egJife, font deux g,-dles roUlS, 

dans l'lIne dc:lqlJcks en l':lii~rtoj,(- cit h 
j:dtice de 1'~hb2..yl". Dar, J'Jwrc font Ie:; 
a~'chives, qui C()lIlicnl~erlt des mOl1UIDel1S 
bIen precieux d'amiquite hjfi,)['i'~l1e, civile 
& (;cclcfiafiiqlJe, depui:; Ie ,·tn.-ie-me fiecle. 
In,:cpenciaml{!cl1t CltS ctJ.i',~S, dl~Jumes & 
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titres originaux, fntr'autres des ~&es.' du 

concile g~ncraJ de lyon, de I'an Il45, 

on y voit un canu laire qui peut donner les 

renftionemens les plus miles. 

La b quatrieme ville dn Maconnois eft 

Saint Gengoux, furn~ mmc le Royal, pa ce_ 

qu'il De faifoit pas partie de 1" £o~rg'lgne, 

& q\le fa chicelJenie reffortit au bad:llge d; 

Macon, & depend par confe'luent d ll par

lemene de Paris. Cette petite ville, fi.clJce 

au Nord-Oueft de Macon, au pied d'une 

montagne, pres de la riviere de Grone , e~ 

on diGc~le de Cha:oiis. Elle appartenolt 

autrefois a i'abbaye de Cluni, done elle n'efi 

pas bien eloignie, & fLlt cedee Oll ecnangi!t 

('n 1166, Cju'elle rafIa all roi LOtJis le Jeane. 

Nos ro!) ont confen'e la juHice, & aliene 

Ie domaine utile. II n'y a ql1'lln~ paroiiIe, 

lin couvent d'llrfulines & lin hopital. La 

fitllalion .de ce lien ne permet pas anx habi

!ans.def.'11re UTI grandcommer1:e. Ceperidant 

lis tlfent quelque parti de leurs vins ,qui 

jlaUent pon r t!tre tres.-bons. 

Je ne pafferai fa" [ou, filence une abbaye; 

~tnee a douze lieues Sud-Ouen de Macon, 
iur Ies cO.nfins ciu Beauj )}ois , & a une lietle 

de, Chatlteu, dans ceUe derniere province. 

~lle rllt fondee en 117 1 , & fut en real, 

]ufq\1 ~11 Comm<:ncement du feii:eme Gecle." 

Depuls cette cpoque, _clle eO: en commende •. 
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Elle n'ert pal conGderable: teS religieux font 
b,LcdiClins de i'ordrt de Gluni. Ii y it ti'ail~ 
leurs {ept prieures de cet ordre dans 1e Ma
connois. Quelque~-uns font devenus Gm-· 
pies, n'erant plus habites par des religieux,. 
ouecant unis it d'alltres abbayes. 
, La petite ville de Mdrcigf1Y; fur la Loire, 
dependduJviaconnois, CJuoiqu'elle foit au 
milieu du baiiliage de Semuf en Hrionnois. 
On y voit un ancien prieure de benedic
tines, donr la prlcme efl: da~le p.e la pluS 
granqeivartie de la ville, & nomme Ie cure 
de la feule paroiiIe. On n'admet dans ce 
monaf1:ere pour religiellfes flue des h!!es 
nobles. Cependant e;les ne font point cha
noineffes: ce fone de vraie:; religielll(:s , qui 
obfervent rre,-exaC(emem la clotUre. Rein
garde, mere de Pierre le Venerable, a~be 
de Cluni, s'y fit religiellfe, & y ml)llrur. 
Qqdquf:s JllneeS aprcs, Ie feu- prit ll. ce 
convent. Hugues, arcbev~qlle de Lyon , 
& lega[ dn ·laint-fiege, qui s'y ft· .. nvoit 
~lors, craignanr les {uites de eel accident, 
ordonnaiaur..religicule5 de quiteer Je cluitre. 
Mais on dit que Gilla, qui ecoit alors 
priel1re du rnonaftere , lui repond1t: qlU:

ne comnimlde{-VOllS pluto!, monJeignwr ~ 
a,U·foli ~d(, s'arrlted L'archeveque, docile 
it l'infpirarion .divine, donna cet ordre, 
par la [oi de la [in'ante de Djeu qui veno;c 

KS 
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de parler; & Ie feu s'ereignit. ~ La prdximiite 
'de la Loire, qui eft au de1fous de Rouann,e', 
&. pat confequfm navigable, procure·aliK 
l1abitans de Malcigny lill comme!ce atlez 

t I
v ; l ! :Ivan aget ". , . 

Cette .f elite ville a produtt un homme 
de lemes aes- fa.v~·nt dans les langues: Al'ahe 
& Torque. C'eil A12dddu Ryer, fieur;,d~l 
Malaair, a cJ.lli nOllS devons trois ouvr~'!!es-: 

L V( 
tHimc;: lIne Grammaire Turtjz{e>; lao WIW' 

dtJtl:l{~n de Gulijlaflol:l l'empire des Rofes', 
com p-o fe par ~adi, prince des poetes:Tui'cs 
& Pelfahs; & celIe cit; l'idcoi.:m. 

]e Luis, &c. 

A Mdcon, ce ~. 'H'ril~7?<4-. 

e? .1 a 

, 

LET T R E . ,n;x XV 1 Ii. 

SU IT'j ~~,' L~' 'il OU.~G OG 1f •• 

. L~s p:ti~s pays, que j'~i pilrCOl1rus~,. apresl 
avon qume Ie MJ.GOn.nols , & que Je. v.ais',~' 
mada.m:, vons deer,He dans cene lettr€-;~I 
font JOInts a la B:o~rgQgne,. & depel'Nlient 

I
dcBfon gouvernemen:r., Ce io.nt laBrelIe,.' 
e ugey :& 1 d .', L B' e pays ~. Gex. ' .. q:' .3 

a rcjfo, dans laq.uelle;: eil endavc:e ila, 
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principJtlte -de Dombe~, donr je V?L1S ai 
parle dans mes Ietoes fur Ie LY01111015 , ell: 
bornee au Coucl:ant par le Maco!1nois & 
Ie Lyonnois; au Midi, par Ie Rhone qui 
la fcpare dll Dauphine; all Levant, par Je 
Bngey, & au Nord, par Ie Chlionnois ~<:: 
la Franche-Comte. Eile peLlt avair [eize 
lieues de long\leur & autant de Iargeur. 
On y a trou\"~ des infcriptions qui prou
vent q~le Ies Romains y i\'y'oie:!1t fait des 
e abliiiemens ail E1. confi derabIe,. Le nom 
qu'eile pone, lui \I;cnt d'une grande foret 
qui cOllvroit tous Ie ray; , &: qll'on appel!oit 
Brexia. On clCfrirha. fJ~(Cr:ffi,('ment quel
~ue5 cantons de cet'e fort·t: (·11 y pc~~a 
des routes pour comm1lr,iq er d't,ne partie 
a I'autre: on y hili. GL 5 cLiceaux, t5.u il 
s'y forma des bourgs &. des villages. 1'I'lais 
les feigneurs de ces nouveaux etctbliflemeus 
" . 'd 1 nelant POll1t mailles e toul e pays, ne 

prirent Ie nem que des iiellx qui L-ur e"clcr,t 
fuumis; & pendant long-temp'" a,,(~,n J';:;ux 
n'ora if: dire l":gneur ou C'Ji'lte de [j: (Ofre. 

Ilne parolt pas d'"illeur, (re Jes lois 
Fran~ois de Bonrgogne, les trnfer("H~ Cie 
la mai(on de Chademagl;e, ni mernt lts 
,?is de I3omgogno:, [u":ct'l1eurs de Ll..,Con, 
alrnt cnvoye des gOliverneurs g~nc:r<nn;, 0,1 
C!e~ des comtes, foit arnovio!es, foit d vic, 
de route laBreHe. Onvoit [C.U·t,lt:,t ':"l" 

I~ l 
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les feianeurs particuliersde ces- cantons 
reconn~iffuit:nt la fiJperiorite des empe
reurs • qui heriterent du dernier royaume 
de Bourgogne & d'Arles. 

I.e premier de ces ieigneur.s. un peu ~on. 
£derables, dam I'hifioireJafie mentIOn, 
eft H?lgues, fire de Bi.lllgi, a Cjui Loui~ 
Ie Dibonnaire donna, en 83 0 , cette fei~ 
gneurie pour rccompel1fe de fcs ~ervice.s. 
Ses defcendans males exifterent Jllfqu'en 
1263, que, Guy, Ie dernier d'entr'eux, 
mourut, ne laiffant qU'lJl'le fille nommee 
Sybille, Cjui ~poll[a Amedee IV , comte de 
Savoie. Ce cornIe, 'llJi 1 par cet heritage', 
ie trouva _ mai tre de la pI us grande partie 
de la Breffe, s'imitula comte de Brelfe, 
quoiqu'il y rut encol e dans certe petite 
province, qllelqllec feigl,curies indepen-:
da?tes de lui. Deee mal i<lge naqnit EdolJard,, ' 
qUl fut cornIe de Savoie, & qtii epoufa, 
Blanche de Bourgoane. Mais i1 mOl1ru.t lui-
'r b , 

Itleme lans enfans; & ion frere' cadet" 
nomme Emond, he ira dll comte de Savoie 
& de celui de BreiIe. Cellli-ci fe maria a 
Yolande Paleologue fille de Theodore . , , 
marqUIs de Montferrat. 

L~ur fils aine fut Ame V, comte de 
Sa VOle , furAomme le conzte Vert qui- ne 
mou t' 8 J 

ru qu en I 3 ~. Ii augmenta confide-
rablement res poffdfions dans la Breffe &: 
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Ie Bngey, ayaRt acquis prefque totlt ce 
qu'avoient po!fcde ltls feigneurs de Cotigny 
dans ces deux provinces, & 'lui avoit p~fle 
par mariage dans la maifon lies DaupLir~s 
de Viennois; de pIlls, tom ce que les feJ
gneurs de Montluel y avoient eu , & qui 
ayant egalement p"jJ~ a ces memes Dau
phins avoi tete cede all roi J ea n, CJ lli Ie 
vendit an comte Vert, auffi bien que 1a 
feio-neurie du Mirhel, & autres renes 'lui o . 
avoient appartenu all eotnte de Beauleu; 
ennn Ie rays de Gex, 'lui avoit ere compris 
dans la donation du Da,]piJine a h France, 
& que Ie roi Jean vendit allG!. Les CORHes 

de Savoie avoier,t, des Ie ol11ieme :Gecle , 
obtenu de r em~creur Henri IV. un titre 
qui les autorifo!t a (e dire Ceisweurs du o 
Bugey. Ainfi Ie comce Vert fllt comte de 
BrelIe & de Blgey. C'efl lui qui inHitua 
l'ordre de l'Annonciade. dom ie paclerai 
avant de terminer (ecte lettre. 

Ame VI, furnomrr.e Ie comte Rouge. 
mournt, en 1391 , de, Cuites d'LlDe blell;lre 
reylle a la chade du fanglier. II avoit epolli~ 
Bonne de Berry, fi:le de Je~n, due de Beny, 
hIs du roi Jean. II eut pour fils Ami ]/II, 
qui fut Ie premier due de Savoie. N'e'anc 
encore que comte, ji avoit acquis, en 
1402., les terres des maifons de Thov re & 
de Villars, & twit ainfi devenu tout--a-fait 
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[;uverain dda BrefIe, du Bugey, & meme 
de la principauce de DombesM II e~ _Ie 
premier anteur des Harllts de la Bre1Ie ~ 
du Bilgey; {tatllts, qlif (Ollt encore Ies lOll, 
de ces pays, [ous Ie nom de Coucumes& 
d'Ufages. r:I:.~ 

Son fils LOllis lui [ucccda en 1440, &: 
mourllt ~11 146). II avoit epou~ Anne de 
Lufignan, fiile imique du de.rr,ier roi ~e 
Chypre, & de Charlotte de.s }ilrbon. C'eO: 
de cetteprincelTe que font venus a 1a maiiQ.Q 
de Savoie Its droir~ fur Ie Royanwe de 
Chypre. Cependant ce ne fut pas a Ami 
VIII, fils :lille du due Louis, que Ie titre 
de roi de Chypre paffa d'abotd.Ce t.~t~_ 
louis de Savui", (on ftCOlld £ls • qui 6poula 
Charlotte de Chypre, fiLe c:inee du roi 
Jean :U, de Lilfigllan, & d'Helene Paleq
logue. Certe ptinceife herira dll Royaume, 
& fut cOlJronnie avec Louis de Savoie [on 
~ari: mais ils en fdrent chaffes'par Jacques, 
b~tard de Ch,l'p: c. Louis & Charlotte obli
ges ~e [~ relirer en Savoie, y moururent 
de cnagrln, LO:Jis en 1 ... 32 & Charlotte" en 
q8 5· Elle la ifL ie ti rre de roi de Chypre 
a ~on neveu. Charles & a [e5 [ycceUcurs, 
qtJl on~ t,OlllOurs continue de Ie prendre, 
. Ar:ze.dee IX PQfi'eda la Savoie & 1a Breife, 
lmmedlatemen: apres fon pere Louis. Etant 
devenu veuf, 11 embrafra 1'it ' I r, n'" 

11; C at ~CCJt:':"'_~ 
- --1, ( ,., 



SUITE DE LA BOURGOGME. 1; I 
que, & fllt elu pape (ous ie nom de Felix r. 
Mais bientor apre> , iI- fe demit dll fou
verain pontificat, dans l'e!pcrance de faire 
ctft"er Ie khilme, & vecut quelques annees 
de:icieu{ement a Ripail!es, ou il lllouruC 

en 1 ... 72. II avoit, l'annee rrececienre, 
perdu {'on fi!s aine. Le fecond lui fllcceda 
fOils Ie nom de Philibert, premier dll nom. 
Mais n'ayant FoitH elJ d'enfans de Rlaneh,"
MHie VjiC(lDli , fille de Galeas due de l'E
lan, i1 iJ.illa res eta:, a i:ln (i-ere Charles 
qui lui \ucdda en 14'~ 1. eelc,i- ci mOLllut 

ell 148", laifTant lit Bial!che de Mont
ferrat Uti fils age feulcment de trois Oll 

qllatre ans, qui n'cn r~gna que fix ou f~pr, 
fOilS 1a tnteIle de fa mere. 

Le duche de Savoie revint alors a Phi
lippe. [on grand-oncle, qui portoit deja 
Je titre de roj de Cll ypre, en \'ertu de la 
donation de Charlotte de Ll1fignan, fa 
cOllfine - germaine. Ce prince ne gOllverna 
pas long-temps la Sal/oie & la Brdf-;. II 
mO'lrllt a 1a fin cie J'annee 1497, & cut 
pour iilCceifem Pllllibert CurnomrI1c!" Beall, 
qu'il avoiL eu de fa premiere femme, MJr
gnerice de Bombon, & qui, du vivant de 
fon pere, ponoie Ie titre d(; COmte de 
Bleife~ 

A celui-ci (uccedalon frere cadet, C!zarle.r 
:lIlrfurnommc kBen ,qui I e6na ;r_illb-:eiJ1ps, 
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& ne momut qu'en 1') 53 : ~lais it f~r tr~s
malheureux. Le roi Fran<;:_ols I Ie depmulla 
de la Breffe, donr il s'empara en I') 36 ~ " 
& la con[erva jn[qn'a [a mort. Le roi Hen~i 1 

II s'y main tint auffi jufqu'en 1') 59, qu'll 
voulut bien Ia rendre au duc Emmanuel 
Philibert, fils! de Charles Ill. Einma~uel 
mourot en 1580, & ne laHIa de Margut
rite de France, derniere fille de Fran~oisI, 
que Charles IV, Ie dernier des ci-LlC.s de 
Savoie qui aient poffCde ta BreiTe. IlIa cedi, 
en 1601, au roi Henri IV , en echange du
Marql1iiiu de Saluces. Ce monarql1e ne fut 
pas plutot malrre de cetre provinc.e, q~'il 
y etablit trois bailliages royaux ;' Ie premier 
a Bourg en Breffe avec prdidial ; Ie fec(}J1.d

o
' 

a Beliey en Hugey, & le troiGftme au pays 
de Gex. " 

. ~.a Breffe. eft arrorce de trois principaJes 
nVleres, ql1l fone la Saone, Ie R.hone. & 
l' Airz. On la divi!'e en hau te &b-a{{e~i La 
haute, appellee da os les anciens tines pays 
de ReJfermorzt, eft aifez montag,nellie & 
c?uverte de bois & de vignobles, dont les, 
vms ne [om pas f(Ht eftimes: auffi [e ven
d~nt-ils difficilement ali dehors __ Pcrur-<em,:, 
pecher que ~es vins ne fulfent p<!rdQli:l, les 
dues de SavoIe avoient fait des ordonnances~ 
par lefquelles il etoit defendu de. laj{ferz't'n
trer en Breife aucune efpece de vins itran~ 
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gers: c'ell ce q::i obligeoit les hallirans it 

confommer les lellr-. 
La barre Brene eft au contraire un pays 

bas, humide & marccageux, iilr-tollt Ie 
long de la Saone. Il prodnit pell de fro
ment, mais beaucoup de feigle. On y wit 
d'ailleurs de beaux bois de haute futaie, 
independamment de taillis , qui font entre. 
coupes de prairies 01.1 \'on engraifTe des 
bdliaux, & ou l' en a forme des haras de 
chevaux. On y culrive a11iTi dlJ chanvre, 
dam une partie pane au ddlOrs: Ie refie 
fert a faL'e des toiles, qui font rour Ie 
pays lln ohjet de C0mmerce. Les cungc de 
fame Ia Brefie abonde\1t en excellent poi!:' 
fon; & L, vulaiiles Cju'on y foigne, font 
en reputation pM toute la FIJt:ce. 

II ya pOllr la B efie nne COtltume par
ti,cl1jiere, qui a e:;: dDnnee d' .. bord par Ie!> 
ilres de Rluge, approuvee & ,edigte par 
les dues de Savoie, & confirmee par nos 
rois de~uis Henri IV. 11 Y !1 ~8:;i:}!1[S en 
o~ bailliage a Bourg, qui eft devenu capi
tale '-ous les dUC5 de £avoie ; & [on reffort 
s'eH etendu [ur t611te 1a BreGe, a me[ure 
que ees dues y ont etabli leur pouvuir. On 
~p~~lloit autrefois des j ugemens d~ cette 
Junldiaion all conreil Couverain [eant a 
Ch,ambery, & qllclquefois me me a TLHin. 
AUJourd'hui il refIortit au parJement de 



1 if SUITE DE LA TIOURGOGNE. 

Dijon. Cen.: I).ti,e pfvvirce a des etats 
partieul;ers uor:t Je r,e rarcierai pas apar.ler. 

La ville de B.?lci etoit a ''::tcefo)'; re
gardde comme la ca~;rale de la ~r2,;ie J pui!,:' 
que c'troit 1a r~fidence de:; pnnelp'ux rel
gntlm du pays. E:h n'c0 Cjll'a une lieue 
d 1\1 ' 1) , ' J L 5'0 ~e e I aeon, c\ ( ;l,ill e CG e ue 1<1 d J , 

dans u;-;e fitl,:;tioD ;,;,,! c..hle s: fel r. ("L,i
que pC'-ite, on L: (~~{l[i.;::ue_ en 2f~I,~.?~LC:C·-'., 
do~·!t rune S'.:;01'·f;ll:~ ... !3.:z.L~-,d- r?-;f~!l~, t'C 

J , c1 

rantre l)/'~f!/;,~!c-C,tut:cd:'-'" C\i1 un n1~~r-
• • OJ '{'I' f' tj111!at, qui, all d;;'(rptle'ile J i{C ~, • llt 

cede p~r It:'; dues d; S"VuiE' a Is m::lilOn 
d'U.rC~. Les hcrili<:rs de (i;[cE l:;"r;;c 'P1;,,·n" 

, . ~ , " L' r 
en 1"1!,ju1tlltei:cole llt I".,::, J(~Llr5. a JUl-
tice du marqllifat 1 dL:'l ,i~ ~Utrr::2llt au par
lement ce Dijon. 

La vill~ de Bourg, <llli c!t aujourd'hui 
la ':ei(c;:)lf~ u:.,j "Ie, n etoit pas allrref;)is 
2~':1: ccn[;d':r3b'e Q'le Bll!g6. On p:(tend 
cd" , , d' 1 f~l!ci! !,lnt (~U ::J.'; C 'olt CQnnue (1 temps Ges 
Homail15 7 ~O!lS Ie nom de TanlLs; & \'on 
en dunne pour preuves quelques infcriptions 
trouvetS f0US \lne a,ncienne porle de Ja ville 
de B?urg:.. [l')"t une prtie s'appel1e encore 
TanLCre, ~-..:','e'C;:l~s \;'!2.l1S ont prerendu que 
B.ourg ttoit !e Forum Segllfanoru17l, la 
VIlle, d.;.,· S::~ufiens, pellples Gaulois qui 
habltOlcnt <ttl pied du Mont-I iJra. II eft 
vlai qe i" paCtion de ces oeu;:)les fur les 

4 , 
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a:iciennes cartes gelJrapLil;ues convienc 
afiez a Ja BreiTe. Mais lien I'.? nOllS 

prouve que B'Jllfg OLl l',llJi!S ait ~ ece leur 
capirale. 

Quoiqu'il en foit, cet·.:: v;1'.~ n'f'ft d~'.I'"'~!le 
confiderable 'lue de"uis que la .?:r~;\~ a p;];,e 

"~ C-ld '('. 
all POllVOH Cc:, comtec~ 1.'= \leo' 'JCS de L'JVO,~: 

aIel'S ils fe {ont attache, a l't"'c'oc,:lir, & 
a y faire des fondatiol15 qui i'nnt e1ll'ic'<e 
& pCllplee. Elle a encore fun ;)~)mel'le d~
puis que Jes roi, d;·F'.H.e C':l i'Jr.:. ~e5 !l1,,;tres. 
I.e ol'cfid lal & les il j jl.~ r! ;J\lfP I;: ~ ttC!:,t res, , 
bureaux, q"i y ont etc (:rJ:,ii", U;'!~ ,'(:r.:~e 
on {ant les r:tI,s ears Je Bi ~;ie de s'y 
a(femhler, w:t CGn";,)d~ a p'lrter ic n"m
brc des habirans ~ Cdlli c;;: dix a Joule 
ruillC'. 

La fitllation de cette ville ~:': arF:ahlco. a 
Elle elt partie C:i rm,;,e, & ra' ~it rur d~s 
c6teaux garnis d~ ,'i~ne". b'1 ",,:, ilJn 
(:0 C Ies tives de Lt S;:,~,~tc, 'x ,::.. :';'Jtre. 

Jes hautes montagnes de Saint Claude ~ 
du Credo. Comme cette ville n'eil: point; 
fllr une grande rOllte,' le cOrYmercen'y 
eft pas c0nficierable. Ceper.da:1t on a fait ce 
GlIe ron a flU PO]; y en api·'cr. Il s'y tient 
tous Ies ans deux foi:'E" fianr.:hes; ex 1'on 
Y, a etabli des m'lnufa[turfs de djB:~>e\1tes 
elpeces. Le domaine en a e,~ tI.,,,.,;·,-~, ,~c"'L1is 
J '" r' i" , ' ,." .~ . " e QJx-,eptleme llec1e, ;l L1 fTi:i.J IOn c.e Con.:.;e; 
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& il e~ui, ton:bc en partage a mad~moifell~ 
de Charolois ~ princdfe de cette mal[on, qUI 
en a joui juiqu'a fa morro . 

La j llfiice ie rend a Bourg dans Ie ball;
lia'Te 1'0,,3.1 & nrincipal ~ au nom du rOle 

b J I , n' I 
Mais ii y a \lne [econa:: JllHlce roya e, qne 
1'0n appelle la CMtcllenie &: qui eft engagee 
a M. Ie prince de Conde. Dans Ies une.s & 
dans les autres, on jugc fuivant Ie droit 
e..:rit, iaef le, article, rc;lCs par ]e~ coutu
m·:; & ufages de EreOe • & 1'on appelle a\~ 
parlernent de Dijon, L'eieL'l:ion meme qlll 
a ete etablie a BO!!tg par Henri IV pour 
tone !a Breffe, tfffor~it aufii a ee n:~me 
padement I 'lui, pour eet eifer, efi edge-eo 
conr de5 aide c , 

Quoiqlle cute ville fait diviree en fept 
CJuartiers, elJe n'3 eeoenuant qu'llne pa
roitre, q'i en en me~e temps eollegiale. 
Cette egli!e fllt ~rjgC:e en cvecnc par le pape 
I"eon X, en J S 1 \, a la follicitatiiH) de 
C~ 1ries II [ d I1C' d~ Savoie; & eet cI'ech e 
flit d~nne it LOll~s de Gorrevod J eveque de 
Maunenne. I.e roi Francois I, Ie due de 
Bourbon) prince de Do~bes, l'areheveque 
de L~on, & les cvcques voiGns allx depens 
de qUI ce nOuveau dioce(e devoit etre forme J 

eur~nt beau_ s'y oppoler. L'ereC'rion eut lieu; 
n: a1s ce, nettlt pas pour long-tempo. Elle fut 
revoq uee tn I) 16 J & retablie encore une 
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fois en lpI. Pell J,; temp, arH':~, Franc;:ois 
I ayant (ol,mis la Brelre, tit Clipprilller pour 
t( UjJlHS ce nouvel tveche. Dcpu;\ ce temps, 
l'cgii e qU'OIl avoit entl e~ ris de ba[ir [ur 
un ailez beau pian, n'a point bc a,:hev":e; 
& ie chapitre eil: reHe lur Ie t'ied de cul
I€gia:e, compote de (tize chanoines, ayant 
a Jellf te'e trois digni(aires. Ainfi BJurg 
depend, pour Ie li'irituel, de l'arehcveche 
de Lyol. 

Les couvens de cene ville font celui des 
cordtliers, fonde en 1 3 ~ 6. f'ar /\me ou 
Ame,ice V, due de Sav,)it" filrnommc Ie 
comic Vert, & par Bom:e de n, JIl! bon, fa 
femme: celui des Don'lu ;l.2; I", fonde par 
IeC)t;:e EmonJ&Sybilie de Baugefa femme; 
commence en I) 34, mais ache, e ieulemen t, 
e,n Li14, [GuS (to earn'e AiI,e, qui fit pape 
{OtiS it nom de Fe fix V, & ., lli ~7en 
dcclara Ie fonda~eur, & en fut du mains 
Ie bienfaiteur Il,jritllel & [empore i ; ({-lui 
des filles de Sao r:~e Ciaire, encore de la 
fordarion dt) meme Feli~ , c.: ie in t'mier de la 
f\:{ofmc d'une eertaine io:ur C~)lette, qLli a 
ete beatifice. E Ie eft rega:dee comme l'in[
ftutrice de cttte e:pece de rcligiellres re
pan dues aans la BOUlogogne, la Franche
Comte & laBI eift, done ie; qneteu[es font 
connues a P;]fis [om Ie 110m d'Jlirondelles 
de Carime. Les al1treS COllvcns leIs qlle les 
c~pu,ins, les religieuies de la ViU(alivn, 
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& Jes u! [Ui:fi::-5 it ot dll [e:ziefl1e fiecle. L'eta· 
blii1emttlt du col<,:£e date du ITleme iiecle: 
il a ere dirige f"d'~lt, J,::uill:~, j' C~u'a leur· 
defl:ruetion.ll y a enc-;.epiufi.o ,1S L0i-.itaux, 
dotH ql.lelqlic~-'n's Cont de rond3:i00 tres
.J .. eit'!l ~ f, P?t 1:, C('01' C s Je Savoie. 

Il 1~1: :',.:e: t"iJccre J.~ chateau de ces 
com~es Ul li,ux bi i:I: ... ilt, ,Iont le<; murs 
font ciai;, c:.,:, g:li ("ert de> pilon: Ie refl:e 
a etE ck .1i')li. E:1mJ:l;iuel i'Li,ih('rt , due de 
q;;:' • I" L" 
...,aVOl';, a,;,!E r<!lt cat!r, en 1569 June 

• ,., "'1 _ 1 ,~ • 1-' • \ I 

CF~·!j·.~ e., doni" la lv11:n:(~I!On C,1_.'][ tres-
f~f,,jiu,,', & ja c'Jnfrr; (,j:ll t , C5 belle. EJ)e 
I1C L"i::Ll q!IC i,j';1!\~11 I"ll? qll~ ie roi 
LQ~1~ }:':Iif la i~;~ L1c~)U1~, .. 

L', .. ' 1 '1 "d IIU cl-G:':-V.liC n a f1t:n ,~remarq":'l-

ble, & n\::l: ?~'S aflez (oni"dl~I;;:Je, f'o.:r 
que les tJ.':S f u:Tnt ~'y ai:t":0:er. C'dl 
-'1~n'le,rl,;,.l 11._'('0' (' ,-
~Q; :. ", !-i'JL' ... L~ C[U U~:,l;l ex: l:'~) 1),fhl'CS, que 
Ies cLik, CPS onLcs :ie!'I"t"[J :':'il", ;:' ,r'~':lerJces 
P ... ! t ~ c 1: j" ~ • ~ ~ •• , ,- , • J' 1 ' , . • .. 

,t, ,_, , ,_le"lb ,C leu:'lh",-·' cnns ) "llJitOlfe 

du bail'j'Re. Le riels-t'at ~,it I. 11]'1' nee 'pe' o . ,I..: t- _,~..... .1 , 

aY;lnt a filil"e les nfpa~ tili ))is <:l~[I e leo com
Inlina:_tes, qui font all 1"1"mhrc de "ingt. 
Le.s,deux alltre, 1)1 dres n'Pnl a tL,j t~l' qne des 
aff'ilfF" (0\1- """l'1e' " • '1 • , - I:H" j J'.IX e z't', e' ge.-,c a • Q'11 
{onl en :'etIC nn~h.,"' 0' d _ 1-:' '<t, <'_., c:,: tntr::-I;( ans 
lr::. (e,';1':'r que i'"", ,'1.0.- " ~ y (j 1 C S ,~;~, 5 e -at 5 de 
lheilel-;('rtf'~UX c' ~ ",', , 

I' [ ..... ~,., .• ,"::i.-,\( n '.·"")-(ryne 

P
our 1,.,,<, .". b _It. •• _ .,.\J.)\ "l~I_);-' J 

1~"'!~:t.C:[~1? 41.1 '0 V~4 . _,.0" '. ;'f 
... b ......... iLt!;.ld \X,. ~t l. .!.J..':' ceq oc:. 
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dant, qui Ie, joigneu a )c L;d1jer~ lit: la pI 0-
vince. lis re~oiv~lI( leur 1e Fljlllt tll Ilicme 
temps. 

Pendant l'intervalle d'llt;,e t('nlle de, {'fa'S 

11 I'"ure, les iynJic:; ret::~nt aLe I l-,;cs dans 
la ville J", BOllfg, &. Gllidc;l1t pluviiuite
(t,eD[ Jes atfaires. II y a trois i)'nJics; & 
toute la province elt uivi!C", e:1 vingt-cinq 
mandemellS. Le tier~-er,H a troi~ 1,'!Odin: , j. 

la noblelle n'en a que deux &. lin jecli~raiie, 
q~li dJi,tnt eIre tOllS trois tirls l;e ce corps. 
1,Lis ordir:airemfl.r CtS flLc~5 ne font pas 
rn10Jies l3.r CtuX des ,<us .jr,(i'::llLh ma;.., 
I. r 

j"n" Ii V d tr:v;rLll Cell[ fdn:i.,,:,s (lui ont 

t,,:ree <1!',', (:,,,.15 .011 qua:irt de pdleJielln de 
h;;,!. 

Iburg en Ja p:ltrtr= de V>!-:g., r,s, cOl'nu 
rar U:lt bonne iJ :~dl!I3.1()1l d~ \~.-!i7[""-(-'Li;~CC., 
• , Jj I [' • . - . 
l.A. ue 11.'J2:!, j"r'1gr;el:r de 111":,-~i"~'lC, tOllS 

dtllX de ,';vade!',ie f a'- ~ojt" 
A Ill~e d ;mi li';e.e i H de CFrte vi;!e, on 

tro::v.: j\;u.ile & .e C'n~ Ire be: fj;"il ~ (r,ile 
. b 1 r. ' ... -. 0 .. 

qll1 eft une Jb r us al- Clenne .;:;c. J.l E, e:;1t'. 
( ) r. ' " .. . " n en .an [t''10,-,ter 1 i)':~;Ji;e J!ilqu a 
Sai"t Gerclrd, e J~I,;e (le I<L1~(,n, qui fe 
reti'a dans un ber~)i::1::':- de: (.e; li~-11, Y 
V:Cllt pendant trente <.1'>, ,'Y,. mOllrut en 
9\8, Il ,'y forma une :-e"ite c. mm"'il'lle. 
in 112.0, Ulric, !f:;,gl1t:lll de B;JI!~e ,~',,: de 
Plc!Ie, rev,nant de 13. ltile [J.;~;,c, hi.it 
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ies joUls dans ce monahere, qui par la 

fuite fe [oumit a l'abbaye d'Ambournay 

dans Ie Bugey. Celle-ci y nomma ~es 

prieurs, juicp/a ce Gtl'en 1) 16, Mar~lle~lte 

dt BOUl bOll, 2 Pllijippe II. duc de Sav01e, 

fon mal i, fi-J (;lit "CCll de biuir une magni

flqut. glire &. un CClivenr. 11s commencerent 

a e:<llllt<.:r ce Hru, qui fut H1li::lement 

a(cor\l~ Ii far J\H2rglierice d'!\utriche, l~ur 

bLlle-fi; e, & veu, e de Fhiliberr 11, fur

l10mmc Ie Bc,zu. Cene princdit fn des de
renits CuI Cdrable~ , deF ui~ 1) I I j lllqu'en 

I 'i 3 1
), qlle Ie monafl:tre, i'c'g:iff: &: le~ ofl:e

mC:I~ nEcdT"ires pom le it!vice de~ autels, 

ftJrcllt ac Ltvcs. 
eel te cglife a toujours parl! fi digne de 

la curioh e des grands cnnnoi[feurs, que' 

Ies plus babilts a[chit((~es fe font fOllvent 

detuurds d~ leur route, pOllr aller exami

ner ce chfF-d.'~l1\'re. Le clocher en en tres

eleve, ayant deux cent cinCJllante pif'd~ de 

ham, & Ie POrt ail eft char)!e de fiaures 

parfaitement bien fculptt:eso L\ntc: jeu~· eil 

d'une grandeur mediocrt:: mais Ia be;H;te 
d" [. s:. • 

e i arc lIf.edure yrend tl);lt riam & agn?abJeo 

On y volt un fort heal! lube· & les f'irmes 

dll ch<rur, quoiq11e de bois de ~hene, cffrent 

un ouvrage fini avt'c toure la delicaterre 
POfflb' e. Les {Jattl [ • C 1 

" . . n ('~: -'C,llt Cjm en loot :a 

fepal atlOn l font admiraoles. Ce font Irs 

anciens 
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anciens pltriatches & prophetes rqHc[entC5 
dlns leur faint enthoufialme. Leurs attitu
des ruarquent dans le fculpteur une imagi
nation vive & un grand genie [olltenu d'lln 
gout -exquis. 

Mais ce qu'ily a de plus rema.rquable dans 
c.e chreut, ce font Ies trois maulolces de 
Ia du(heife Marguerite de Bourbon, cill due 
Philibert fon fils, & Je la duchc!fe I\{a rgue
rite d'Autriche, epolllc de celui-ci. Le tom
beau du milieu eil: celui dll princF., 'dont la 
reprerentation eft fi finie, qu'on doute qu'it 
y ait en Europe une plus belle Hatue. Les 
gentils-hommes qui portent Ies arm€s de 
ce prince, & qui lont autour dulide paraue, 
f-ont corn parables aux antiques du meilleur 
gout. Le lomheall de Muguerite de Bour
bon eil: a droite de celui de fan fils. Oil 
voir au bas de ce mOllument des pleureuies , 
dotH les figures fom tres-efiimees & finie~ 
dans la derniere exaS:itude. I.e mauiolee de 
Marguerite d' Aurriche eft a. gauche de ce
lui du prince fon epoux; & l' on regarde 
comme ce qu'il y a de plus parfait en 
fculpture, les deux pleureufes qui (ont 2.UlC 

pieds de cette princeffe. OJtre ces torn
beallx, Ie piedefial d' une 1tatue de Saint 
Andre eft tres-efiime: il eft a jour &. 
d'une deJicatelfe furprenante, par rapporc 
.au poids de la f!:atue dont il eft charge. 

Tome XX){Yll. L 
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. '!' r .. d Dans cette mcme eg Ile, on volt cux 

chaF elies m".gnifiqucs tre,-~)rnecs, l'une 
e:evte par Marguerite d'Anrriche, & !'autre 
par Gorrevod, qui avoit. ere gO:lVcrnel:r 
d: l'e,11pereur Chcrles-Qu1l1t & qUI fut faIt 
y'Juvemellr de Ere ff::. Les vitraux de cene 
~gli(e ctoieot rem:Hq\Jahles par une infinite 
de belles peintllres, & d'armoiries qui con
re:l0ient tOUles Ies ger:c.llogies des maiCons 
ck Sa"oie & d'Amriche. lis furenr oriies 
pr lin violent orage en 1720. La {aclinie 
l!~ remriie de tle5-beallx OIDemcns, en
t:'al1tres de quelques tableaux en rapiilerics, 
[0 ,vall!cs par les mains mC:Je de Margllcrite 
u''\lltriche. Cette princefTe avoit place dans 
(c monaflere des ar·n-ufl:ins Itaiiens. lIs y 
reflerent jllrqu'ell 1 t) 9, que 1'0n fllbf1irua 
2: ce, moines etr:lngers l~s augufl:ins dC:chmC .. 
j e ~ de h congre:Tation de France, & qui y 
,. 0 

lont encore. 

, A une demi.-lieue Ceulement de Bourg, 
ell:, la cha;trellle de Seillon, qu'OD dit avoir 
{lIe foncice. au dOllzieme fiecle, par Hum
herr, archeveque de Lyon, qui s'y retira 
&. y fie profeffi'lI1 en 1 I 56: il y avoit deja 
;l\l;-.~ravant dans ce lieu un prieIJre depen
dant de l'abbaye d'Ambournay. Ce monaf
t'':le et~it dCfagreable ,horrible: mais 
pa:, la;ltberalite des comtes & duc~ de Sa
VOle, 11 eft devenu un des plus beaux de cet 
ordre. . 
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Ll petite ville de Pont-dc- VeJlc, fur Ja 

riviere de ce nom, all Nord - Oueft de 
Bourg J n'eft entource de murailles que 
depuis 13)1. Elle fut crigee en comte pat: 
Ie dernierdllc de Savoie, poffeffeur de la 
Breffe, & echangee contre la terre de 
Bennes en Piemont, porre Jee par un gen
tilhomme du nom de CoJle. La maifon de 
Savoie la tenoir des anciens fires de Bange. 
Les heritiers du comte de Bennes I'ont 
vendue; & elle a paifc dans diifcrentes; 
mai[ons & familles: c' eil une terre confi
<lerable. 

Au Nord de BOl1~'~, eil la petite ville 
de Montrevel, chef-lieu d'lln mandement 
affez ~tendu" Elle n'a qll'llne paroiffe & un 
co'uvent d'allguH:ins: mais eJle eft particu~ 
lierement connue par res feigneurs. C' eft 
}e plus ancien comte de la Breffe, dll Bugey, 
& meme des ctats de 5.11' oie. Des ran 13 I 4 , 
Alix de Chatillon lies-Dombes porta certe 
terre en mariage a Gallais de Ja Ballme,. 
grand-maitre des Arbalerriers de France, 
qui la tranfmit a [a poMrite. Elle n'etait que 
baronnie, lorfqu' en 1427, Amedee IV, pre
mier due de Savoie, l'erigea en comte pour 
Jean de 1a Baume, rnarecha1 de France, 
en y joignant plufteurs feigneuries voifi
nes. Depuis cette epoque ju[qll'a nos joms, 
elle n'eH: point [ortie de la m~me maifon. 

L 2. 
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Gorre'Jod, egalement a'u N old de Bourg, 
eft un petit vilbge qui a donne {on no~ 
a nne famille illuftre dans 1a BI eife, & qUI 

~'Ctant attachee aux comtes & aux ducs de 
Savoie, merita leur faveur & leur can
fiance, & tint Ie premier rang dans leur 
cour. Apres la ceilion de la Breffe a Ia 
:France , les Gorrevod furent aufli en faveur 
au pres des rois Henri IV & Louis XIII , 
& 'des empereurs d'Autriche, malrres de 
Ja Franche-Comte. Ils eroient feigneurs de 
h petite ville de Pont-de-VolLx,ql1i n'eH qu'a 
une demi-lieue du chateau de leur nom. 
ies comtts de Savoie I'avoient erige en 
comte. Louis XIIll'erigea, en 1613, en 
.duche en faveur de Philibert- Emrnar.uel de 
Gorrevod, qui etoit en meme temps prince 
de l'Empire. Ce duche s'efi ereint avec Ia 
pofrcrite de ce due. 

Pont-de-P aux n'a qu'une paroilTe, (luj 
ell ~ la fois collegiale. 11 y a un convent 
de ~ordeliersA' .un d'Urfulines, un petit 
college, un. hopltal, un corps mHnicipal, 
dont Ie maIre entre dans les etats de la 
Breife, & line ju!Ece appartenant aUK rei .. 
glleurs de Beaufremonl heritiers de 101. 
m~i[on\ de Gorrevod. Ce;te petite ville eft 
tres-prc~ ~e Ja S.aolle,' qui, dans les gran des 
eaux, s.etend Jufquau pied de res murs. 
les en,VIrons en foot tres-fertiles: ils pro-
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Qui/ent du bIe, du chanvre , & Dourrilfent 
beaucoup de bctail dans de grands patu
rages. C'e!t dans ces environs que [e trouve 
Ie village de Saint Trivier, qu'il ne faut 
pas confondre avec 1a petite ville de ce nom, 
dont ie parlerai bien tot. 

Coligny, fumommc Ie Nell!, n'eO: qu'un 
village & a un chitteau, domaine des an
ciens feigneurs de ce nUr:1, qui ont ete 
tres-puiflilI1' dans 1a BreUe, mais qui enfin 
vendirent leurs poi1efiions lUX comtes & 
dnes de Savoie. lis avoient I1n autre cha
teau, qu'on nommoit c~r':gny Ie View:, 
&. qui eft fitm: ,jam la Franche- Comte. 
Cetre maifon ~toit con nne depnis l'an 1086. 
La branche ainee, dom etoit Ie fameux 
Amiral de Coligny, ntlit en la pertonne 
du fecond due de Cla~illon-[Ilr-Loin, mort 
er: 1617- La !econde, defcendante de d'An
delot, f:ere de l'Arniral, finic, en 1605, 
en la. perfonne de Guy de Coligny, qU,i 
portal[ Ie nom de La'.'al, a caufe de fa 
mere Claudine d~ Ricux , 11eritiere des 
c~mtes de Laval & de Montfort, qui, apres 
liN, om paife dans la maifon de la Tri
mouiJIe. La branche de Coligny-Saligny , 
feparc:le de l'alnee des Ie qllinzieme fiec1e , 
a [ubfifte jufqu'en 1694- Cette maifon efr 
tont-a-fair eteinte. 

La ped.te ville de Trifort appartenoir , 
L} 
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au douzieme f,~cle, a cene mai[on de 
Colit;ny. All trcizieme, elle pziTa da~s celie 
de h Tour-du-Fin, & Jes Dauphins de 
cent m:.i[on , aux comres & dues de Savoie. 

1 01· ., " En I ,)74-. lc duc Emmanue -1. l1llOert j a-
liem en faveur oe Joachim de Rye, & l'e
rigea en marquiL,t pour cc ft'igneur" de 
'lui Ie due de Lerdiguieres l'acheta. 

A qlltlques liellb de Coligny, au Norc
Ia de ]a vi!1e de B~)urg, C,: pre; du village 
de Saint Julien, on rroU\·e Cur la rivitre 
de: R::[oufe, nne bdl.o Chartreu[e, nommee 
.Muntmerle , fon(\(e au treizieme fiecle , par 
ies Sires de Ba~,gc, & emichie par Ia 
maifon de Savoie c:.: ItS pri'1cipaux feigneurs 
du pays. Les Chanr=ux cr.t une' juftice fort 
~[:indue rur Ies en .. i,ons, & ont meme 
joui du dr;:,it de r".:in-mone fur les habi
tans. 

Dans la partie meridionale de la BreUe , 
\€illa ville cie MantllLe! J regardee comme 
l~ feeol',de de c:tte petite province. Elle 
n eft qu a une hene du Rhone; ce qui la 
Tend cC"~m~r~ante .. El1e r.e renferme ceper.
clan.t q"1 emHon relze cents habitans ayec 
trOIS par0iffes, dans l't .. Le deGqu. el.les eft , bl· d . 
eta .. l epUls 153 0 , un c.hallitre dt! cha-
~Olt1ts • .n y ~ auiil ~n cou~'~,,~ d'ALlgufiins , 

U~1 Ges fides de ;a V lfltation de' Sain t-e 
Marte. On voit ,"ll c!dEi~ de M'lOtluel ur.e 
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tour qu'on die avair iC:ivi de phare allX 
Romains pour C.:!IlX qlli naviglloient {llr Ie 
Rf,()[1e. Le cha call fut bali au omicme 
fiecle, & Ia ville all treizieme. Elle dt)jt 
fan eeablii1{,Dlell t 8.:: res privileges aux lei~ 
gneurs dll nO,1\ de l\1011tluel, dont la mJi
ion eft t:re:nte: tile a;partient a preCent a 
la mai[on de Conde. 

CluitiUan lcs- Dombcs, peti te ville ain G. 
nommce., parce qll'elie touche a cette prin..:. 
cipaute, eft tra':erice par b riviere de Cha
laronne, & n'.l ell/Ulle pal"oiife avec un 
petit chapitre col.cgid, dont Ie doyen 
eft cure. Depui5 Ie dix-(eplicme fiecle, 
il s'y efr etabli un convent de capllcins, 
un d'udllline5 &. un Hotel - Dieu. Elle 
eft Ie chef.lieu d'un mandemcnt, dans le~ 
qncl eft compfire la pe.ite ville de Sair:t 
Tri~'it!l" , do:1t j'an:.::ien nom ctaie EOlLrfe. 

C 1 · '" . P!' • d' : III '1.' c.,,, porte aUjcollr'l ,1:11 ,V1J;nt Uj') 

ancien herriiite dll ci;"eeCe de Lyon, qui 
vivoit all Cn!11l11Cl'CC.",lent elu [i"ieme fiecle. 
Elle n'a qt,'une. p.HuiLfc avec un petit col
lege,", un petit h\.j:al. La fe;gnemic a itc 
long.:en;ps d:t:1' b mJ.irO:1 de G mcii , (\':. 
enfuite dans celle de: Clcmea~lx d'[',"laa
gues. 

Dans ce meme man dement e11: Ie vi\la;re 
'" de Neuville-les-D.1.mes, little fur la ~'C tiu 

riviere de Renon. II y a un ancien priculc 
L 4 
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de religieufes de l'ordre de Saint Benoit, 

d0pcndant de l'abbaye, 11 preCent cvech6 

de Saint Claude en franche-Comtc. Ce 

monaHele s'eft inienl1blement eiige en 

chapi l re de (hanoi r tITes, dont chacune 

"it [cparcment avec un petit revenu 11 

part, que ron nomme Prebendt:-s, & une 

maifon particulicre. Ii leur eft permis de 

prelidre ChaC!IlH! Ilre cleve ou eoadjutrice, 

(ju\:lles appelJent leurs nieces. On ne peut 

y cae aclmis , n;cme pour cae-niece, q\l'en 

t~;jiant certaines p1 euves de liobleffe, & 

dn confentemcl1t de tout le chapine. ta 

plinclr a1c dame ie qnalifie wu)ours Prieure, 
&. ne JOllit <:jue d\me double pn~benc1e. Ce 

P:1C.utc avoit ,Ctt, b,:,bitc par d~s,~oine5 ben~
dJ':hr;s depms la fin Ju trel'L,leme fiecJe 

jl1fqu'all miliell du quatonieme, qlJ'il flit 
converti en prieurc de filles. 

La petite ville de Villars eft allffi ['Or Ie.s 
con.fins de la principaute de Dombes. Elle 

aVOH eu. des itigneurs 'lui avoient po!Iede 
un.e r:artlc de la B~'t!fe ~ ainG que de eette 

pnilClpante. La premiere maifoo du nOTIl 

de Villars etant et~inte, res biens paffe

:r~nt d~ns celle de Thai le, dant les der

DIers cederent ce qu'ils poifeJoieot en Brefie 

~u~ dues de Savoie, mais non fans oppo-

ltlon des feig neurs de Levi, leurs heritiers. 

EnTIn ces biens paITerem aux bi:ltards de 
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Savoie, qui d'ailleurs etoient comtes de 
rende. L'amiral de Villars, qui vivoit dans 
Ie feizieme fiecle J etoie de cette maifon de 
Savoie-Tende. Villars fut bige pour lui 
en marqilifat en 1 16). eec amiral n'eut 
qu'une We, mariee en premiere! noces a. 
un feignel1[ Defpre'Z, & n'eue de ce ma
riage qu'une fille, mariee dans la maifon 
de la Ballme-de-Suze. Enfin Villars etant 
forti de cette derniere maiian , a ete fuc
c~1Iivement acquis par differentes familIes 
particulieres. 

L'abbaye de fa ChaJfogne, qui n'eft pas 
loin de Villars J fut fondcc au douzieme 
fiecle par un fe.igneur de ce nom. Elle eft 
fille de l'abbaye de Saint Sulpi,e en Bugey., 
& hahiree par des bernardim. e'elt la ieule 
qu'il y ait dans toute 1a Bre(fe. 

Varambon, ?iU Sud de Bourg:t eft en
core line petite ville de ce pays, capita1e 
d'un inandement, & depute all,x etats de 
1a province. On pretend que les feigneurs 
de la Palud en Bre(fe, pofledoient cette 
ville des l'an Iooo.Il y avoit un chateau fort, 
quifutrafe en 14) I. Le due Emmanuel Phi
libert l'erigea, en1576, en marquifat POIlt' 

un feigneur de la maifon de Rye, heritier. 
de la branche de la Palud, qui potTedoit 
Varambon, & dont ces feigneurs de Rye 
po~terent Ie nom. Apres leur extinCtion, 

, L 5 
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cette terre fut vendue, & paifa, commt: 
tant d'amres de la Breffe,a de riches familb 
du Lyonnois. II y a dans cette F:eti te vil~e 
une collegiale , fond~e par Ie cardInal LOUIS 

dela Palud-V:J.rambon, & par Frans:oisfon 
neveu, en 14,)0. Le pape accord a de grands 
privileges a ce petit chapitre, qui devoit 
etre compofe d'lln doyen & de ooze cha
noines, a la nomination du feigneur. 

Entin, en tirant vers Ie Sud-Eft de Bourg, 
on arrive a Pont-Dain, ville trcs-n ed ioere, 
btuee fur la riviere de ce nom, & fur Jes con· 
:fins du Bugey. On y voit un beau chateau, 
dans une pofition tres-agreable, & ou l'air 
e,1t trC5-Pur. Les comtes & premiers dllcs 
de Savoie s'y plaifoient beaccoup, & Its 
ducheffes venoient y faire leurs coucbt. 
Philibert Ie Beall, due de Savoie, & L~) lli C,= 
de Savoie, fa [reur, mere.:iu rGi Fr::::nsoi\ I 

, , , 
y etoienc nes. Le dernier due, poile£lelJr 
~~ la Breue, donna C(:~te petite ville a des 
ieJgnellrs de Laric en Franche-Comte. SOllS 

1a domination des rois de Fl :1J1ce, eIle 
fur ache tee par Ie ,connetab:e de LefdiglJie
Ies, & joime a la belle terre de TreDHt 
'~,rige.e pour lui en marquiGn. Le connetabl; 
:fi,t bam trcs-magnifiquement Ie chateau 
& res h<!ritiers en ont J- oui ainfi que d; 
T 'f, - r , ' ~e ~:t, jUlqU a ce ~lle la duche£le de ere. 
qUI I an vendu. !I a paffe depuis dalis p1u:o: 
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fieurs fa~illes riches. de Lyon, & confervc 
encore Ie titre de m3rquifat, avec la COl1-

fideration a-ttachee a IInc tres-grande terre. 
Le Bugey eil, pOllr ~illG dire, nne prel~ 

qu'i1e, done tollte la p:u', ie occidentale eft 
bornee par la riviere d'Ain, qui la !epa~e 
de la BrefIe. La partie me! idionale & 1'0-
rientale (ant envelopp6es du Rhone, done 
Ie cours marque Ie; limites du Dauphine 
& de la Savoie. Le ,co C Ceptentrional, 
Ie feul qui ne roit pas abCclllment emoll16 
d'eaux, e.ft ferme par des montagnes, done 
la plusconftderable ~'3.fl['eilc Ie Credo. Cttfe 
partie montagneufe ell: COlivette de bois 
de chene. l'vIais Ie b_1s ell plus fertiie, 
contenant de bom naturanes, produifant 
'-, d ' r 0 meme u ble, & lln pen de vine Cette 
petite province a, comme Ja BreUe,fes eeaes 
particuliers. 

La ville de Beltey en efl: 1a c3pitale.ElIe eit a. 
I'extrernite meridionale de ce p1yS, & a dellX 
petiteslieues du Rh6ne,fur une hauteur d'0L! 
I'on peut voir ceUe riviere, & decouvrir Its 
eaux du lac du Bourget) qui €it encore 
plus avance dans la Savoie, & qui fournit 
dn poi/Ton delicieux. Lcs collines voifines 
de la ville font couvertes de vignes, & les 
valIanT qui font all de{[olls, remplis de 
bonne~ prairies. Ainu Je terrein y eit par
lOut fertile & produClif; & )'on y r<.:~ 

L 6 
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cueille beallcoup de grams & de bons 
fruits. 

On pretend que ceue vii!e, e;oi~ conAn~e 
du temps des Romains, & qu eLe fut brulee 
& detruite en pattie par Atrila. Ell~ a u~ 
eveche, qui n'a qu'une petite partie de 
fon diocefe en France, & q~l'on croit ge
r.eraJemenc a\loir ere etabli dans ulle ville 
nommce Ciyitas EqueJlris N(wiodLlnIITn. , 
ar;jourd'hui }lyon, dans Ie pays de Vaud. 
Mais cette derniere vil'le ayant ere, dU cin
<!uieme fiecle J ruinee par Ies barbares, 
l'evhhe fut tramfere a Belley. . 

Ce liege a ete occupe par plufieu-fs faints. 
On y voic principalement, au milieu du 
dou1.ieme fiecle , .Saint Ar.telme, de la 
famille de Mig-in, noble & il1ufrre c 11 Saroie~ 
II fut tire de la Chanreufe des Purtes en 
13ugey. pour ctre cleve fur ce iiege; & 
il edina tellement l'empereur Frederic Bar ... 
berolljJe par fa pi~te, fe concilia 1i bien 
l'efiime &. l'amitie de ce monarque, qu~ 
'\llr un dlplome de Fl cderic c(,n~erve 11 
:B .·lIey, it fu t dck lar e lui & r;s fncceffeurs 
p ;i~lces du f~int empire, eut 1a feigneurie 
Jileme & en tlere de fa ville avec Ies droits 
rega~iens, entr'autres ce\u'j de faire batt;e 
~onnoi~. Son Corps ne fut decouvert qu'au 
di~-feptJeme fiecle, parJean de Palfalaigue, 
cveque de Belley, qui faifoit rebatir 1a tour 
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du clocher de (on eglire. II ie trouva !~IOS 
(orrupdon, & fut place dans nne chalIe, 
Oll OD Ie revere encore dans la cathe
dra/e. 

Pepuis eet atle de donation de Frederic 
BurberDuf{e, les eveques de Belley etoient 
abfolument independans des comtes de Sa
voie. Ceux-ei n'avoient aueun ri t re pour les 
affujettir. Auffi eet a([llje[~i(femeDt ,--,-il cui 
inlenfible, &, pour ainG dire, tacite. Mais 
la grandE eonGderation & la puiifance des 
dues de Savoie ont fi bien- accolltume les 
eveques de Belley a ia fujetion, q\le leurs 
villes & -leurs terres om ere cornprifes dans 
la eeffion faire a 1a France en 160 I. Nos 
rois [e font mis en pOlTefIion de nommer 
a eet evechci, camme ami: autres de leur 
Royaurne. Mais Ie pape De fait aucune men
tion dans fes bulles de 1a nominatio n du 
rOI. 

En 1609, Ie premier eveque nomme par 
Henri IV, flit Pierre le Camus, prelat 
d'une piete exemplaire, mais d'un zele fon
vent trop ardent, & fi fameux par la mul
tipliciu! & la fingulClrite de res ouvrages. II 
fe demit en 1624, & eut pour fucctileur, 
Jean de Pi.lffalaigll.c, qqe j'ai nomme plus 
haut, Bem:diCl:in , riche en benefices. -Ceiui
ci employa uriJement fan revent) pour re
tablir la cathedraie & Ie palais epifcopal, 
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qui d'ailleurs n'offrent rien de remarquable. 
On con[erve dans cecce eglife lIoe main de 
Saint Jean Baptifie, a qui e1Ie eil de~iee. 
Les chanoines qui compo Cent le ~haplCIe, 
fllivirent Ja regIe de Saint AugufiiFl depuis 
I l.J-1. juCqu'en 1 ~78, qu'ils furent fecula riCes. 
Aiors Ie prieur prit Ie titre de doyen. On eta
biit trois autres dignires,qlJi font l'archidia
ere, l'archipretre & Ie chantre. , 

11 n'y .} Qll'uI1e paroiffe a Belley, dont 
les habi[ans ne font pas au nombre de 
deux miLe. On y voit un couvent de CO[

cleliers ~ un de capucins, un des filies de 
Saime j\jatl~, un d'ur(lllin_es, qui eft au 
fau~bourg, & tine abbaye de lilles, que 
ron appelle Sainte lvLzrie de Bons, parce 
CIll'elleflltfondee, en II 5 'j,d1l1s un village de 
ce nom en Bugey, d'Oll elle a ete tran[
port.ce dans Belley. Il ya auili depllis Ie dix
[e~tIer::e fiecle, un college & un fcminaire, 
'lUI ant un avantage particulier c'eft d\~tre 
affilies a l'univerflte de Be[anco'n' de [orre 

I ' , , 
Gue es ctudes qu' on y fait, fervep r pour 
prendre des degrcs dans cene univerfiec. 

A une ou deux lieues de Bellev, rur Ie 
bord du Rhone, on trouve la petite ville 
d:- Pien:e-Chajld, 0111'011 l1e c~mpte qu'en-
VIron C l b' 

Inq cents 1a Haw. It y a tlile char-
treufe envelol'!Jf' d" C '," • 

. ." n e, u:-:e. i(""'::'~atlon qUI en 
faIt 'l'crHablcrnent une c:~J,~:::Le. Ce monaf. 
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rere fut fonde, au quatonieme iieele, p,; r 
Ie eomte de Savoie Arne ou Amedee VI. 
Du nombre des habitans, on tire une Com
pagnie fral1che, qui forme'Ia garnifon de 
la fortereffe. Le roi Domme Ie gouverneur, 
comme faifoiem les dues de Savoie. hhis 
les fonCl:ions de lieutenant de roi (ont rem
plies par Ie prieur de la ehartr::>llfe: Ie pro
cureur fait celles de cornmi ifaire des guerres ; 
& l'on ehoiGt un militaire pour remplir ]tS 

fonCl:ions de major. 
On pretend qu'il y avoit autref,Jis 11 

Pierre-Chaftel un pont fur Ie Rh6ne. ~<,Lj'i 
les Hifioriens fie nons apprennC:[Jt Ii:::)) de 
certain, fur ce lieu, avant ran I I 37' A!r~rs 
l'empereur Henri V Ie donna a A,ned~[; II , 
comre de Maurienne. 11 pa{fa par la {uile 
comme appanage aLot~i5 de S;lVcie, B:L on J e 
Vaud ,dont Ie fils Jean Ie vendit OLl It remit 
a Amedee V, furnommt le Comte Vert, 
dont j'ai deja parle., & qui fonda, comme je 
I'ai die, l'ordre du collier de Savoie, aC'ruclle
mem riornrne de I'Annonciade. 

La Chartreufe dont il eft j~i queftion 
fut faite pour fervir de chapelle & de liell 
d'a{fflmblee pour eet or-dre. Arr.C:l:e VI 
donna ce lieu aux chartreox, & Ie, en 
rendit feigneurs. 11 ailigna en IT:el11e temps 
des fonds pour {ubvenir aux frais des CClC
monies de fon nouve,l ordre. Mai, lOllteS 
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res volontes oe purent etre ex.ecutees de' 
fon vivant. II mourut en 1383 dans Ie 
royaume de Naples. Sa veuve, Bonne. de 
Bourbon, s'emprelfa de mettre l~ dermc:e 
main 11 cene fondation. Il devott y avoJr 
quinze Chartrellx, & quinze chevaliers, qui 
devoient etre habilles de blanc comme b 
premien. Cene eouleur d'habillemenrfuc de
puis changee en noir par Amedee VIII ON. 

IX, qui flit premier due de Savoie, & enfuite 
pape fous Ie nom de Felix V. 

ies chel;aliers de \'ordre du collier con
tinuerent de s'afTrombler a Pierre-Chane], 
quoiqu' en f) 18 , ils euffent ete reformes par 
Ie due Charles III, & qu'ils euffent pris Ie 
Ilom de chevaliers de l' Annonciade, avec de 
nouveaux reglemens, & des habies & des. 
manteaux bien plus magnifiques qne ceux 
qu'i.Is avoient portes jufqu'alors. Ce ne fut que 
lodque Ie dnc Charles Emmanuel em cede 
1a BreJfe e:- le Bllgey a Henri IV , & que 
la petite VIlle de Pierre-Chai1:el [e trouva 
fair; partie de la France, que les affemblees 
de 1 ordre furenr transferees a Monrmellan , 
& qu'il n'em plus rien de commun avec 
cene ehartn,u[e. Mais on y voit encore les 
armes de tous Ies chevaliers qui y furent 
re5~5 pendant Ie cours dn q uinzieme & du 
fel'll~me fiecle. Outre ceux de la famille de 
SavoIe, & de c:elles de Chalons. de Saluces " 
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de ViIlars, de Geneve, &c. qui Cont etein
tes, on trouve parmi ees chevaliers Jean 
de Vienne, amiral de France; Etienne de 
la Baume, amiral & marcehal de Savoie. 
mais <jui n'etoit que bfltard de la mailon 
de Ja Ballme-Mont1evcl; Jean de l.z B.zlfme , 
marcehal de France; Jean de CroUe; Phi
lippe de Livis, comte de Villars, de la 
~eme maifon que les conHes de Ll1gny & 
de Mirepoix; Jean de Se,1.(jJCl; Fral1§ois 
de fa Palml, iei61le;)r de Varamboll, &: 
plufieurs autres de farnilles ltalienne~ ou ql1i 
lubfifient en Savoie, mais qui font peu cor:
nues en France. 

A propos de chartrel1(e , il Y en a (11nS 
Ie BlIgey lire autre cdebre. C'dl: celie de 
Portes, qui fut fondec au douzieme fiecle. 
Eile ell: remarquable par Ja grande quan
tite de preJars qtl'eile a foulnis, non feu
lement a l'eveche de Btlley, mais enC0re 

aux archeveches de Beranyon & de Lyon. Elle 
dtdans Ie dioeefe de ee dernier. 

Le chateau de GroUe, fur Ie bord du 
Rhone, & au pied dnque! en un bourg con
fiderable, eft al\ffi du dioee[e de Lyon. La 
maifon de ee nom ~'eft feparee en pIu
fieurs branches. Cette terre qu'elle pol1ctkit 
fut erigce en Baronnie, en faveu!" de l'al
l1ee, par les dues de Savoie ~ au commen
(!meIlt du trci'Lieme fi(:'c:e, & en comte , 
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par Ie dtrnier due, poCdftllr de la Brdfe. 

Elle a encore aujourQ'liui Ct [jere & appar

tiem it d:-s heritiers des anciens poffef

{ems. 
On troure ercC're dans ce meme diocefe 

de Lyon SIUnl R amber: Lrnommc Ie )OlLg, 

parc~ c:'_I'i1 eil au piEd dn Mont-Jura. Cdt 
une petite v'lle au B-Hgey, qt:i n'efr C011-

fid~[abje qli: F,ar {On (LLG2ye fondee, dans 

Ie cil;quitme ::cde, par Saint Don,itien, 
R "'rr . 1 'iT" 
'omam C~t' DJ1nJnCe , qUI \'( u.ar:! emon:ller 

Uil genre ,je vie rlus J.l;itere que celui qu'il 

avoiL plis dam Je !11of:",1tere dl: L::l:ns, vine 

s'Cla'~·l"r dans ce lieu. 11 y mounlt a'lee nne 

£';"an(J"~ reo.ltarlon de h;:, tete' & Ics mira:-
\. r - ') 

, r I" { 1 
elf'S q:H; les 'en Il1C'S y o'~ e :::re '1 , , (onner.:;nt 

DJiiLnce 11 Ii,l f!l(hi"C.;re. V-e:fS 1''1n 680, 
U:1 fcigrlcur que ron pi ,:':e:"d avoiti ere dll 
lang roy~,t de Ch,;;s, t::c qu'on appd'art 

Ralilbcn, ;'y?nt ete f,e~fecl1ce par Ebroin, 

rnai\"e dll p~1bis du ;oi Thierry, fe re;ira 

dans c~ Hi,eme el~dr,::it, & y fut aiLdiloc. 

Les rmraCles Qll'c, ";} ce l-,Qllve:w [a:iH, 

fir~nt. OUb;iE:r 1,; pre;l:1er; ,~,,: Ie monailere 

pUc ion nO'"il. L'".li)be c'Jr,\>iendataire a ere 
ori~il1ai[ ::rr:c~t feigr.eur de la vi;le .::< Ges 
enVHon r AlI)o "1 • r , 11. 

,. Ul";:' llll lOll revenu n eit p",s 
confider able. 

,Il Y, avoit autrefoi5 no chateau, qui felt 
d"moh par ordr ... d" H . IV L ·1" 

... .. cnu ". a VI Ie 
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n'a point de mnrailles; & il elt impoffible 
qu'elle en air, e(ant [en-ce entre deux mon
ta,roes, qui ne laiffcl1t d'elpace que pour 
unbe rue traverC;e d~m toure fa longueur 
par un ruiffcau d'cau tie) claire, qui, ;tvee 
les chanvres & Ies Lns qu'on cll\tive dans 

'Ies environs, donne Ja faci:ite de fab,iql1er 
& de blanchir des to.i:cs; aiI(}L bon objet 
de commerce pour eet enc!roir. II n'y a 
dans cette ville, outre l'ahbaye & Ia 
paroiife, qu'un petit cUj~~ge & un ho
pica!. 

Laville de Styffil, r:~Jrlb:: comrre fa 
feco:1de du Eugey, <:[1 '~"Il' Ui1e agreah:e 
fituation, i ;\\ll<':l:~~e ,;rl(:Lt:lle d·:: (cr,e 
pecite province, fur Ib Llni,,::; cit: ';.1 Sa,·,ie. 
Le Rhone qui la tran'rlc, ~..: QU\)l1 y paff~ 
fur un POnt, com:-nence en eet endroit 2.: 
crre navigable. Eile eft '_::1 dirJceie-de Ge
neve, dant l'ev0.:;ue {dicie a pi ~Cllt a 
~nnecy en Savoie. On y '/oic les re:ltes d'!ln 
Vleux chateau avec llne ch1pelle dccii<;;e a 
la Sainte Viel ge ~ Otl 1'011 re'.:cre lwe imc,ge 
miraculeule. Les capwc~ i' S Y on t un couvent , 
& 1~5 augllHins y font crablis d::puis 1348. 
Mals l'cgli!e la, plus eonfider2.blc eft un 
prielll-( de reli['ieufes berna1-dines qui efl: 
de la D'l<lti;m G~ l'abbaye de Saint Che~' en 
D<lUp;,ine, J. <jlli elle ct;it to us les ans pour 
reuevaGce une belie truite. 
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Au refte ceete vi!le eft tres-ancienl1e, 
puiiqu'on pretend qll'elle tire fan nom de 
SexfililLs, general Romain. Elle etoit da 
moins connue I'an I roo, du temps de
Beralde, premier auceur des comtes de 
Savoie. Ses defcendans & fuccdfeurs ont 
aCCor J C, com me fouveraim, des privil~ges 
aux haV':3.ns de SeyjJi:l, qui cependant avoit 
des feigl1eurs de Ion nom. Le due Emma· 
Jllle\ Philibert l'ci'ir;ea en marqllifat pom; 
Emr:-\anllel de Seyffel, ceji marquis d'Ailt 
en Sl\Joie. Nos rois en confervant certe 
cre,'tion, s'en font afi'nre la fouverainete, 
& l'ont par la fuire re'mi a leur domaine. 

A l'Occident de SeyfTcl, dl: Ie petit pays 
d.e Valramey, qui forme un hailliage par
tlculier, mais qui n'offre abfo!nment rieo 
de remarqllable. 

Du mcme co~ e, fur Ies confins de h 
Br ~~e, eft la peti [e ville d' Amboumay, 
PJ,rtl,Cl~1i:rement. connlle par l'abbaye de 
Benedlcbns, qlll y ell elablie deonis ran 
8,00. Le premier ahbe nomme Ber~ard, de
VI:1t archeveque de Lyon & fut canonife • 

. ~ abbaye ayan t CI e enrichie oar la dona..: 
tlOn que fit Charlemagne a S~int Bernard, 
de toutes les terres voifines qui compofent 
actl1e.llement nne baronnie de huit ou neuf 
r.~~·oJires, iI fe forma au milieu de ces 
vILages une petite ville, a laql1elle l'abbe 
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& fes moines accoldertnt, en 11;)8, un 
pleinafrrallchi(fem~nr ~ L\: !cs memes libe~ds 
& privileges dont JoulfItnt Its autres villes 
du Bugey. Le maire aiIifie allX etats de 
cette petire province. La paroitfe & les 
habitans font du diocefe de Lyon. L'abbe 
& les religieux plCrt'ndent erre loumis imme
diatemem all Saint Sifge. 

La derniere ville du Bugey eil NantlLa, 
fiwee au Nord, entre deux montagnes, 
& a l'excremire d'un lac ou 1'on peche c.e 
bon poiffon, & Cur-tout d' excellentes trui res. 
Elle n'a qu'une rue , nne paroiffe du 
diocefe de Lyon, & un petit convent de 
filles avec un petit college & un hopiral. 
Mais elle efi:, comme 1a prc.:edente, prir.
cipalemenr connue par Ion prieme de 
benediCtins, qui a e,e autrefois abbaye. 
Les leligieux [ant feigneurs de la ville 
& des villages voifins qui forment nne 
belle terre avec tiere de baronnie. Le prieur 
ea a pn:(ent commendataire , & a la nomi
nation du roi. Les moines font de la con
gregation de Cluni, & doivent taus crre 
nobles, [uivant l'arret du grand. con[eil, 
de 1688. 

Le pays de Gex ea regarde comme une 
annexe du Bngey , & a e[e cede a la France 
.en meme temps. Il ea fcpare du Bugey & 
4e laFran~he-Comte par les roontagncs 
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de Sairil Claude & de Credo.ie lac deGeneve 
& Ie Rhf)ne Ie fc['arent du pays, de Vaud, 
appartenant au ca~ron de Berne, ainfi que de 
Geneve& des etats de Savoie.Ce £leuve n'y eft 
point r.avigable; Ie fond, pendant, tout fon 
cours, Clan t heri{fe de rochers ; fi bIen que ce 
n'eH 11, a proprement parler, qu'un torrent 
rapide. 11 y a me me , pres du fort de l'E
clufe, un endroit Oil il s'enfonce telle
roent par- dd{ous ies roc hers , qu'on pem Ie 
traverier a pied fee, en [autant d'un rocher 
a l'aUlre. ' 

L'entree dece pays, de ce cote la, efrdCfen. 
due par Ie fort de fa Clu,{e, ou de l'Eclufe, 
qui tfl no tre~-petil chateau, mais d'lln 
abord vraiment inaccdIib!e, etant adofie 
Contre \lne montagne, &. entourc d'une 
fortification en pierre, feches , tres-fuffifante 
P?ur foutenir ce pofte, On yean fervequelques 
pIeces de canon, & l'ony entretient un 
c~mm~ndant miiitaire avec une compagnie 
d Invahdes pour garnifon. 

Ce rays a environ [ept lietles de lon
gueur fur fept de laraenr, renferme vingt
ii,1<. par~if1es, qtlelqu~s hameallx, une [eule 
ville qm eft Gex & vin<Tt-cinq a trente 

'II - ' b 
ml, e hahl:ans• C'eO: un grand val!on fertile, 
qUI prOdlllt d' excellen tes denrees de route 
efpec~. La partie la plus montagneufe efr 
remplle de bons pilturages all }'on eleve 
beallcoup de beO:iallx, & au l'on fabrique 
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des flOrnJae<; l tli e ron lit lend ctre aui1,i 
bons que ~es fromages de SnifF:, conn us 
[oui Ie nom de Gmydf~\' Allili cH-ce ia. 
Ie' principal objet, du commerc~_ qile l'on 
fait dans ce p:lYs. On compte qu d y a plus 
de deux mille vaches, qui yom ~laircr [r;>pt 
mNis de l'an!1(~e, du premier mai au lode 
decembre, dans les p;llurages qui croifTent 
fur les monragnes les mains arides. Elles 
vivent au fec pendant leI> cinq autres mois ; 
mais en general elles fourniiTent abon
damment du lait. Les forcrs ne font pour 
1a plupart qne des bois taillis. On trollve 

cependant au haut des rnOl1rilgnes, affez de 
cMraigners, pour que lc$ hc,bllans {e IlOur

riifent de chiliaignes au moins quatre mois 
de l'annee. . 

Quoique la tellioo de ce p~ys faire a la 
France par Ies ducs de Savoie lair ete en
tiere, les Genevois ont nbnmoins con
[erve dans Ie milieu Qllel'1ues canton.s Gu'i]s 
avoient deja ufurpes lilr ces dues. Le comte 
Amedee VI, dit Ie comte Vert, 5'en em
para en 1360, en meme temps que du 
pays de Vaud, fur le[ql1el~ la maifon d'An
JOU lui ceda tous fes droits. En 1 'i 36, Ies 
Bernois fe rendirent m,lltres • fOlls Ie due 
Charles III , dit Ie Bon, dll pays de Vaud, 
dll Chablais & du pays de Gtx. Au bout 
de deux GInS, ils rdl:ituerent all moins les 
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deux derniers, a la recerve de ces petits 
cantons till pays de Gex, done les Gene
vois , nivoltes con tre leur evcq ue, s 'ctoient 
em pares. Charles Emmanuel, duc de S~
voie, ne put par con[equent les ceder a la 
France; & nos rois n'ont pas juge a propos 
d'infifrtr a cet egard, terrane d'atlleurs 
Geneve d'afIez pre~. Toute la partie du 
pays de Gex, qui appartient a la France, 
eft catholiq ue, & riu diocefe de Geneve 
ou Anneci. 

La capitate de ce pays eft petite, & n'a 
qu'une paroifIe avec un petit college, lin 

couvent de carmes, un de capucins, un 
de religieuCes urlulines, un de nouvelles 
catholiques, & des 1Ceurs grires qui deffer
vent l'hopltai,& font d'autres bonnes reuvres 
de charite. On divile cependant cette vide 
en trois parties. La premiere eft fur une 
hauteur, Oll l' on voyoi t autrefois un cha
teau affez fort, a prdent ruine. Les deux 
aunes font au pied de cette hauteur; !'une , . 
.au Nord, s'appelle Gex -fa - Vieille, & 
l'autre, a l'Occident, Gex-Ia-Ville: cettb 
derniere eft entoul ee de muraiiles. Ces 
deux ,Parties font [cpa rees par un torrent 
que lon appelle Ie Jurnall, & que l'on 
pa~e fm' un POnt. Cette ville a de plus troi;; 
~~et~ts faubourgs. II y a un gouverneur rni
btane particulier du pays de Gex, & un 

baillia~e 
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bail!iage royal pour l'~dminiih:itio.n ~6 Ia 
jufiice, qUI, en certains. cas, reHonH au. 
prefidial de Bourg en BreGe. Le corps mu
nicipal & les etats ne con GHent q u' en" quel
ques fyndics, llui dreHent de petits ca· 
hiers de reprefentations, qu'ils joignent 
avec ceux du Bugey, & qui fone portes 
par eux aux etats de BJurgogne 2.[fcmbles 
a Dijon. & quelquefois nleme a la cour. 
Les fyndics fom d'ailleurs la repar,:. ;on des 
impofitions, conformemerit a i'ordre qui 
leur eft donne par i'inrendant de BOllr
gogne. Le domaine cit' ce PdYS ell: ellg~ge 
depl1is long-temps a la maifan de Conde p 

& appartient actuell.:ment par hc(itlge a 
celIe de Conti. 

Je [uis , &c. 
A Bourg-en-BrejJe, ce S mai q64 . 

• 
LET T RED X X I X. 

l A F RAN C H E - COM T i. 

L A Francke - Comte, dont on eilime 
la longueur a treote graodes lieues du IVlidi 
au Sepre-ntrioo , & la largeur a vingt feu
lement du Sud Ell: au Nord-Ouefl , en bor
nee au Nord. par la Lo;:raine , au Couchant 
par la Bourgogne, au Sui par la Bre!fe, 

~ & au Le\'arlt par la sJure. 
Tome XXXVII. M 
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j e crois vo us avoir di t , tlladame , dans' 

uhe de me; lettres f ltctUentes, qu'elte etoit 
ancienne,]:eflt Je carote de Bourgogne.La 
maifon de ce nom la tranfmit par heritage
a' celie d'Aurriche, de: laquelle elle fut de
pendante durant tout ie cours du [eiziem~ 
fiecle. Charles-Quint Ja comprit dans un 
nouveau ce1'.:1e cie l'Empire, qu'il forma 
des Jix-lept provinces des Pays-Bas, fous 
Ie nom de Cercle de BOllrgogne. On donne 
dfpuis long-temps a. cette province lenom 
de Frdnche-Conzte; C~ e'eft rebrivement au 
cluche de Boursoglle meme. Les potfdlhm 
en dIet de ce duch,~ fe trollvoient dans 
~ll,e forte de dependance de Ja France, : 
parce qu'ils en eroient Ies prern)c:r:> pairs 
la'iques, & que cette province leur avoiL 
ell:: donnee Comme deleend"l1s de la maifon 
royale. Le eomtc de Bomogogne a8 CGn-

o traire e:oit poifec:c libren:ent en route [ou-
verainete par des princes qui reco!:'llloif-, 
foient a peine l'empe:eU!" pour leur c,h,ef. 

D'ailleurs Ies dues de Bourgog~e impo- ' 
foient des taxes fur leurs fujets, Ies afI'Jjettif
foient a des fervices, a des redevarict's , a des 
preftations de foi

o 

& hOmm2[e, que Ies [ujets 
des connes n'ont Jam::;" connus. Cette liberte 
& ce,te franehife eUl~ent fi bien etablies ; 
& yarurent fi le[icirnes. que lor[que l€~ 
rnnces de ; otre ::o:,:;;;n dt. Valois reuni-
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rent Ies deux Bourgognes, Ie duche re Ih. 
[oumi:; 11 ces -anciennes charges J & Ie comte 
en demeura exemf't. Le, hcririers de la 
maii'on de Bourgogne continuerent a me
n:lger la Franche-Comte; & Ie droit de 
cGnquete fous LOuis XIV, eft Ie feul qui 
ait alltori!e ce monargue J. mettre cere 
provin'ce fur le pied Oll elL; eft aujourd'hui. 
Mais, en v~ic,i l'hiihire abl~bce ciefuis fa 
premIere ongme. 

Les anciens habitans de 10, Frar.chc-Comte 
etGient Ies Siqu,znois, ptllpLs Cdtes-Gau
lois tres-nombreux & Lt:s-;~ujfLns. Feu de 
temps avant l'ennee des Hon.J.l,1s dans la 

. Gaule, ces Sequanois eurem avec 1.;, A.:;.Jl.,c!j::; 
(aujourd'hui Ies Autunols) de vives conre[
lations par rapport a h prilTi,"u;c. Les pre
miers appellerent a leur [eCOUl'S Ies Gel'
mains, qui paffercnt Ie Rhill , t: batrirent 
a plufieurs reprires Ies JEduens. Mais ces 
barbares ne votllurent poict fortir de la 
Gaule, que Ies Sequanois , Ieur~ r,O'J'. ·~c;U~ 
a,llies, ne leur ClIKtnt abandonne qllclqlC;; 
vIlle, en de~a. du Rhin, OULf':: ce q'J<:: /cn 
nomme auj ourd'hui l' Al/ace & 1:: ,~_;!l;. <li ; 

c~ qui prouve qne ces derfliers s'~~c .. ~ '-\, t 

blen_au-deIa des limites aB:ucre:; de ]a 
Franche .Comte. 

Cependam !tS Ro malns 
leurs conquews juiqucs C:J<I:S 

_~, -~,f"; 
Clj<-lt1t P"')d':'}'~ 

l'intl:l ieur '-~';: 
l'vl 2 
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laGaule, fcn,r;ciirent maiLIe~de la Franche
Comte, qu'l!S crigercnt t'n province, fOilS 

l ' ';I",' ( 'fi' e lltle;' .:.c J.,f.i../Xlina ueq:L.UlOTlLTiZ, C I.; ·a-
dire, la prillcipde des Sequanois. Ils [ou
mirent memdctux-ci lts Hch cciem (aujour
d'hui Suiifes) & Ie, Rauraquts, qui leur 
boient contigus. La "ille de Dole. ctoit 
~lon Ja capitale .:les Scqu211ois. Mais les 
P..omains fii(n~ ur; graiJd c,ab;j£rement mi
lii<iirt a Bjal1qon, nomme en latin !7e}ltntio, 
qui cwit en lentre du pays, & qui devint 
la Ididence du pltfer. Ainu cette ville eut 
Its honneurs de capi:ale. 

Les Sequanois [uivirent long. kmps la 
mcrne leligion que Ie Hire de la Caule, 
& avoiel1t pour pretres & pour magiftrats 
de police des druides. Les RJmains detflli~ 
firent l' autori e de Ctux· ci, & les chuife
lent, pour ctablir la religion Paienne, telle 
Gue la profdfoient les Lomains. Mais Ie 
(;hri~iani[rne ne tarda ra. lung-temps a y 
domlner, [Lir-~out Iorfque Confhntin eut 
laiifc Ia libertc de pratigJer ce culte [acre. 

Au commencement du cinquieme iiccle, 
Ies Eourg\lignon.~, FE up1es de la Germanie , 
~~:(feren~ Ie Rhm, & ~'ernpartrent de Ia 
BequanolCe, fans trollver une gran,je rdiC
tance de 1a part des Romains alors divifes 
fur Ie choiy- de leurs empere~rs. Pendanc 
plus de q uatre fiec!es, Ies Gaulois vaincus 
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s'etoient fi bien confondus avec leurs v,11u .. 
quem's, ql1~ l'on ne connoiff~it pins ,dJn:; 
la SequanOlre qlle d.es, Roma105. M~I~ a l 

cinquifme fiecle, on ddbngm deux nations, 
dom J'une, la conqucr;:nte, etQit la nariorl 
Bourguignone; l'autre dnmptee, avilie, 
entierement dechlle de fa gloire, etoit la 
Romaine. Les Bonrgnignons ne s'en tinrent 
pas a ce qui forme alJjollrd'hui la FI anche
Comte. Tout-le rdre dLl \'ays, qui porte 
encore Ie nom de BO!Lrg:Jgne' , & quelqllcs 
provinces voifir:es leur fllJ ent ega\cmCl1 t 
foumh. Etc'cH ainG que fe forma Ie premier 
Royaume de Bourgogl1e, dont j'ai parle 
dans mes prec:!~e;,;e5 ]ettre5. 

Les enfans de CI~)\-is & de Cl.JtiUe s'ern
parerent de cet erat apfl2> la mort de leur 
pere; & il devint Ie par:;,ge de pluilellr5 
rois de Ja premiere race. 11 ne cefra d'etre 
afflljetti a leur dominalion , ou a celle de') 
maires du palais, q"i re;iloient fous leur 
nom,qne lorCq·.!e b couro nne merne en foni". 
pour pafTer fur la te' e ce, defcendans de 
Charles Martel. L'hifl:oire des deux Bour
g,ognes ea encore la mcme , pendant la 
plus grande partie du temps qlle dilra ic te
condRoyaume de lanourgogneTr2:)siur;1i~f. 

On pretend qlle ces rois ptacerent dans 
cett€Bourgogne (on Franche-Comtc) qlJel
ques comtes amovibJ~s, apres leCqllels c·~ 

M 3 
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com~e fut cantic a' Leota Ide , dont le £ls .; 
nornmeA!Fcri,_', lui (ucceda. Ii mourutfans 
enfans, en 9'1 '); & fa [rem Gerberge t 

oriavoit c:-(y"ie en premieres noces Ad~l
bert, marq~lis ,:i'Yvrce , qui prenoit Ie tirr'.! 
de r:Ji d'J.die ,& en {econdes noces Eudes 
l-lenri, due Ge BoujgogGe, fe maintint 
dans Ia pdreiTron du comte, a l'aide de 
ion fecond [1161"i qui adopta Ottol7.-Gui!
[,!!!l:,C fon fils du premier jir. Celui,·si en 
eriC:[ lui fucceda dans Ies comtesde Buur-. 
;:?, '"ne ,S:. (:e l\i;lcon; c.~r gl':'lH au duche 
de B :ll sue, il en fut ,:iY'iTcch~ , comme 
i: 1'21 c.j~ ailieurs, par l~;~-,':rt, roi de 
1'1'-'- r e £: 's 1 He. 

'- i ~ ... ,H lee ;J.?' U t: S ~, i-' C l. 

Lc- [u':cefLur d'O::on - c;.,:ibJme, rut 
R . , . 1 'n' \::Zc.lca.,,-, (,',]: ~C;"jllt ([1 (057, l:;'lL:lt 
ro:.;"cs fe') Foi1,oi:.o,;sen 3:::t:,··:::ugne a Guil-
,: ,"7", - I (' ell>., r '-- I T A 

."_II::~ , .on I!!S aine, lL11'flOmme .l ete 
i-lardi,'. L~ fils ~(; ctJllI-ci) Guillaume II, 
c;:ouCa Et:cnnette de Vjenl1~, heritiere du 
Cf),-,:,e c:e ce nom, Q:li etoit le dernier de-
b 

. , 
liS dn R01,'a0me dt BUllro-O''Fne' & par eet 

b ' . J b:O' , 
,enrage, c(; C:)mre Fe trollvoit [uffifamrr.ent 

alltorife a ell'c, er de fail'e revivre Ie titre 
de ce Royallnle. A11;Ii s'intituloit-il dans 
quelques acres , R:7~ de "']""i'r"O-P" Cenp[l d l' _'~O,,....,,LI... 1---
,ant empereur Hc:-.ri IV, pdrant par- res 
etats. n'ola Ie d!'cc:rel' (~e ce titre. II 
fe con'enta de 1 • .1 d . , "Ul JC(','u;,l' es terres qUI 
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IIllgmentoiellt 1'etendue du comte d€ Bom
gogne, te~'cs que j'evechc de Laufanne, 
aujourd'hui le pays de Vaud. 

De cinq fils que laiiTa Guillaume II, mort 
en 1087, Renaud!l, l'atne de tous, llii 
{ucceda. 11 marcha a une croitade a":c MI1 

de res freres, laiffant Ie goU\'ernement de 
fes frats a fon autre here Etienne, qui, 
lIpres 1a mort de Renand, continua de les _ 
regir, penda:1t Ia minorite de Gllill.w!71c 
III, fils de ce me me Renaud. Ce Gllil
laume mournt jeUI,e, ne laiiTant q:J'tn 
fils en bas age" ::;ui vecut pell, 8,~ a la 
mort dnquel. ie c;:;n''; d,:, BOllr-::-;:w:,c c:z:. 

b " 
les aut~'es poffeiTi-.Jns OU! y ::, itm 1oin,t'S , 
appart!llH~iC de dro~t a. RCfUZild Ill, fils 
21ne de; comte Et;U11~':'. 

(;e nOllveail [OilVCrJ::1 elt] comte de BOl1r~ 
g fi I', ,. ,ogne, nt, con,r;-:e es ancetreS ) trzs-p~J1:-
landl convenoit e._wcndant ou'il etoit valf,d 
des empereurs d'/:jlemagn~ de Ia nnilon 
d~ Franconie, qui ;:"oient :;~i ite de, der
mers rois de h Be .,r:'"~gne Transjurane. 
Mais cette l11airo'-, _,: Franconie s'etanc 
eceinte en Ia perfOl1;-le de l'empereur j-{enri 
\', Renaud rf.f"ra d", rendre horn;r,<'i!e :t 
Lothaire de Sa:<.e, Cleve [lIr ie trone v ir.,_ 
pe~iaJ. n {omenoir que res cornIe; I:t:::,,;cnt 
pOlr t Ii £' d l' n' ,- • 1'" --

j eiS e empIre; q1111S e101ent ie:-

lement du Roya'llme de Bourgogne qui e:oic 
M4 
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eteint; que fi ~jllelq.p't1n pouvoit pretendre 
a cr: R' pume , c'eraie lui, &'que du mains 
ce 'IU,it y p,)ff:doit devoit etre regarde 
commt indc;,endant & ne re'evant que de 
Dieu & de ion cree. Ctil: depuis ce temps 
Ill, dit-on, q"e Ie comre de Bourgogne 
s'appelle Fr.1Tlclze- Gomte. Cette etymologie 
efl: pIlls honorable pour les comtes que 
celie qui ie tire de ce que les Francs-Com.tois 
ne payoient prerque rien 11 leur feigneur. 
L'emperenr Lothaire , in-ite de la rcfittance 
de Renaud, arma comre lui Ie ~omte de 
Zeringhem [on parent, auquel il dOI~na 
PinveH:i:we du comre de Eourgngne. Ce 
prince allemand fit nne g'erre [anglante a 
Renaud: mais a peine n?uflit-il a lui entever 
quelqui;'~ pIle::') du (oce GuRhin &: delaSL1iffe. 

Re l:lud III m'JUfllt en IT 48 , ne laiUant 
de [on ~?oufe Agathe, fille de Simon due 
de Lorraine, ql1'une fllle noml1lce Biatrix, 
<:pi erouL, l'empereur Frederic I dit Bar-
b ~ , 

eroulle. Ce rnonarque vint avec fa femme 
fe ~aire renore hommage de toutce que poffe- ' 
dOleD; . Ie,S comtes de ~ourgogne dans Ie 
D~1Jpll1ne, Ie Lyonnols & la Bourgogne 
men:e, [am o[er cependant former des pre
tentlons fur Ie dl·che de Ce nom de]· a re-e A , 

o.nnu p~1J.r ctre un appanage & la pre-
mle\e paIne du FO)'1ume de France. Ce 
fur a Befan~on que l'empereur re~ut tous 
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ces hom mages ; & c'ef\: alan qu'il en fie 
l'archeveque prince de l'Empire. Apres fa 
mort arrivee en I 190, l'imperatrice com
telfe Bcattix reprit la H!gt'nce des ctats qui 
etoient {on patrimoine. Mais fan veuvage 
& (a regence ne furent pas longs. Elle 
mourut en I I:n; & tout fan heritage paffa 
a (on {econd fils Ofton, auquel l' em pereu r 
Frederic II, fon Frere aine, confentit a 1'a
bandonner fans diffieulte, avec toute al1-
torite fur l'ancien royaume de Bourgogne. 
II Ie declara meme vicaire de I'Empire dans 
II.' Royal.lme d' Arles en tant que de heroin , 
&c'e!l: fans dou~e a cau(e.Je certe dignite, 
qu'Otton prit Ie titre de Palalin & l'ajouta 
11 celui de comte de BOllrgogne. 

Orton I mourut en IlOO, ne laiffant 
qu'une fine Biatrix II, qui cpollla lln autre 
Olton, duc de Meranie, pays qu'on ne 
trouve plus fur Ies cartes geographiques , 
mais qui etoit Gtue entre l'Aliemagne f...::. 

l'lralie, & qui comprenoit une partie de 
ce qu'on appelle aujourcl'hui la Carinthie • 

, la Carfliole & I'lflri.e. Ce [ei gneur, quoi
qup plliffant, deplut anx Bourguignon" , 
par eda (('U\ <.jn'il ctait ctranger. Sa poffef
fiori fa (rouhlCe par les prtitentions des def
cendan; de Guillaume, frere de Renaud III. 
& par con[cquent onele de Beatrix 1. Octon 
II ne put terminer Ies ouerres fanglantes 

t> M S 
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qu'ils j,i fircnr, qU'en donnant fafille Alix 
fi' [T8ria~c.a HllglLes deBolLrgogne,Chdlons, 
c:rr;ere-n'Ctidils de ce meme Guillaume. 

Cepe~1dant O:ro11 & BeJtrix avoient un 
fi15, nomme Otlon, comme [on pere. & 
'4ui lui fucceda rOllS Ie nom d'Otton III. 
II porta comme lui le.~ titl'cS de due de 
Meranie & de comte de B,ourgogne. Mais ee 
jeune prince etant mon en 1248, fans avoir 
ete marie, Llix & Hllgues furent comtes 
Palarir.s de BClu'Gr;g!~e. La Meranie paffa 
dans une autre mailon 5.c fut alorsdemernbnie. 

Le fils d'Ali>: t: d'Hllg:les. leur fucce[
[eur, porta Ie nom d'Orton IV. II epou[a 
Mahant, comte1Te d'Artois, & par cette 
alliance, de"Ji:lt h~ri~ier de cene province 
des Pays-Bas-. II fut tue, en '303 , a la 
bataiiJe de Coffel, en comDa':tant pou~r Ie 
ro; PhiliFpe Ie Bd Contre Ies Flamands.Son 
'·1 • 
11:C, Ilr.Jqtle, nomme Robert, & [urnommc 
l'EnJ.znt a caule de fa jellntffe, lui [uc-·· 
dda, mals pour pen de tEmf''', etant mort 
en 13 I 5. L'alnee des deux f111es cl'Onon 
r? ,nommee Jeanne, avoit c;:)Qufe Phi
llppe de France, Ie fecond des fils de Phi
lippe Ie Bel, & qui monta fur Ie trone :i 
fon tour, fous Ie nom de Phijippe Ie Long. 
I.a Gldette nomtmie Blanche avoit ete~ ., , C ' 
rnance a harles Ie Bel, frere de Philippe. 
le Long, & qui lui [ucceda. 
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Du mariage lIt: Philippe avec Jeanne. 
betitiere des eomtes de Bourgc.gne 0.<: d'"\r~ 
tois, naquirent plufieurs enrms; un prii ~c.? ~ 
qui mournt all berceall, & qua:r~ princ::tTcs, 
dont l'alnee epouCa Eudes I P , due de Bour
gogne. Sa [ocur cadette, 1'vbrguerite J ;'[1< 
mariee a Louis I, comte de FlanJres. Elldcs 
mourut en pleine poil'eilion des comtcs de 
B )urgogne & d' Artois, que lui avoit aFI~o"
res la comreiIc Jeanne. Ii<; avoi€nt ell qua
tre enfans, deux garqons & deux fiUes, 
mais qui etoient tous morts jeunes & avant 
leur mere. Cependant j'un d::-s deux princes 

, " l'h' ' " , I B ayant epome Crltlere aes comteJ Q:'o )U-

logne & d'Allvergne, ~voit Iaiilc un fils que 
l'ollnomma Philippe, & ql1i fut [urnon,me 
de ROliJire, on nom du chateau Otl il ewir 
ne, pres de Dijon. 

Ce jeune prince, a'ge Ceulement de deux 
ans a la mort de [on gi"?YIll-cere Eudes IV, 
devillt poffeffeur dll duchr': 13: dn comte de 
Bourgogne, ainu que d~ celui d'Artois. 
Le roi Je~n J qui ceou[a :=n ft::::m.1e:; noccs 
la mere d\l jeune duc, eut la rcgence de fes 
frats pendant fa minori: c. A ;?~iD? cette mi
norite fut €lxpiree, que Phili:'pc mourut en 
1361 , dans Ie me'ne chateau de ROi.lVi e O'~l 
'\ " .( E I' fi ' , 1" l' 1 ecolt nt:. ~ n U1 mt J CCffi.TI:: je d C! t 
ailleurs, la premiere race des dues de B ::Jur
gogne, defcendans de HI;:;D:3 C~~Y'" 

,L\: 6 
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Le roi Jean n:llnit auffirot a fa couronne 

ce duer: e ,qui cwit la premiere pairie de 
fon Royaurne. Mais il ne put en faire de 
meme pour Ie com i e de Bourgogne, done 
Marguerite de France, fille du roi Philippe 
Ie Long,eroit l'he,itiere naturellepar fa mere 
Jeanne. Cette princeffe avoit ete mariee, 
comme je I'ai die plus halH, a Louis, com,e 
de Flandres, qui avoit c:e tue a la bataille 
de Cr eci en 1346 , mais qui avoit laiffe un 
£ls qu'on nomma Louis de Mdle du lieu de 
fa naiffance. CeJui-ci avoit epoufe Margue
rite, h~liriere du duche de Brabant, & n'en 
ellt qu'une fille , nomn~ ee aul1i M.ugllerire, 
qui fut marit!e a Philippe de France, troi
!ieme fils du roi Jean, qui JIli donna Je du
€hc de Bourgogne a titre d'appanage. Mais 
ce ne fut que [ous 1e rvi Charles V fon 
{rere J que Ie nouveau duc en fut pleine
ment invefii avec taus les droit'; de Ja fou
verail;etc ,.compatibles avec 1a digljite de 
premIer paIr du Royaume. 

Dep~lis cene epoque, Ie comte de Bour
g0gne fut confiamment uni au dllCh6 de 
ce nom" & rh~fioir,~ de ces deux provinces 
efi, la, m~me, Jurqu a 1a mort de Charle<; le 
T,emer(!u·c, qui fut Ie quatrieme & Je der
mer de cette reconde raCe des dues de Bour
gogne de la Branche royale de Valois. Entre 
toutes les grand . , . es guerres que ce pnnce ellt 
a foutentr, celIe qui intcreffe Ie plus 1'c1 
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Franche-Comre, eft celie qu'il declara aUK 
Suiffes, & dont voici l'occafion. 

Le comt(:: de Bourgogne s'erendoit au
trefois bien plus qu'il ne s'erend aujonrd'hui , 
tant du COle du Rhin, que de celni du Mont
Jura & de la Slliffe. Mais a l'extinction de 
la marron des anc1ens comles, & ]or[que ce 
comte fut poifede par les dues de Bourgo
gne, \'etendue en fut dimincce par diffe
rentes ufurpations. Les princes de la maifon 
de ChilioDS affeCl:erent l'indCr'endance dans 
pluGeurs terres qui leur appartenoien t, fe 
fondant fnr l'honneur qu'ils avoient de de r:.. 
cendre des anciens fouverains de la Franche
Comte. Les feigneurs de Nellcbatel & de 
Montbelliard s'autorirerent cgalement de 
eet ex€mple. Entin, les Suiffe" dont la 
revolte commer.cce de.,; Ie q ilatorzieme Gec1e, 
avoil e~e fi heurellfe, s'cwient e[:lpareS de 
quelques contrees me me at'fez riches & airez 
feniles, entr'autres du comte de Ferrette. 

Le duc Cb.nIes vodut rentt'er dar,s Ies 
anciennes potrefilOns de ft'<; 2ncetres, fur~ 
tout dans la derniere. Il rraita avec ies Suif
fes, & leur propo[a de la rachfter d'eux. 
Ces republicains parurent d'abord ceomer 
cette propofition avec plaifir: ils reyllrent 
rneme du duc une fomme atrez confidCable. 
Mais quand il fut quefiio:1 de Ie mettre en 
po!felIion de ce pays, ils le refllferent fans 
vouloir rendre l'argent. Charles Ie Teme-
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mire ne fupporta pas paciemment. c~t 
a fE-om , & il d6clara 1a guerre aux SUl{fes~', 
Quelque bonne & jufie q-l1e fUt fa cau[e;' 
Ie [ucces de cetee guerre fut trcs-m3.1heureux 
pour lui, 11 perdit une pr~miere bataille a 
Grandfon & une [econde aMorar, en 1476. 
Le due de Lorraine s'etoit joint aux Suifi'~s 
Con tre lui. Charles au d cfe[poir ,revint fur ies
pasmettre Ie flege devant Nanci; & ii y pelit" 
en 14-77, ne laiifant de Marguerite d'Yorck 
qll'lIr:e flUe ur.ique,Marie de Bvurgogne. 

j~ll[{itot apres la mort du due Charles, 
LOllis XI s' em para du duche de Bourgogne, 
qui lui appartenoit inconteihblemem. 11 [e 
re::!Gitmdltre allffi de la Franehe-Comte, & 
mit guni(on dans Dole, Salins, Gray & 
autre5 places. Les Francs. Comtois ne s'y 
eF,.po[(i ent pas d'abord, parce qu'ils e[pe
~Olc-nt q~e Marie leur legitime fOLlveraine 
epou[erolt Ie dauphin. Mais des ql1'ils furent 
qu'elle cpoufoit Maximilien d' Atttriche, ils 
ne vOlllurellt plus [e [oumettre a Louis XI, 
& cbafferent Ies Francois. Ceux-ci fir-ent 
d' r. ' iver!€s tentativeg pour rentrer dans Ie pays, 
les unes heureufes, les amres fan~ fucces. 

Les chores refterent pendant quelques 
antl(~.e5 dans cet c'at afi'ez facheu:: pour la 
pro\'ll1ce. ,~n?n. Marie ayant eu deux en
fans de ]\'"'jr-l1' . .! 

, , ,~'''U len, un pnl1cenommt; 
Phzlzppe , clI,i de bonne he'.lre fut '[ur-
DOmme Ie r:, 1/' & ." ·'\1 ' 

."-C" ~ une pnnc,fL:' ar-pe.!.::e 
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M'lrgllerit~, 011 arreta Ie mariage de cette 
derniere avec Ie dauphi n , fils de Lo !lis XI, 
& qui monta depuis fur Ie trone, fOllS Ie 
nom de Chades VIII. Ii flit fiipule q\Je la 
princdfe auroit en dot Ies comtc, de BCJllc
gagne, de Macon, &c. tc que Ie dauphin 
en jouiroit, auilitot que Marguerite auroit 
e c conduite en France, & avant que le 
mariage fUt con[omme, ce qui ne pou\"c:t 
erre de quelques anr.ees. 
LesFrancois [e miren t done encoreune it; is en 
po/fefIio~ de la Franche Comtr~ fans aucune 
difficul: c, Ics Francs-Comtois ~hant toujours 
perCuades qll'ils cbcifloient ala petite-fllle de 
leurs anciens maitres. Mais ils ne furentpas 
long-temps fans erre detramrc~. Louis XI 
erant mon,ce mariage ne fe fit point. Le roi 
Charles VIII s'occupa du fain d'enleverl'he
ritiere de Bretagne a Maximilien d' Auuiche 
auqueJ elle avait e e promife, po Dr l'archiduc 
Pllilippe, [on fils,& j 1 Y reuilit. Marguerite fut 
renvoyee; & il fut queCrion de lui rendre Ja 
Franche-COIllte i.acre de jufiice, aU(luelle rei 
de France ne put Je rc;:'l1[er. Cepel1d:mt,cefut 
au nomde Philippeflere de cette prince!1e , 
que Ie comte fl'~; gouvel r,,:: durant bien d:::s 

1 L ' v f - 'I' annl:es. a provlilce ne ut ?:ors trar'1:Hde , 
C I -II'f I ,,-~ -- c que parce que har E'S V _ f>: . c,,;t5 .L:..~i ru-

rentoccupes a Jaile la g;lc're en Iralie. 
Pendant ce rem-·s, Ie mr::n-,e Phili f)jJ2 , 

€lit Ie beall, epolJL~ Jeanne, hcrll:e:.e <-iu 
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roval1me d~ Cdlille. Ce prince non mains 
efl"imable qu'aimab'e, paffa en Efpagne & 

f.' r.' fflo , y mourut. Jeanne !ut d Vlvement a Igee 
de fa mort, ~u'elle en perdit l'efprir. Leur 
fils Charles, fi connu depuis [ous Ie nom de 
Charles Qllint, manta fur Ie trone de Caf
tille, & peu aprcs filr celui d'Arragon, va
cant par la mort de fon grand - pere, Fer
dinand Ie Catholique. II fut ainu Ie premier 
monarque de toute l'Efpagne. D'un alHre I 

(Ote, fon pere Pi~llippe lui avail laitTe la, 
pc ffelTion de prefqe to lites Ies provinces des 
Pays-B)c, & Ie comt(~ de B0nrgogne. Maxi
milien I, grar1d-pere de ce jeune roi d'Ef-, 
pagr;e) tearr mort, Charles fut tlu ernperell; 
a fa pIa-::e. II fit alors de la Franche - Com! e 
llne difpClfition fort fage. La voici., 

Marg:lerite fa tante, la meme qui avoit 
etc fiancee au roi Charles VIII, vivoit en
Core. Promife une feconde fois a un infant 
de Cai1ille, elle avoit patTe 'en Efpagne, 
pour l'epou[er; & Ie mariao-e avoit etc cele
bre. Mais l'infantmol~rut pebu de temps apres, 
~ans p,ofierilC. Enfil1 .cene princeife avoit 
Cf;ou[c un duc de SavoIe, avec qui elle avoit 
\'e~\l 'pcnd~nt pll1Geurs antH~es dans la pIllS 
parfaae uraon , & n'en avoit fJoint ell d'en
fans. On lui avoit affi,,;,e , C!~r !~;n d ':J;lire 
la BretTe qu'elle ha::ito~il. ~'.J.rles. Qdir.~ lui 
donna pour apn~,~L--=-c i'i,ry ... ,. l'a Fi"'nCl'-,-C ' £11 . ,-' . b ""~ 

omte. le en fut b fQ~i:';i'aine pen da.-z ~ tOllt 



LA FRANCHE - COl\nt. 1811 

Ie refie de fa vie; & c'eft affurel11ent Ie plus 
grand bien qui foit arrive a cette province. 

Cette ducheffe douairiere de Savoie etoit 
pieufe, jufie, bienfaifante, pleine d'e!prit & 
de raifon. Elle menagea entre Ies deux Bour
gognes une neutralit(~ , dont les Sni1Tes (e 

Jendirent les garans. Ce traite figne& fide
Iement execute de part & d'autre, fit, pen
cant plus d'un fiecle, Ie bon h~ur des Francs4 
Comtois, & leur proeura dfs richefi'es & de 
l'abondanee, dans Ie temps OU tous ies pays 
qui les encouroient, en etoient prives par les 
horreurs de la guerre. Tranquille dans fa 
Franche· Corote & dans la Bre(fe, Mar
g'lerire s'employa pluGeurs fuis, avec [ue-
ces, a r,e.~ocier des t:eves entre l'empereur 
fon neveu & Ie roi Francui J. bJlI1 elle mOll

rut en I) 30,& fut enrer~e..: a RJ',rgerBrdTe, 
aupres du duc de Savoie, [(-,a de'nic;- C.)OlIX. 

(hades-Quint repri[ Clcors pc:- JIion de 
la Franche- Comtc:, qtli fut gouvernee en 
fon nom jlliqu'en I') 58. que eet empereur 
remit tOLS res etars hcrcLiitaire, a [on fils 
Philippe II. Celui-ci fut auiJi iouvent en 
gllcrre avec Ies rois de France, dues de 
B~l:rgogne, que l"a>;uit e:e 'on Fere.IVhis 
la neutraiite de 1a Franche-Comte ne !"ub
fi!l:a pas moins pendant tout fon regne, 
celui de Philippe III [on £is , qui vit c()m~ 
mencer Ie dix • feptieme lltcle, & meme 
pendantune panie de ce!ni de Philippe IV. 
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C'til dans ce mem~ fiecJe Cjue 1a tral't .. 
ouillite de ceete province commen~a a etra 

i " 
troublee. Elle fut plufieurs f01S attaquee par 
Ies Francois, & ie defendit aflez bien fous, 
Ie reane 'de LClblis XIII. M1.is Louis XIV; 
en :ertu des droits de l'infante Marie
There!e, fa fem,]:e, qui 1a lui avoit appor
tee en dot avec Ie Brabant, en fi: deux fois 
1a cOl1qncte en perfonne; i'une en 1668 J & 
l'autre en I(7A{,Ellelui fLlt affuree parlapaix 
de Nin~ c:7 Lle en 1678. 

Pellda~t 1a fio du dix-:eptieme 6ecle, & 
le commencement (~C celui-cl, on a dif
t: (l glJC (e'-lX C; ui regret ~oi c [l t 1a dominarion 
d'ECp.cgne, de ceux qLi (:ci'Cnt fincereme~t 

.• T' 11 - d -:ltL" ;·c ~l;:, 1" ranc~: on a~ DC ott ces ermers 
I" c T'r" p- , ,"~. ,.:: - - 1 " "\ - ; ,- ~ IT - r h _ \"'_~.L> .J( .. CS~ \,>~ AC.J ...... \,ltl-:' __ .:.....; 1j\..-'.:..:5. t'l/.;.21) ell _ 
rcuL::cnt cc:soai~u;{,( d,.:ii,cLo115 fOLt tout
a-fait abaJie c , 

11 moitic de la Frallche Comtc eft rem. 
plie de rnontagl'es, (~ l'autre partie efi: 
~lare & lil1ie. Les principales rivieres qui 
1 arfo[ent font la '!.1one, &: leDoux, ql1i 
a 1'~ 11 cous pre!que tout entier dans la 
p!"G-,ince, & fe j;;:Cte dans la Saone, a 
YCl'(;.Url, tres pri:s dC's li;ircs des deux 
B,ou gagne" L",c aUlJ'?C, ri;~rts, tellesqu€ 
1 O:gnon, ]; Lilv,: t: ]c D,lin. font bien 
mOl,S COllr.jC:';!,i_1 ;-'f - - • 

_1] '- .,L',:". L'- t:1;S cette prOVH1ce 
a llne oran 1 . ,. r 

_ . b (C C,llanttte de lOurces, de fon-
tallies de pUI'·S . • d ., , 

, L , qLll om es propneres 
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bien remarq~abJes, & des eaux minerales 
frequfntees depuis long-temps. Rile con tient 
allfli des mines de fer,~ de belles & abon
dantes carrieres de marbre, des grottes qui 
forment des glacieres naturelles, & des 
faJines qui en font les produCtions les plus 
interetfantes. Je parlerai des plus re,-,1ar
quabJes de ces objets, en vous faifant, ma
dame, Ja defcription des divers lieux de ceae 
pmvifice • 

. . Lepays uni de la Franche-Comte produit 
alfez de grains de toute efpece, &. meme 
deb~lls vins e,- des fruiu. Ce n'dl: cepp1-
dant pas la meilieure FII it c:e la rro,.·ir:cc. 
Ceile qu'on ap"dl~ '.7 .. · ';,'[,r _ ;i·'",-,·,.' -~j':-
•• • ;-' ..... '" -"- , ...... ,~ '... - ~. "- .'.' JJ .... !".L, _: J. I.. .. 

volt, II eft vr~l, 11::';]: re :i pelOe L.e lorge 
& d ,. l' -

• ~ j aVOInf'. Mais lCS paturagC:5 en font 
excellens & de la meme nature que ceux 
de la Suiffe. On .; nOl~rri t [j r. c i!rande qilJ n-

, I db' 0 tHe e eHiaux;&c'dtavccleurlait&lefel 
du pays, qne l'ol1 compofe des fr::;'--;Ja.?;eS, 
femblables a (:;ux de Grll',·;hcs cn Sl::re ; 
&" ~lIi fQnt fouvent vend"us pom tels; ce 
~1l1 forme une riche bral~che de co:nmej-ce 
pour Ia province. 

D ., , , 
e tOllte anc1ernetc, ce p2.ys a ete 

Couvert d'immenfes forers; & ~yo:Cju'on 
en ait heaucolip dcfrichees, it en refie eil

core. Pendant lDnn-'ClfT'OS elks ont etc pcu 
I ~~.' J ~ r 

menagees. Nlals malrtteilant on les con~2r,'~ 
avec Loin pOllr Ies [alines. Le's b.::is ont 
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occafioo~,e l'etabUrement des forges; & 
(,_lles-d ont 900ne lieu a une fabriqne 
d'armes a Befanyon, qui a eu iJne grande I 
r~p\ltalion, & qui eil: encore la plUS confide- J 
i-able de la Franche-C)r.~ lC. "!I 

On eleve al,ni cia';s ce,te provin:e des. 
chevaux ~ auffi l,it:;~ q Ie des beres a cornes, 
& l' on tire des Hal as du pays ues chevaux 
plus ou moim fi:I~. C~S derniers font efiimes 
pour ie fcrvi,,;: on 1;;5 conduit a Paris en 
leur fai:a trainer de petites charettes ql1i 
portent ('C'; ffomages qu'on y debite aife
ment. Qilant au dim u, il eft froid a caure du 
voifinage d~s f"~lont2gT1':s qui font chargees de 

- • 1" , "\ -r - - " n"'Z";- une rdtlle u.~ I dnnce. lllalS Ies eecs 
k"-~' c'Jmm'Jj,~m';ilt beaux, .:.~ fur-tout Ies 

In compte dec;;s 13 Fn:1che Co:nt~. lilt 
a lefH cent mille haGitans, q,ji occllpept 
cc't cinquJtHe-cinq communautes, viiles , 
b,; l'g-> au fimrles naroi{fes. lis {ont natu
.ellement [pi~-~.t·Jf;!S: ih om de l'intelljgence 
pO~ll~ leurs, afb1r~S, & de l'economie q_,i les 
a tan quelquefols accl~[er, mais a. tort, de 
fineffe ,~ d'avarice. Iie; font tr(~s-propres a 
1; glle~re, fur-,t"l1t ~el1x de la montagne., 
Clant forts & b1en f,lts. e'ei1: dar,~ la cava
Jerie qu'ils aiment a lervir; & les officiers 
~es. ~o;ps de ce genre y font avec une egaie 
fac1hte, de bonnes remontes & de bonnes 
recrues. 
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Toute cette province eft catholique; & 
I'herefie n'y a jarnai~ pu penctrcr. II eft vrai 
que Jes rois d'Efpagne, a· qui elle croit 
{Dumiie ,.avoimt pris, po ur l' empec her, Ies 
meilleures pf(!cautions. lIs avoient etabli 
une inquifition a Eefanqon. Mais elle etoit 
{age, moderee, prdldce par l'archeveqlle, 
furveillce par Ie gouverneur. Tous Ies proces 
fe portoient au parlement de Dole, qui, 
an feizieme fiecle & dans Ie dil--feptieme, 
avoit une grande repUtation de fagdfe & 
de OlGderation. Il leviLfoit rarement; & 
ce n'eroit que contre ceux qui enfeignoient 
avec [candale ou debitoient des livres con
tenant une permicieufe doctrine. RieD de 
plus june & de plus louable que Cette con
duite. 

On divife la Franchc-Co.mte entiere en 
quaere grands bailliages, qui iODt ( pour les 
Dommer dans Ie meme ordre que je Ies ai 
parcourus) celui d' Aval, au Midi; ceux 
de Dole & de BeJ.:w§on, dans Ie milieu, & 
celui d'Amolll, au Nor~. Ccs motS Aval 
& Amont font des expreffions ruGiques, 
qui fignifient au deffils & au defTous, fupe
rieur & inferieur. J e vais,madame , vous faire 
connoltre dans les lettres fuivantes ces quatre 
grands bailliages. 

Je fllis, &c. 
En Franch~Comt6) ce 1764' 
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SUITE DE LA ·FRANCHE-COlfITi. 

LA premiert ville du grand bailliage 
d'Aval, que j'ai trouvee fur rna route, a~:es 
cere forti du pays de Gex, eft celIe de Smnt . 
C!.zude, iitL](~e entr;; des montagnes, [(lr 
Ie bOld de 1a petite rivier~ de Liian. Elle· 
cloir fan origine 11 une abbaye qui a ete 
bien fameu[c durant p1ufieurs fiecles. & 
mcmc j u[qu'a nos jams. Les fondateurs de 
cctte abh.:ye furent deux freres, Saint 
Romain & Saint LlLpicin , qui vivaient dans 
Ie cinquierne fleele. Le premier [c retira 
d'abord leuI dans la partie du Mont-Jura 
la pIlls montucule, 1a pills fl:erile & 1a plus 
folitaire, gu'on appelloit Condat, pour y 
mener 1a vie heremitique. Quelque tiffreux 
I:]l;2 fUt ce clUert, Ie bruit de res venus & 
de res au{h~rites lui attira un grand Hombre 
d.e, dirciplcs; fon frere Lupici.n qui eroie ma
ne, ayant perdu fa femme, s empreffa auffi
tot de l'y :!ller joind're. 

,Saint R.omain mourut en 460 , age de 
fOI~ante-,l': . ans, & eut pour [uccefTeur 
Samt LUplcm, homme de l'auficrite dll-
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quel o~ racon:ed~s tr~its etrJmans ~ & ,qdi 
etoit bIen mOlllS lndl1.ge;1t pour IUl-m~i11e 
que pour [es di[ciple~. S,),'5 [on gouverne~ 
ment qui dura vingt ans, on COiiticl1a a. 
mener dans ce 1l10liaftere la vie all1chore
tique. Mais Saillt Oily.llZ, qui ne lui [ucccda 
que quelque temps apres fa mo.t, y (tablit la 
vie cenobitique, fuivant une n:gle qu'on 
croit avoirete ditlee parSainr M,min, cveque 
de TOUfS. A la mort de ce faint abbe, Ie 
monaflere prit [on nOlTi a ca:,le des grands 
changemens qn'il y avoit faits. 

Samt Olympe ne fut que Ie uxieme abbe; 
& c'eil: fous lui que I'on comme"!qa a batir 
des maifons autour de l'abbave. L'abbe etoit 
deja feigneur de tous Ie) e"nv;rOn5, par la 
donation q ne lui en avoien t fe,ite nos rois 
de la premiere race. L:;5 r",~igieux travail .. 
loient & cul!ivoient ce te:l (:[1 de leurs 
propres mains. Mais J comme il y en avoit 
plus que Ies moir.es n'avoient pu el1 de
fricher, {'abbe Olympe permit a un certain 
nombre de gens du pays voiGn de s'y hab;ir. 
Bientot 1a ville devint affezpeuplee, pour 
que les habitans euffent befoin d'avoir line 
eglife paroiffiale. Saint Sapient, £'ucceffeilf de 
Saint Olyrnpe, 1a leur accordl a 1a fifl dll 
ftxieme teele. . 

Au feptietne, partit Saint ~!a:tde, qui 
gouverna pendant cinql1ante-cinq ans cette 
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abbaye, qui plit [on nom, & qui le con
ferva par 1a fuite. On pretend qu'iJ etoit 
de la plus haute naiifance. Ses vertus, encore 
plus que fa noblefie , l'Cleverent (ur Ie liege 
archiepifcopal de Befan~on. Mais apres avoir 
gouverne ce diocete pendant alTez long
temps, fans perdre de vue [on ancienne 
abbaye, it y revint & y mourut 1'an 696. 

L'abbe Saint Hippolite devint eveque de 
Belley, & vecut fous I'empire de Charle,
magne, qui, a fa confide. arion, fie de 
grands biens a cette abbaye. On a encore 
une charte de eet empereur, expediee en 
faveur de !tiL'bert, fuceefTeur de Saine 
Hippolite. Elle comprend 1a donation, non 
feulement de terres, rnais encore d'une 
€ertaine quantite de familles entieres, qui 
devinrent ferfs de l'abbaye. C'etoit !'ufage 
de ces temps Ill: il n'y avoit aucun feigneur 
~ccleGafiique ou la"ique, qui n'elH des fujers 
foumis a eeete dependance, dont Ie droit de 

. d'\'r , nlaIn-morte a, pre,ent ne retrace qu une 
foib~e image. Il eil die dans Ie diplome 
de Charlemagne, qu'il donne fes lujets a 
l'abbaye, a caufe de la douceur & de la 
charite de I'a.bbe: Effeaivement les payfans 
& manans almOlent ordlnairement mieux 
cere. [oumis. aux eccleflafiiques, qui 1(5 
vexOIent mOInS, & ne les rnenoient pas ti. 
[ouvent a. la guerre. 

Dans 
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Dans Ie fiec!e hliv . .lIlt, l'abbi Agilmar 
devine archeveque de Vienne, & archi
chancelier de l' p.mpereur Lothaire; ce qui 
valut encore 11 I' abb.lye de nouveaux dom 
en terres & en familles. Agilrnar fur rem
plact! par Remi, qui fut arehevcque de 
Lyon, & archi ... chancelier COfllnlC fon prc
decdfeur. Quelqlle temp" apres, un fei
gneur de la maifon de Coliglly, ie fit moine 
dans cette abbaye, & lui donna tout [on 
bien. 

Lorrqlle i'empereur FreJcric EarberolUJe, 
poOeffellr, comme ie l'ai dit ailleul"s, de 
la Franch(~Com' e, par fa femme Beatrlx, 
vi:1[ dans cette rrovince, il accorda aux 
abbes de Saint Claude fur leurs fujets des 
droirs nigaliens, d'llne partie defql1els nos 
rois les om !ailres jouir. La ,di:cipline mo
naitique eroit alms tres-relachce dans cette 
ahbaye. Ces moines, oubliant I'ancienne 
auficrite de leurs faints fondateurs, avoient 
embrafle la regIe de SJint Benoit, & y 
apportoient me'lle de grands adouci!fe
n:ens. En un mot, ils etoient deja trap 
mhes & trap nobles, pOLlr e~re trCS - r~
guliers. 

En 1271, il fut etabli entre ces religieux 
& Ie eh" pi re de Lyo n une efpeec de 
confraternitc. Il paroh que des-lors ccs 
deux corp, ne recevoitnt dans leur fein que: 

Tome XXXVII. N 
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;J des eccli['afliqlies de b plus haute l1aiifancf'. 

eet ufaae s'etr contiuue dam run & dans 
b . fi' dIP l'atllre, & a etc depuls (0n irrI1e par eS 1.~ 

builes des pare>, des uiplomes des empe- .Q 

Hours, & en{lll Far des arrcts dll eonftil des ,-~' 
rois d'Lfpao-lie l):. de France. AufTi a-' .. il t J." 

e:e eodl~ru~l\Cl1~ (,DterVe; &. je dirai a ewe -,pi: 
oceaf~on que Ja liite de~ abb~s de SJ:~1t 
Cla'Jcie ple[ente Ies nom~ des plus grandes 
r, 2.;kns d,~ ia Franch ... '.::;omre, de Ia BreDe 
0: de la SW'lie. Le'i plus diGingues [Ol,t 

ceux de T,20:r, de Vdi.lTS, de Vaudrey, 
de lilB,wl7lc. £1 1481..1abbaye futpotiC .. 
lL:e :"r Je plin.e Jeal-Louis, fiis dLl due de rL:1 
SavGic. l~-; .• 

Des !'an 1448, Phi:ippe Ie Bon, duc .. 1 

de f-jonrgognt, de COLee] t avec le pape, 
.11': i I1L l1;n,e d,~S .comrni{f~ires, nOl: pour.f~il 
n f<>rmer Ie'> re!lgleux, malS pour fall'e des ':t 

l(;lemens tollchanr Ie regime de l'abbave. , 
ie, religieux (efferent de v;vre en comn·lu-,.: 
n.Jl: e. M_li~ leur' revcnllS furent panages en Nj' 

"lI'gt - gu"rre prcbendes, & ncnf duces '; 
chll!lrcl x. e[iieces de dignites qui ay;;nt:.,~'~ 
ell a'ltlef, .. is des fo:,c(ions, n'avoient pIns ~'" 
qlJ~. dc:s hOl1neurs differens des prebe~des ::: 
OiGll1a1fC'S. ,: 

.~~c fut en ))10, que cette abbaye fut ",'. 
mdl' pOI.i' la premie1e f()i~ en comrDende ',"" 
& accordce en verru d'un indult du P?e l ~:. 

"'''' 
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Pi,"-re de la Baumt-fd OIHi eve!, archevcque 
de Beranlfon, qui mourut en I 54 .... , & q~li 
fur pour (ucce[eur [on neveu. II y eut enfi.lire 
cinq abbe, de la maiion de Rye, dont quel
q'l,s-uns furent archeveqlles de B~[anqon. 
Surlafil de ladomiualio:1 Erp~lgiOle, un 
£ls paiUI tl de Philippe I V , roi d'EilJagne , 
en fLit pourvu. LOlli., XLV y nomena enidte 
leCJf.,inal d'Et1 e:s, puis [on nevclJ. 

Lnfin [OilS It regne de LOlli, XV , cctte 
b' "If' "1 ' {'J a oaye ace P'JllC;CO:: par e com 'e ,~8 ,,' er-

m''1 t, de 14 mJilon de Co;~dL NiJi~ ce 
prince dunna (a ceni!Iion en 1742.; ,.'.~ cctte 
~bbaye fut aiars e igc: en cieclll' du con-

'l' fenremem des archtveqlles de Lyon &;, de 
, B~ran~on, aux dc~ens der~uels fut forme 
cenollvea'.ll~i :ceie,cornpoic ,,10 q'larre vingt

. tepl r;l:oi(fc's, ql,i prefoue toutes etoicnt 
• deja dCfH:nJan tes de i' abb~ye de Sain [ Claude. 

Le, moines e,lreot Ie ti re de chanoir;es; & 
!'on forma de, dignilc "en r~ c1l1iJIan ties offi
Ces claufhaux & en ies cha;' g' ailt de nom. 

Cette ville de Sai:lt ClauGe a pCil d'c'en
dlle, & ne renferme pas p I us d' C':, "iron troi<; 
mille lubi aDs. Les m'ilons y lon, en gene- , 
ra l bi~n batie; , U l' Oil Y VI i [ UlJe affcz belle 
funt"i!,c. M,\:, ce q'l'il J .1 de P;i!~ Tc:mar
qU2h1e, c'efi: la r:k'lJIe clui dt dans l'cbli(e 
cathedraIe, & qui rer:Lrme Ie corps de 
Saint Claude) miraculeu!ement con1erve. 11 

N2. 
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eft encore ender, en chair & en os, quoi~ 
qu'il y ait plus de mi;ie ans que cc faint fo.., 
litaire eft mon. La peau eft fi bien df'fIe,;::hee, 
qu'on peut la toucher par-toll~: on r:~onzo: 
nolt meme 1a form~ & les traits duvdage. 
C'efr "raim~nt, madame, une efpec.e de 
merveille, que celee plcci;ufe relique ait 
echappe a'ia fureur des Calvinifres, ,I" 
ville de Saint Claude n'ecant cloignp.e de. 
Geneve que d~ Cept lieues. Il n'y a d'ail
leurs dans ceete ville qu'line paroiffe ddferv:ie 
par un vicaire perpetuel, '1ue nomme Ie 
cbapitre. On y trom'e aufli llne autre ~g~ire 
pour une confrerie de l~c'lliers ; un couvent, 
de carmes , un de capllcins , lln de religie'lol
fes de l'annonciation , & un hopiraJ. 

Les environs de Saint Claude ne font cer .. 
tainemenc pas agn:ables. lh n'offrem que~ 
de~ rochers flt:riles, & un tereein fortaride, 
qui ne prodllit gueres que du buis. U y a' 
cependant '1uelques paturages, ou 1!on nour ... 
ri [ des befriaux, dont Ie laic fert a faire deS, 
fromages, 'lui ront un objet de commerce 
pOllr Jes ~~bitans; ainfi qll(!' les petites 
fiaru~~ de faints, que Ies tourneurs du pays 
trava1l1ent avec adreffe & qu'ib vendent 
aux re.crins que la de la'tion attire au tom .. 
beau de Saint Claude. 

Le territoire dependant de cette ville eft 
d'une. airez grande etendue. & oifre fur fes 
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frontieres au Nord ~lueH des ol,jets propres 
a fatisfdire Ie voy-'g:ur curil,;ux d'ancil,ircs 
ROmliJ~e:. Ce loot Ie vi,la~e de Moir .. ws 
Oll Mor.ln, les deux petits hameaux des 
Vil/,zrs 0,1 Villas, & Je petit lac d'An!re, 
aiJifi ap~,cle patTe qu'il a fa [ource dans llne 
caverne. On y trollve des monumens Cz. des 
ruines confidCcables, d'apres lelquels 011 

reconnoit ql1'il y avoit autrefois une ville 
tre,-gralrl~, qut renfcrmoic pluheurs tem
ples. On a reconnu que I'un d'eux avoic 
ere dedie au Dieu Mars, fUrI10mme AiL
guJle, & I'autre, du cot~ de 1a camp;:,gne , 
all Dieu Fa'1 , t c:6 C dJ'lS ees canto os, a 
cauie des pitturages dans lefquels on nourrit 
des befii:lux. Ql1elque, in:criptions, des de
bris d'a!-chiteCl:ure , de paves en mofa-ique, 
de marbre prcciel1x, prollvenr que ce lien 
ccoit confiderab~e. & qu'il ace habi te en 
partie pill" llne legion Romaine J orioinaire 
de l'Afrique. . ., 

A quelque difhnce de ces lielJx, eft la 
paroiffe de Gigny, -remarquable feulcment 
par fon prieure, fOllmis immediatement au 
faint liege. Le bienhenreux Beman, de la 
race des Comtes de Bourgogne, qui vivoir 
au commencement du dixieme fiecle, & 
premier abbe de Cillni, en fut Ie fond:J.
leur. Mais 1a difcipline monai1ique ne s'ra 

t' h ' , telae a que trop promptement aprcs a 
N 3 
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mono Aojoord'hui , les religieux (s'ils P()t
tent encore ce nom) ne vivent, point en 
commonaute. 115 font all nombre"de vjngt
cinq, qlli ont chacon leur revenu: ceux 
q!,li obtiennent des offices claufhaux, en 
ont un pllls confiderable. Ils portent au 
cl1(~ur l'habit monaHique des anciens- be
l1cdiC1:ins: hors' dela, ce l1'efl qutun.:petit 
fcapulaire etroi t, q ni Ies difiingue des:pre. 
tres fecll1i~rs. Il y a, dans les cnvirQl1s d~ 
ce monafiere, un grand nomt..i e de cur,es 
a la nomination des differens offices dane. I 
traux., ainf: que des yi,lJdges enders d,ol1t 
la [clgneune eft affedce a res offices. 

Orgela , au Nord-Eit d: Gig'1Y, ell: 
tlne tres-pecite \,iile, qui cependant a Iln i 

bailliage , ('cLendant dll grar,d baildage I 

el'A I -I ' " 'rr • va .. 1 n y a qu Ul1e paIOlu('i'~ ;~vec troIS 
enuvens, Ull de bernardins. un de capu .. 
('ins , & nn troifieme de religicllfes. L'air 
y eft bon & tres- pur. Elle renf~rni(tit"H 
y a Suelqnes annees, trois it. quatr.e miile 
bbirans. Mais un terrible incendie Ita mi .. · 
l~ee en 17) 1., & en a reJuit l~ nombre'a 
un peu plus de moitie. 

E!1 montant vers Ie Nord, on arrive a 
]? VIlle de Lons-le-Sallnicr, qui a un bail
]lage. r~g~rde comme 1e premier fiege dn. 
grar;d b.alll.lage d'Aval. On pu~:end que ce: 
Xlom lIu Vlel1t de celui que portent dans 
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I . d (' 1 les f.1lincs ie' gral,ut<; melures Ll ,e , que 

l'on appelle des Once .• Le iurnom de S.w
nier vitnt de ce qu'il y avoit autrefO!i des 
falines. L'vlai, ej'e, Ont ere eplli:'~c;, & ne 
produiienr preique rien. Ce:'cnd Int on voit 
encore la fontaine dllH l'eau a un Hu,{ & 
tcrlux commc ce,ui de b mel'. Flle eH dans 
un faubourg de la viile, llui huit r.:::
ancicnnemenr connue, F'llilqilf: S,inr r: e'i: e, 
e,el1ue de Be{unCjoll, all ci·Is·ierlle fl"cle, 
en e oi( n;\tif, ':',.;, y fut inhun e. Oil 'V();( 

encor(; d.lliS j'cgliCI: p:l.loiIEa!e [on to;ube::lLl, 
& Ia chdll~ qui renferme ies reJiqucs. !\. 
l'enillL (\0 ~a vil:e Cont les renes du <.:1,2,,
lI:au r.~c, a' cien; Ii.:ignr; Ll l"; de 12 m <Ii C(j 11 

de Vienne, & autour dnqllcl ~'d1: forr; e~ 
la ville nH~:ne. Le llol1lbte de fe> :l:,bi'~ns 
De fe monte pas a d~llX mille. ELe n'a 

, • n' , 
Gl1l1ne parOlll;';, aVec un COI]';ent de CQl'-
deliers lie la L)nc1 ,ti,n de ces rr'emes rei
gneill's, d':LlX antres COlwens d'hc)mmes, 
& deux de fillc) , dont lin d'urfulines, & 
I'alltre'de cordt:;icres-urbaniiles. 

Ces deG.ieres,fondces au com mer-cement 
du quatorzieme {jeck, par les C,i..:;r:ems 
dant ie viens de plrlc: 0 [lrent h'lTi[" e ,'S 

des bienraits des roi~ Philippe Ie Dd [c. 

Philippe le Long, & des rei;- e, leurs cpo\l[e. 
TIlles enrent to~joms pOll:' ~:b:':dre~ des prir
crlics & des grande,; dam:s, (r. [2 mirent 

N4 
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dans l'ufage de ne recevoir dans leur m~i-
ion que des filles de' qualire, de qui )'on 
exigea d'abord des preuves de lwit quar~ 
tiers, & enflJire de feize. Mais bientot ie 
relachant de l'auHeritede l'ordre de Saine~,. 
Fran~ois, eIles, fe rangerent dans 1.1 c1am~ 
des urbaniiies, en adoptant taus Ies adOt} .. ' 
ciifemens accorGe a la regie par lepape· 
Urbain IV, & cefferent de vivre en com
munaute. Elles ont aujollrd'hili df:s, mai
ions particuiieres, ou clles vivent avec 
quelques novices qu'el1es appel1em lCllrs 
Nieces, & des pI eJende£ ou revenus que 
l'abbefIe accorde aux plus antienne~ novkcs, 
ou aux Nieces de celles qlli meurent. Ellef 
tie font leurs vreux que lor[qll'elles [on~ 
prb de parvenir a. ces prebendes; & ces 
V(~llX continent a fuivre la regIe de Saint 
Fra.nl1ois , ,telle qu'elle fe pradque dans,la 
w.allon. Elles ne portent de voile qu au 
chreur, & n'onr d'autre marCJue de religion 
all dehors, qu'un petit cordon blanc" de 
S:lint Francrois, qui leur fert de ceintllre. 
Cependant elles font diligees par des cot .. 
dehers ~ &. reconnoi{Ie~.t r0Ul" leur fup~ i,eur 
]e provincIal de ces re:lg1em:. L'aobeKe,-eft 
pen etuelJe,& a Ja nominationdl1 roi. 

Mont- 1liorot, a wne lieue Nord - Qlieft 
-de LO~ls-1e-Sa.u flier , ~1' eft q u'lln peri c" bourg, 
don! Je ne tais me~~tlOn, qu'a CJUre de 1<:.i 
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falines, Gue les anciens [ollverains du pays 
firent valoir aufli long-temps qu'ils purent , 
& qu'ils furent enfin obliges d'abandonner. 
Au commencement de ce fiecle, on a effave 
~e les faire revivre, en tirant pard d'im 
lac d'eallx fa ec,>, & en .ecartanc les eaux 
douces qli s'y etoient melees. On a Jeuffi 
dans ewe entreprife, par des moyens nou
veaux, tels. que les pompes a fell, Ie] ba
tinlens' de graduation, &c. & l'on eft par
venu a faire un grand c;hbJirrement de fa
lines, au fervice duquel on a arrecte les bois 
du voifinage. 

Au Nord, & a deux lieues de Lons
Ie.Saunier, eO: Ie bourg de Cluileall-Chd
Ions ,.renomme par l'ex.cellent yin qui crolt 
dans fes vignohles. II n'a qu'une paroi1fe, 
indepedamment de I'eblife d'une abbaye 
de bcneJiCl:ines qu'ii y a, & dont celle dll 
bourg J1'eft, pour ain{J dire, qu'une vicai
rerie. Le cure & tous les autres prctres qui 
delfervent 1'11I1e & I'autre eglife, font a 1a 
nomination & it la difpofition de l'abbeffe. 
On crait que c(;tte abbaye f'lt fonce.:', au 
feptieme Gecle , par Robert, Patrice, c'efr
~·dire, premier juge ele ce qui forme au
}olJrd'hui la Franche-Coffile. Du moins, 
Ja premiere calife de ce monafier~ fut con
lacree par S~int Leger, affi1le de trei:e 
autres eveques, dans Ie temps fans doute 

N 5 
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. qu~. ce pr~Iat etoit premier n:l;ni~re & tout·· 
pmlI'ant tOllS Ie reg OJ!...- de ClOtatre It, & 
iou, la n:gence de la reine Batilde 1 mere 
de Clotaire Ill. 

On trotlve dans la 1ille' des abbeif~s de 
eerie mairon, des princtI1(;'s dll fang des. 
~omtes de Bourgogne, & en[lIite des dar.les 
porrant Ies noms Lies pIllS iilu-ftres fam1iles 
de cene province. Cen preLque de temps 
i mn' e .1.10 rial , qu' 0 n eft oblige', 'pour y . 
etre re~u, de proll',er ftize ql1artiei'S .de 
pere .& de mere. On en erahlit ci'aHord la 
preuve par titres; co[uite on Ia fait iurer 

.) I 1 11 • parq';a·tre gentlIY10:nm.e.;; W~f a prov1l1ce: 
l'nbbf:tle &: le chJpiil e , compofe. de <l1Jinze 
clal11.fs pOUrVlJfS d'IJliC Drcbende, en {.oni: 
les juges. Leurs d:;e"x~oCdjfr.en[ a [\livre· 
la reg!.e de Saint BC!lOlt, [uiva,nt qn'elie 
fe pratique dans la mai[oJ1. Ces dames n'oo
fervent point 1a cl6tui e, & lIe viveot p(Jint 
('11 COmmUf13ute. EiJ.es porrent au chrenr 
<:i,e grandcs <:apcs noires, & font toujours', 
];Jabillces de c.ette couleur' dans leur mai
{on. MaL quand eiles funt dans leur fa
mille, elles font v.ctues t:11 (iculieres. ELfin, 
dies ont, Comme Its cordelieres-urharii.f1efi , 
dont j'ai parlcplus h~ut, des Nieces & des 
Ecolieres . 
. I-a~ pelite ville de Baume.les-Moines, 
~nk nomn.ee par, oppofirip.n ~ -cdl.e de 
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B,:ume ·les-Dames, dans un Jlltre canton .., 
de ceite province, eil: a l'Oril'nt de Chi
leau-Chalons, & a deux lieucs de:: Lons
le-Sallnier ,pres de la [oun:e de la petite 
ri,iere de Seille, dam lin pays ",Jheux , 
entre dellx rochers arides & tres-Cleves. 
Elle ne rer,fcrme pas mille hahitan~. L'ao
baye, dont eile porte Ie 110m, etait de a 't' 

du temps de Charlcm;jgne, mi'e au l1om-
ble des pills riches Je [on cmpil e , & de 
celles ql1i devoient lin [elvice rniiitaire au 
mcnarqlic. Au commencement du nCllvieme 
fleee, les religicllx qui f'ui,'oient la regIe 
de S,int Colomb;.ill, fur ent foumis a c-:ile 
de Sai:~c Beno!: pH S:l:m T utice, autre
mmt Saint Benoit d'AnlJne. L'illufhe & 
bienheureux Bernoll , que i';;i ;ait connolcre 
aii!enrs, ell fut cthb~, & en lira un certain 
/lon,bre de J(.iigienx, rour foeder la fa
meuie abbaye l.(; CILlni. 

On ne Fe'lt flxer i'epoque, t.wr elle eft 
e oi~n(e, ell j'u a~e !,' c fl: c,abli de ne re
cev~ir dans \'abba~'.:e de Baume que des 
~erlti:sh0mme;, ql·.i prOllvent feiLe lluar
tiers. L'ig:iJc ;:bbatiale, dedice a Saint 
I)' lenf, eit grJl:cie & a{[ez belle. On y con-
itrve Je chef de S.~int Dcfire, eveque Cie 
B,,!'ar.~nn, Its re:itlufs de Saint Lanthain , 
Guelques-unes de S2.int MaLlr, & plllGeurs 
autres. On y voit auffi les tomJeaux de p:u-

N 6 
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fteurs grands feignellrs,tels quedecamtes de 
Bourgogne, de Vietme, de Chalol1s, & 
de Mombelliard. Depuis plus de cent cin
quante ans, cctte abbaye efi eo commendt'o 

No'{.eroi, au Nord - Eft de Ballme-Ies ... 
M lines, ell une ville mediocre; mais aiIez 
joIie, & ~grcablement fitl:ee fur une, ~a';i
teur, au pied de laquelle- cOllIe la f1Vlete 
d'Ain. II y a un petit chapitre, compore 
J'lIn doyen & de fix charioines:. il fut 
funde, cn 14l I , par Jean- de CMlons, 
prince d'Orange. On ne compte dans cette 
petir.e ville que fcpt a huir cents habitans, 
qui font quelque commerce. Au milieu, eft 
lin chateau, fam~ux pour- avoir ete -babitc; 
flar les princes dela maifon de Chalo.fls' 
'-lui s'y plai[oient beaucoup. Philibert de. 
CMlons, prince d'Orange, un des pIlls. 
gratlds gencraux qu'a-it ens l'empereur,Char., 
les - Quint, e:oit nc dans ce ,"hateau.II fut
Ie dernifr de fa m\lifon, & laiHa tous res 
biens a fes neveux, princes de la maifon 
de Na!fau, qui porterenc apres lui Ie nom 
~e pnnces d'Orange, fous lequel ils f, 
font rendus fi fameux. 

?n voit, rres. de cette petite ville un 
chateau qu on appelle fort Sainte-Anne.:" 
& q~e fa fituation fur, un roc efcarrei 
ren-d lmprenable. Les prInces de la maifort' 
d~ Chatons Ie firellt bari,r, pOllr y conferv~~ 
dlt-'oJJ J leurs titJ"es. Aujol,ltd'hui, il ll'eft 
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d'allcnne utili!e, ne defendant ricn, ne 
fermant aucun pa1fage, & n'en ay2tlt 
point lui - meme J qu'on ne puifIe lui 
fermer. 

Ia ville de Pontarlier, chef-lieu d'un 
petit hailliage dependant dll grand bailliage 
d'Aval, eft fitt.:ec fur Ie Doux, l~on loin 
des frontieres de la StliiTe. Elle s'appelloit 

. du temps de eClar Ariarica. Mais l'em
perenr Adrien, ayant fait codhuire un 
pont fur Ie Doux, Jui donna fon premier 
nom, qui etoil ./Elills; & la viLe ayant 
prj~ la meme denomination, s'appei12 Pont
E?ien, dont on a fait Po;tarlur. Dans Ie 
fiecle dernier, elle Ie trO~jva a{fez forte 
pour foutenir des 1ieges de pillfieurs jours 
& de tranchee Otlverte. Les f!(~q !ents incen
dies qu'elle a foufferts, ant rcJuit Ie non'
bre des habitans a trois mille. II n'eft pas 
furprenant que Ie feu y ait fait tant de ra
\'ag~s. Les maifons n'ctoient alaI'S couvertes 
que de chaume ou de planches: eUes Ie [o.nt 
aujourd'hui de tuiles; & quand en a palfe 
Its vieilles murailles, on en trouve de Ileuves 
& bien b~tties. De oellx paroiiJes qll'i\ y 
avoit avant Ie dernier incendie, il n'en exiae 
plus <Ju'tme, avec trois couvens d'hommes & 
un de fi11e5. 

ie clirnat de ccrte ville ea froid, & Ie 
'moir peu fertile. 11 n'y ,roit aucuni; erpece 
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de grains; on n'y voi r point de vignes; 
& il n'y a des pa:uragesque dam qtjeJques 
pllrti~s. Les habi tans y eJeventdes, befiiaux , 
& font meme des -fromages pareils a ceux de 
GriLyt:'res. ' , 

'La principale defenfe de Ia Franchl''';'_ 
Comte de ce co:e la, qui eft frontiere de 
la SuilTe , cil: Ie cha cau de Joux, fill e. 
fur ur:e mont~gne erc:upee, au d~i1U5 de 
laqucile il s'ekve comme une pyramide~ 
,Dans Ie fiecle dernier, i1 a COIl'enujurqu'a 
<Juinze joms ou trois fernaices de trar;chce 
Ollverte, & pOllvo.i( meme telli, ddvanrage. 
e'efi entre Je pied de ce chateau & ie bOl.I"!:f 
de TUlLgllt'S, qui tollChe aux rerres du <:::111-

to~ ,Jc Berne, qu' eft Ie palfage fa.-ncllx , 
,t,adlc par Jules Cerar dans les Alpes, & 
par It'jnel on pellt rcre,j cr' de la Sditle dans 
la Gaede. 

Pres de P')l1tarlier, en l'abbaye de lJ1om
Benoit. El1e tire [on ncm d'nn faint homme' 
appelle B-envit, qui [e retira dans nne ca-' 
vel:ne de b montagne Otl elle eft ba~ie. II 
y ,fut ~nterre; .:x (e~ reliq1les y font encoi~, 
re e,-ees. Les cLlanQll1es Ie Ttliiers de'l'ordre 
de S~in[ A 19uHin s'y r.:[~blirent dans)es 
pr.emlerES annees c1ll douz;eme fiecle' & 
au I ' . , 
: .e ~ues temps apres'.. ce prietire fut 
enge en abbaye qui df a prc(cm en com
mende. 4 "i 
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L'abluye de R.kIfLl:: n'ell pao cl,;iS- qce 

de celie de Mun,- -lcnuit. Lllc fut fO:hlce. 
en 1 I q, pOllr de, Idigieux ki cJj~lins. 
Mai~ en 1136, S:1iLll B~lLlard y crab it ceux 
de fon ordre, & lelH' dnnr.a POlll" abbe, 
Brocard, un de :es diki pies. Elie eft Ie flee aux 
bernardins , & eft tiile de; CJairvaux. Elle a un 
abbe commendataire. ' 

On pretend que!a pedte ville de Poligrzy, 
chef-lieu d'lI11 bdil1i;:ge , I'{ !itl eo' a l'Occi
cent d~ Powa;j;er, :.,r un r,:;lie-;':\C 'jui (e 

pcrd JJil~ ,e D0II~":, e'P. au nellV'!;"'" fi.;ccie~ 
ticJ cuni~(bable, h1JisLLea~t:3IiC0l1p~erdu 
de fa gr?ndelir &. d~ :a popu!J,ion, par 
un liege <-it/tile a ejj~l\e, & par un "fFrel'x 
incendie filii, en 16n, la rc:::uifit a trois 
rue.', i.~ Ie nombre de: hahi'ar,s it un peM 
plils de deux mil!c, La feuie l'aroifi'c Cju'i! 
ya, eilullt' ~oikgiille"ior.~<;e, en 14-7), 
par Jean CiWll/:ll, con:~.;:il(;'r du cluc de 
Bonrgogne Philippe le Bon, & cllmpoiee 
d'iln doyen-cure, de Gouze chanuines & d'un 
bas chceur. Il y a ;;uffi deux couyer.s d'hom
mt:; & deux d~ fille~. 

Les productions dll territoire de cette 
rcti'eviiie ne c0nLfttm pre[gle l:,,'en ,ins. 
Ainfl dJns les anLces de '£T1aUya; Ce leu,ite, 
leo habitafls font tre .-a plaindre. Ce'. \irs 
memes ne font pas furt ettil1,es: ils fe 
con[ommcnt dans Ie pays & nl.! vO n~ pas 
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plus loin qne Befan~on; rarement paffent-ils 
en Breffe. . 

II n'en eft pas de memede celui d'::Ar~ 
hois, petire ville affez jolie ,avec un bail ... 
liage, fituee au Nord de PoIigny, & qui 
renferme pres de quatre mille habitans; une 
paroilfe; une colIegiale,compofced'undoyen, 
& de douze chanoine.'i , fondee par Philippe 
Ie Hllrd.i, Ie premier des d\'lc~ de .8our
goune de la derniere race; un- prieure 
ft~ple, dependant de J'cveche de Saint 
Claude; deux CQuvens d'hommes, trois de 
femmes, & une commanderie oe Malthe. 
Le vin blanc 'lui croi~ dans fe~ environ~J 
a nre grande reputation. On Ie boit dai1S 
diHe ens pays, fur-tout quand i1 eft bomru, 
c'efl-a dire, dans la premiere annee apd:s 
la vendange, & lorfqn'il fermente encore. 
0,1 pleend que c'eft Ie roi Renri IV qui 
a mi~ ce ,in a lamode en France. M.5s 
bien des perronnes priferenr de 1~ gardef 
pendant pldieurs annees, & de lui iaiffer. 
jetrer rollt Ion feu; aprb quoi on alfure '1 l1'il 
efi exceilen t. 

On trouve auffi aux environs d' Arbois 
line a~e~ ,wan de quantire de coquilles de 
mer petrdiees., ~ a Vallempoliliere, village 
dan~ [on terntoue , une carriere de marbre 
bleu tres- eftime. '\ 

Mais de to utes les villes de cette partie 
de la FraDche-Comt~, la plus confidera~le, 
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qlloiqu'el!e n'aie qu'un bailliage lanicillier, 
eft celie de Satins, ii, e~ au Nord - Eft 
d'Arbois, dans lllle va\.e: fe/tile, fur la 
petite riviere de FlLrieujc, qui a fa [ource 
dans la -,iDe meme. On croj t alfez genc
ra:wlf?nt que ce nom lui vient dt's falines 
qui y font, & que ces Comees fa' ces on tete 
connues driS Sequanois & des Komains. Ce 
[,ntiment eit appuye par \111 ailez grand 
nombre de medailles, & ql1c:'lc,ues aurres 
monumens trouves a Salins fll~rne. 

Ce (;ju'il y a de certain, c'eft qne rette 
ville fr.ifioit au quatrieme £ecle, & qu'on 
en tiroit ceia du {el, en faiLnt e-'3[lOI'er 

!'call de res' {Ol1ICe~. Mais il pdroh qu'lln 
peu plus tard dies fnrent negligees. Les 
Barbares ruinerent les batimens qui fervoient 
a l'exp:oitation des falines. Au commence
mrnt, Saint Sigilmond, roi de Bourgogne, 
donna an fameux monaitere d' A~anne (a 
pJerent Saint Maurice dans Je Valiais en 
Sui{[e) la propriete de ces [alines ~ q lli 
etoient deja d'un grand revenu. On ne faic 
trop que! pani Ies moines en tirerent. M"is 
011 voit qu'au dixieme fiec'e, ils les infeode
rent I Alberic, comte de Bourgogne. 
Celui-ci les tranfmit a res !t1cce!Tcurs, qui, 
ainu que lui, en ont fait long-temps 
110m mage a l'abbaye. On en a 1a preLlVe 
dans une lon(TL:e [uire ,le r(COl~noj{fances 

r 0 -, • (. ,. 
des lOuver:1im de la FrJrlcil Comte,)ll qu a 
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ce que Ie cluche & Ie comte aient ete poft'ede' 
par Ies memes princes. 

Les comtes de Bourgogne; pour dcfen'-' 
dre ces pnLieufes [ources, firent conftruire 
pluueurs chateaux fur les rtlOrrtagnes qui 
Ies environnenr. Le premier de tous S'SlP
pelloit C'u£teall-fllr-'!)~dins: il a .he convetti 
en \1n monailere de l'ordre de CImni. Ie 
fecond, place fur la montagne de Br.:zcon, 
en ponoir Ie Fom. On a bati a fa rLce 
le fort' Poupet ,_ & en rui te le fort Bdin, 
qui dl: encore a p:e.enc un de. ceuX <1~li 
;defendent Salins.· Sur une monragn~ 11. 
1" I, 1.1. ' opp()/'re, en a e c\c un antre C "1t~all , 
nommele Fort Saint •· • .JndrJ, q.,i outre 
l'avantage qu'il a de n'eue point cornman .. 
de. domine la ville qui eft prckifement au 
pied. 

Ces memes fOllverains de la Franche:.. 
Comtc.nrel1t de friq\~ens fejotirs a Salill~; 
d'oll il ('crulta que la ville s'augmenta, fe 
peupia, & qll'il s'v fit fncceilivement beau
coup d·~:ab:iiTemens. Dans \'etat prerent
des ocnoles, on y compte plus de fix milte 
habltans; Q"3t't paroiffes, dum deux font 
en n eme temps collc~iales; l'tme dcJi'~e 
, S" A 01 0 a atnt ll'ltOI,e, '1111 vecur clans \11~ her-' 
mitage pres de S liin'>; I'autre fallS l'invo
cation d: Saint Maurice, & qui a ere ti:ee 
du chaplae llH!tropulitain de r3efans:oa , 
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avec lequel elle conJerve encore quelque 
relation; une troilierne eglile collc~iaje 
dediee a Sain t .Michel; un pri,' II rc de 
l'ordre de Cluni; trois couvens de moines 
mendians; cinq de re:igieules; dellx rnai
[ons de prctres de )'oraroire, dont une eit 
UtI college, & deux h6pitaux. 11 y a allnJ un 
plefidial, indcpentiammer.t de 1a JlIri{di~hull 
dcs falines. 

ewe vilie elOit autrefois divifee en denx 
parties, dOlle rune s'appelloit ;:_"c1i'Jd::]'Ij', 
& contenoic la grande (aline: l'alltre nom
I11ce Bourg.dej]OIlS, renfermoit la ~:eti[e. 
I.e premier ce ccs bOllrgs a appartenll pcl'" 

dam aiIe'l.long-kn1i'S a diffcrent€:s bran( hes 
de la maiion de C"liol\, & a des hcriciers 
de ces branches. La [e;gneurie de Bourg-

,deffons ctoit en ic)tl\'el'aine:c t!IIX comces 
de Bourgogne. Les rai ~ d' Ej~i)agile , 

devenlls poift:fl'ems d~ la Franche-CIJIn' C, 
rCLlnirt'l1t l'une & l'autre a leur d:)[naine, 
& par confeql1ent toutes \es falines. tbi; ils 
l1e lurent pas en retirer un grand produ;r. Le 

. f<lpport en fllt bien plus coni1eb',ble? lOlls 
Louis XIV, au moven de la benne adminif-

• J 

Hation qu';.! y ctablir. 
Ces blines iO':t lin objet Je curidirc, 

b' ,." , L len Glgl-,e Q ar:c~cr LV'" Ie, ';oyagellrs. a 
grarde f~li!.t: ell en' our~e de ml,raiJle" 
& f()rtifi;;e de toun; de (one q ell:~ ref-
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femble a une citadelle. Les puits d'eal1 (alee', 
dans les galeries fourerraines €lui ont leur 
entrie au milieu .de cene enceinte, & 4.-ui 
s\~tendent [OU$ tonte la ville de Salins '; les 
chaudieres immenfes dans lefqueHes on fait 
bouiilir & ev .. porer l'call fa~ee; Jes atteliers. 
de, ouvriers qui reentillent cc fel, Ie }e-, 
triffent, Ie font fecher, en font des pains!,. 
& en rempiiff'!tlt des tol1llCaUX & des ma~ 
gafins; l'ordre admirable qui regne dans 
la diHribution des trav311X, d,lOS les envois, 
& la comptahilite des falioes; tout c'eia' 
merite qu'an I'examine, & ell queiql1f f<l10n 
qU'OA l'ecudie. La pe!ire fa\ioele gouverne 
camme .Iagrande. Mais les J eaux "'de [es. 
fources ne fonr pas fi abondantes. Cornme:" 
ces fa lines confument llne grandi quantitf: 
de bois, on a oblige les proprietairesdes 
forc;~tsvoifines, a fournir leur bois all prix 
que ies fermier!' taxent eLlx-memes. II y a, 
pour lcs [alines une j urifdiClion part·icu:iere, 

.•. cJont les jllgemens font communement td:s
feveres. On appelie de fes fentence~, dans 
certains cas, au parleme'1t, & dans d'au-
tres au confeil du roi. ~ 
. On trollve dans Ie bai.l1iage de Satins, 
deux abbayes. La premiere, de chlnoines 
reguliers de !'ordte de Saint AU7ufHn eft 
Coile, a Lin ql1art de liene de c~tte ville, 
& dont J.a fituation ell fi agn:able, vu J'ari-
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dite du pays, qu'on la nOl11l1loit autrefois 
Beaulieu. Ellere..:onnoit pour lUll f·)ndatcur 
G.ucher deBourgogne Vienne, fire de Sa
lins, qui la fit eriger en abbaye au commen .. 
c.emenr du rreizieme fiecle. Elle a un abbe 
commendataire. 

L'aurre abbaye de filles de l'ordre de 
Saint Fran~ois, au Nord & 11 quatre lieues 
de Salins, en celIe de Migcttc, Jont llne 
comteile de la mdifon de Chi ons forma 
Ie pro;ec aU commencerneut du quatorziemc 
{lecle; projet qui fut pleillemenr exccu!t!, 
en 1345, par COil fils & iOJ) petit-fis. La 
premiere abbeffe fut de la maiion de CLa
Ions meme; & biemot 011 Ie mit {Llr 1e 
pied de ne iecevoir pour religicuCc:s que 
des fiUes. de qualitc, comme dal;s l'abhaye 
d~ Lam .le .. Saunier. ies curoelierc.s de 
Migette, adoptant les memes adoLlcillemens 
a leur regIe, lui\,jrenr & {UivCllt encore 
les me::les regLmem & les men'eS uCages. 
Ii y a des bu!;e:, JC5 papes & des arr0ts 
dil con Ceil qui les ceJ~l elll CommLl~IS en
tre !es lines & ies aut: es; de (orte que celles
ci (ant regard6es dans la province camille 
de vraies chanoin( tfes. 

Je fuis, &c. 

A Salins, ce 8 Juin 1764. 
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:. 
LET T RED X X X I. 

S U 1 TED E L A F RAN C H E - COM T E. 

LEgrand ba~lij~ge de Dale, dO.nt ~ous 
ailez lire, madame, la coune dercnpuon, 
eft gLeiquefois appe:Je par nos auteurs B.lil
[iage dll Milieu, parce qu'e:l efie<: if eccure 
Ie centre de la Franche· Com:e. La ville 
dom il a pris [on nom, '& qui en efi Ie 
chef lieu, a the la capita!e" de ceree pro
vince, pendanttol!t Ie tcmI'~ que: Ddanc;:an, 
jouifIam des privileges de viDe libl~ & im-: 
periale, n'ctoir point [ous la dcpend.1nce:: 
des fouverains du pays. Cetre ville de Dole" 
eft fi avan tageufement & £i agreablernel)r: 
fi(\Jee~ dans un canton fertile, fur Ie Doux ~ 
que. tOllS lFS ar:ciens auteurs' nomment Com

mune:nent Ie canton dont elle eO: enrouree-;· 
Ie Val d'an:_o:lr. Elle eft b·aignee par Je!; 
eaux de la nVlere de Doux, [lir Ie, bord"s 
de laCjuelle on ramaife en eet endroit~des 
paiiletres d'or, 

Ii n'efi pas douteux que eene vil:e de 
Dole, appeile: par Ptolemee Dala Sequa-
120~1l11l, n~ fut con!'llJe du temps des Ro
J~lalm', pUl[q ue les an\;iens hifl:oriens no 
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maO(lllent na' -:\'(;:1 :'", i"I'. ?,I ,j" il,,,]' ytl1-
daio:'l::ut "if (C rcm~i gnage afI(''l aI, r hel1-
[JL1<le, lt5 m\JII,lmell~ qu'on trullve :,1 res 
PllrtCS & (,ans ,un i:l1Ce;J: e, pro~lve';t l:len 
"I ," r J b l d suel e etolt trcS-con,lcllIJ ,C ("j temp' . e5 

premiers cmft:<:uls. CC'· n"Jr":\T'L'I',, ()l1t 

de, reltes J'dlCS JC' tli;)ll1pi.e\, de temples, 
d'ailleducs, & d'un 31ilphithc<L I ".:, ou 1'0n 
it renddit par line rue Cll!i rone encore 
31!jourd'hlli Ie 1:0111 C:", R:LC des Arr:nts : 

, 0;1 y conlerve I'D nc' -sr.1nd llombre d'inf
criplions lFJi confL:tCli[ celre ant;quire. 

Cependant I'hiHoire de D6:e parolt inter
rcmpue ptndaIH p!uiicurs iied;;;.,. IlII'en dl: 
queIlion qll'au comme:',cc:mer:.c du dixicme, 
lvr~qlle Je~ cem tes part ic lIiic 1'., s' ctam to ,I ::1 j S 

la FrJndlc.C.Jmte, s'cui::li i ent dlflS Ctlte 

viLe, puce que Be[a"u)f) \;:fu[oit de Its 
Tlcunoo!tre, les hJbi~an~: It l'egardant, 
d'apres les privilegts qui leur a\uit'l1t e e 
accordCs par ies emrtl'elllS , CC[TI,l,e men~
brts de l'ei1lpire, &: en t()l!~ inc:icpeil Lr s 
des comtes de R)l1l':::r'g:'(." Ce-o fei,ncurs . 0 D 

fixerent done leur lcliclcflCe a D.j[", Y tin-
rtllt leur CuUI', l'emr,ellirt,lt al1'anl qll'il 
leur fu: poilible, &, pH Ie" t::[~, q12'ils y 
do,:noienr, en firem un {ejc'n!' fj brillant, 
~lI'on la (Llrnomma D:;/" lel. .TOYCllfe. Elle 

" &!' I' _ -! i merlta con elva CE: L
'
1.1"!m f·t:LU~ll[ P,'l-

Gellrs fiecles. Mais au qui;l~~l..r..(;', en 1479, 
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les troupes du roi Louis XI etarlt, entrees 
dal1s Ie cornU:: de Bourgogne ~ y cau[erent 
de grands dornmages, par[iculiei-eme?~ it 
Dole; fi bien que nos memes auteurs ddent 
que pendant quelque temps<?n I'appella, 
Dole la Dolen!e. L'empereur Charl.es- Quint, 
la rctablir & la fit fortifier, c'ea-~-dire, fit 
ar p lyer un Teroparr derriere {cs a~cjens 
roLlrS, qui d'ailleurs [OAt bons & [olides:, 
& fit cleufer aufii queiques t6f[cs aU pied: 
de fes tours. Cette fortifica~ion flit £Uffifante 
jllfqu'au temps Oil Jes Fran~ois, lOllS Ie 
H! ~l1e de LOllis XnI, menacerent la Fran
cL~, .. Comte, & fur-tout D,Ye. AJors on 
1>'atrad1a a 2l]gme~ter & ~ perf9tl:ionner les 
detente" de cetre ville; on creLl\a davan!age 
les fofics; on tra~a par deliuo' chemin cou ... 
veq;. on commen<;:a meme des ouvrages\: 
avallu;s, & 1'011 confhuifit des raveiins 
devant Ie's partes. . 

Ces travallX n'eroient pas acheves·, l<>rr .. 
que Ie prince de Conde, pe)'e dn grand Conde, 
vint,a la tete d'une arn e~ Fr:mvoife,afiieger 
Dole, en 1636. Les hahitans fe defendirent> 
avec courage. L'archeveque de Befar,,!on • 
~rrdina~~ ~e_ Rye , ~ol1VerneUl~ de la pro .. 
Vlr.ce ! ~ eOlt enfcrne dans la vIlle; &, de 
~()n('ert .avec Ie par:ernent, il-les cngagea',' 
q line vl.goureufe refifiance. Apies plu, de 
deux mOlS de tranchee ouverte I Ie prillce~ 

leva 
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leva Ie fiege. Mais on attribua generalement 
Cerle rerraite a 1a neceilite Oll Ie trou
voient Ies Franc;:ois d'aller defendre la Pi
cardie. 

Apres la levee de ce liege, on perfec
tionna encore Ies fortificacions de Dole. 
Cela n'empecha pas que LOlis XIV ne s'en 
emparat deux fois en perCorlne, ainG que 
d~ wute la Franche·Comte, comme ie l'ai 
dit ailleurs; la premiere fois en 1663 , & 
la [ecol1de en 1674' Ce monarque fit d'a
bord re?arer Oll augmenter Ies fortifications 
de cette ville. Mais dans la [uire il jugea 
qu'il troit convenable alJX in terets de [on 
royaume de les faire rafer; & il Ie fit en 
e~~ . 

La ville de Dol~ renferme environ quatre 
mille cioq cents hahitans i eUe n'a q,j'une 
paroiffe, qui eft dediee a Notre-Da,ne , 
& rneme collcsiale. L' eglile eft vafle, bien 
batie, & pa!fe pour une des plus belles de 
Ja province. On y voit Ie tomheau dc Jean 
Carondelet, d'une familk bourgeoife de 
Dole, que [on merite & res talens eleve
rent it la dignite de chanceiier de l'em
pereur Charles - Quin t. Le fils de ce ,han
celier, heritier de i'on meri:e &. de la con
fiance de fes {'ouverains, (It archeveque de 
Paler me , & vice-rai de S~~;I,:,. n erigea Cc: 
mallfa\ee pour fon pere, &. la famille qUl 

'F0lli.' XXXVII. 0 



; 14 SUI 'T E 

fubfifre encore? & qni eft admire dans la 
confrerie de Saint Gc()rge. 

11 y a dans cette eg,ife nne des deux 
hOllies miraculeules , qu'on affilre avoir e[e 
vues , en 1603, par pill'> de dix mille per
[onnes, dan-, l'abbayede Favernay) (grand
bailliage d'Arr.ont) fui'pefldues en I'air, 
pendant [n;nte-deux heures , ala {uite d',un 
incendie qui avoit confllme Ie tabernac!e, 
& l'ali td flJr lequel il hoi: pore. Cette hofiie
uan[ponce a Dole en grande cercmonie en 
1 "09 , Y a toujours ere reveree avec de
votion. La chapelle dans Jaqueile tlle en 
l~1a(e~ en trcs-bien ornee. ' 

l\U deiTus dll portai: de cette meme eglife, 
batie fur une hauteur, cIt LIne tour rres
e:evee , qu'on a?per~oit de fort loin. Cette 
tour croir bien plus conGderabJe au ieil,ieme 
flec1e. Mais dans Ie dix-feptieme, lorfque 
Ie prince de Conde arri'~gea Dole, fes ca
r~onniers parvinrent a ahattre une partie de 

d' '1 rr L ' • certe tour, OM';:5 aWt: 7 CS voyolent tout 
ce qui [e pa!Toir dans Ie ca~p des affiegeans. 
Elle tomba avec grand fracas; & l'on [e 
contenta , apres la levee du fl, ge, de rac
cOl11moder ce qui en Croit reflL Elle eft 
moins elevee de deux cents pied~. 

Le pI iell! e de l'ordre de Cluni qu'il y 
'D" it ' a a Ole, f en rr.cme temr', un college, 

qui ctoit agn'ge a l\l11ived{e" du temps 
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t1u'elle ctoit dans ccere ville. Mais on y I . 

voit un autre college bien plus beau que 
Ie premier. Ceft celui qui etoir, il n'y a 
pas long-temps, occupe par Ies U[uires, 
a qui il a':oic etc donne, cn I ~8]., par 
Philippe II, rai d'Efpagl1e. Ii ell Ii vaile, 
qliC Ie, di!ferens batirnens font fcparcs par 
une ruc. La cour du college. les clafies & 
les loge mens des penfionnaires [one d'un 
co:e: !'egliCe & la maifon des pere~ font 
de l'autre. Mais ces deux corps de ba:i
mell, communiqucnt l'un a l'alltre par une 
arcade-qui trave-rre la rue, & au deffus de 
Jaquclle on a pratique un pa(1:lge. 

Les cordeliers ont a Dole 'un couvent 
tres-nambreux & tres- confice, able , autre
fois fameux par une inrcl i;:>tion ridicule en 
vers, moitie latin, moiti6 Fran<,;:ois, qu'on 
Wait au ddfllS du portail, & qui a ere 
tlfacee, il y a quelques annees. On voit 
dans cette ville plufieurs alltres couvens. 
foit d'hommes , foit de flUes; tels que lei 
minimes, les carmes dechauifes & les capu~ 
cins; Ie! relig-ieufes du tiers-ordre de Saint 
Franyois, ies carmeiite~, Je~ urfulines, & 
les filles de la vifiiation de Sainte Marie. Les 
bbpitaux font beaux & bien iervis. 

Cette ville efi en general bien batie. 11 
ya fur-tont deux bel':es rues, donr une 
pone Ie nom de Be{aolfon, & J'alltre celui 

o 1. 
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de Mont-'ltolalld. Elles font decorees de 
hiles rnailons & d.e beaux hotels. ie palais 
011 Ie parlemmt tenoir res feances, lorf
qu'iJ etoit a Dole '! efl:, die-on, au m~me 
endroit all avuir E'e bati Ie chlreau des 
anciens comtes de Bourgogne. Le palais 
Gu'cecui_'~ot encore la ellamore des comptes 
c.{ Ie grand bailliage • efl: decent & conve
nahle. 

Le5 environs de Dole [ant renommes par 
del'x belles carril:res de marbre, dunt la 
premiere eft au pc,tir village de Samp'ans, 
ou S.1ir7t PLUl, it une relic Nord-OLle11: de 
la ville. Le ma;bre en eit de cOlllellrde role, 
"tine de btl!'e, &. rrenant aiiemeot Ie poli: 
il en recherche. UI) ~eu plus loin; en l'autre 
carriere de marbre: pourpre, moins beau &, 
mains agreable a I'ceil qne Ie premier. TOllS I 

deux ont un grand debit, tant a Lyon qu'a 
Paris. 

Le bailliage de Dole efl: d'une affez grande 
etendue. Cependant il ne renferme que deux 
petites vilJes un peu remarquables; celles 
cia Qilingey & d'Ornans, fituees dans un 
canton pen fertile. 

Elles. Ont ~h.acun~ u~ bailliage, quoiql1e 
]a premIere n alt qu enVlron cinq cents ha-: 
birans, & que I'autre n'en air que mille ; . , , 
avec un pneurc & deux couvens J l'un d'hom-,. 
llles & l'autre de femmes. II y a dans les 
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environs des miJl~s de fcr abof,dantes, pOllr 
I'exploirarion detqueie<; on ~ e Jbli dans 
les deux villes d.es fo ges ll'ii s'entre
riennenr pri,-ci)alemenc ave-:- Ie, bois de la 
Foret de Chaux J dom l'etendue en confi
derable. 

Je [vis, &c. 

l' ~!ri 

LET T RED X X X I I. 

SUITB DE LA FRANCHE-GOlrITi. 

~E gl'and tdlliage de Bcfon;nn, qui v. 
{alre',madame, lefujetde cettc lettre, n'eH:: 
p~s bIen ctendLl. 11 n'eH tonne que par la 
vJlle de ce nom, lon terrjt\;~;-f',: 'r,; 

Rolfeffions de "a!e heveq ue. 1\,1 : '" '0 

fi~cle, il ttoit, en (l,'elque manic:f, ", 
dependant des [ouvc:rdins de L_ FrJ,'lLIJC~ 
C~l>Jte, l'ar,beveque jo,;.iTant, ('orn,,',c 
pnnce de l'e,;:::,ire, dec; droirs rc~; h'r,s , 
& Belancon ayant alJili (el;X de \.;1:" jibre 
& ' , 

Impctialco. lVIais au diK-!epcicr')C' fi:c1e , 
cette ville ayant renODC€ J. routes res ~-,rc
lOgatives, Ie rendic abiolument f:~le,:~ dLl 

o 3 



318 SUI T E 

r.oi d'Efpagne. Elle i'eft egalement de ('elui 
de France depuis 1a conqU(!te que fit Loui3 
XIV de toute 1a province, dont elle devint 
alors 1a capi taL=. . 

Je crois avoir dir, dans rna premIere 
lettre fur Ia Franche-Comre , quelque chofe 
de l'antiquitl;! dt: Befan<;on. Cefar, qui la 
nomme dans fes commentaires Vefuntio, 
en parle comme d'une des plus fortes vines 
d~ la Gaule. AllfTi s'y etoit-il plufieurs fois 
c' J- 1 renrt'rme £l'JeC es troup,s, corume Galls 

llne pbce prfairement fure. Ella l'efl: en 
dfet rac 1'a fitllaticn, clalH entouree de 
h rivj,,,;c tIll VOle de tous le~ cores, 
ocer' e d:ns la, dF-1Ce de fix cents pas, 
qui eft Em;': p:lr une ha:;te montagne, 
dont Je pied toucl1edes deux clites ala riviere. 
Ceil cc qui 1a rend tres-aifee a dtfendre, 
&.. naturellement imprenable, du mains 
la partie qui Jenle exifloit dt} temps de!> 
H?~ail1s, & <!..u'on appelle aujourd'hui la 
CUe. 

Cette ville, devenue mfitropoJe, Iorfqlle 
13 Fr~oche-Comte fut erigee en provin~e 
Romame, fobs le titre de .Maxima SUjUt:"-;;' 
'TZ.orum, parvint bientor a un tel point de 
ncheffes , . qu'o?, l~ o.ommoit ql1elquetoi~ 
Chry[opolzs, c eft-a-dIre, ville d'or. Ce 
n'efl: qu'apres ~lufieurs irrupdons des 'bar
bares, qUlla rUlnerent a diffcrentes reprifc5 , 
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qu'elle perdit beaucoup de [on eclat. M,1is 
l'avantage de fa fitLlation lui fit toujOllr5 
regagner une panie de la conhdera:iol1 
dont elle joui!foit dn temps des Rom.ins. 
On y apper~oit des refies magnifiques de fan 
ancienne [plendeur, & dont voici en pell de 
mots Ie detai I. 

Fort pres de la ville, font les ruines d'un 
amphitheatre, qui pOllvoit contenir plll
firms milliers de fpeClateurs. & qlli par 
confequent ne devoit convenir qu'a llne 
grande ville. On y voit auffi celles d'\li1 
arc de triomphe elevc en }'hohnenr de 
I'emperenr Aurelien. U ne de, partes de j<l. 

ville s'appelle en:ore la Porte T uillie, parce 
qu'on pretend que Ceiar Ia fit tailler dane; 
Ie roc, pour ollvrir un pafIage dans 1a ville 
an [Uferbe aquf.'dl1c qll'il falroir conihuirc, 
& dunt on voit encore des debris confi
'dcirables. Cette porte taillee nc fervoit plus ? 

all commencement: de ce fiecle-ci J que 
Comme d'llne cinquieme porte a la ville: : 
mais el1e etoit etoite J fombre & incommode. 
Louis XIV donna orJre qn'elle fut e1argi<: 
& ornee; & ce ne fllt pas fans beaneD,,:, 
de travaux que res ordres furent executes. 
On pla<;;1 fur la porte dans ce flouvel cu:: 
nne infcri:"ion dam laquelle on lit gue 
Ceiar avoit commence cet ouvrage, & que 
e'efl: Louis Ie Grand qui 1'a ache'.'':. Elle dl: 

04 
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datee de 17J 5 , derniere annee de la vie d-e 
ce fJuifiant munarCllC. 

On pretend m~ntrer encore dans }'en
ceime & au dehors de Be(an<;:on J des ruines 
de quaere difI"erens temples, dedies aux 
quatre principales divinites, Mars, Venus, 
Apo.ivn & Mercure, qui tlulent honorees 
paries Rumaino dans les Gaules. Ce qu'il ya 
de certdin,c'efiqu'on ne ere life jamais foitdans 
laville, foitdans res environs, lans trollverdes 
refies de paves de mofa'iques; des pierres 
& des marbres charge d'inCclil,i.-;m; des 
ftatllCS de marbr e Oll de bronze, entieres 
Oll muri eeS; de:; tete' de diviniles pa'l:ennes; 
ennn des medailles cLs diHcrens temps de 
l'empire Romain. Tr(;is fbrues de marbre, 
ainfi trom ec's, ont part] afftz beiles & affez 
entieres r Jur pOllvoir ~tre envoyces au roi 
Loui~ XiV, qui Ies jilgea digl,es d'etre 
placees) l'une dans Its appal temens, & Ie's 
deux autres dans les jardim de Verlail1es. 
II y a dans Je meme cI-:Leau royal, quelques 
befies de bronze trOllvt::S aux memes lieux, & 
egalement beam;. 

Mais prtfque tous les monllmens anti
<lues, Lecouverts dans Be(ancon & amour 
?e c.et:e ville, ont c'e place,', panie dar,s 
Ja blbbotheqlle de l'abbaye de Saint Vin
cent, 011 on Jes voit encore· partie dans 
Ie palais ducardinal Gra1'lvede. Les ~tran-
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g'ers curieux ont cle long-temps a les admi
rer .. Mais un incendie arrive dans ce fiecle
ci, & quelques alltreS accidens ont bien di
minue ce tie/or. 

En conilruifant la citadelle aCtuelle de 
BeGm~on, on a eprollve c!e qll(lle rl)lid·.~ 
eroient Ie., fortificariolh romaines. Un mur, 
qui tra</erle d'un bras du DOllx jll~qu'a. 
l'autre, feparoir en.ierell1~nt de la viLe, la 
montagne fur laqueile eil hltie c~ t' Co fa nerel
fe. pOlJr ollvrir une c'Jmmuuica,.ioil de la 
cicadelle a la ville, il a fallu perc",r CL; mllr , 
qui liMilte depuis dix-huit ce:HS ails. Certe 
oUverture n'a pu fe fJ.ire qu'avec des diHi
elllcc" infi, ies. Les ioldats Clui y travailloient, 
difuient ~u'il~ auroient autant aill e percer 
un roc. Ce mur s'appelie aujould'hui Mur 
Saint Etienne, ~arce que l'ancienne Cadle
drale, q"i porroit ce nom, y etoit adofIee. 
Elle a e ~ enLie· tITleD( den-uire, 10rs du 
liege de la viiie ~z de la ci[adeJle, rar 
Louj~XIV. en J674' La nouveile cathdrale, 
dont Je parlercli [)leorot, eil l'eglile de Saint 
Jean. 

Dans I'e at prCfent de Befanqon, on 
a:y,!:e fa Cite, 011 halite viLe, la partie 
qui, com:r.e je I'ai \,ejJ. dir, ctoir connue du 
ternCl~ de Ruma:ns. & q,i a pour enceinie la 
riviere'dt! J)"\1X. Elie eil enveioppce d';llle 
fonification qui n' eft point 1 cgu1iel e, mais 

o S 
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a,onc Ie rempart eft entreCOlife par hui't 
tour~ b3fiionnec~, port,ant aes hatreliesdont 
le~ feux fe croifcIa par-de:a la riviere. 
Cette mcme cilJ eft jainre ;1 la ville bane par 
t1!1 bfJll pont de rierre, an milieu duquel 
on a eJeve un bel arc -de uiol1lphe, avec 
2105 it.fcriptions en latin, a la gloire de 
Loui, XIV. Elle n'avo"iL all ftizicme iiccle, 
que quatI°c pOI res: on en a cuvert de;:uis , 
nn pIllS grand numbre: mais elles ne con
auiltnt pas loin, pui/que ron eft toujollfS 
oblige, a CaUle de la riviere, d'en revenir 
au pont. Cette ~'il;e halite touche, par fon 
eXln:mite {uP! I ieure, all front Saint Etienn..e, 
ou 'mur des Remains, deniere lcquel eft la 
monragr.e fiu 12'luclle cit la ciradelle dont 
j'ai parle un peu plus ham. 

A" ,o'd "d fll ,autre tx:remllC u co'e U pont, en: a 
ville balle, beaurollp pIllS Fet ite que la haute, 
rnais hien ba ie & bien, perree. E1Je t::1'1: auffi 
enrou! ee elE rel'l1oarts'& de fonificatj()Ds.affez 
fimpJes, rr ais b~nnt<.Damcette n~erne ville 
bail.'e, & du core de la campagne, dt un 
pe:lt f~rt, que I:on r,omme Je Fort Griffon, 
qUJ JUI lert a\ ill de citadelle. Au refie ceete 

'j1 b IT' '0 0 
VI'~ aile ~ ero]; autrefob qu'ull faubourg. 
:lvial'; depus (~11 elle dl entoun?e & for
tifiee, eile fait partie de la vide meme. 

Je ne m'~ng~gerai point ici , ,madame, 
~ans une hlfione deraillee de Be!~ll1~on. 
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Je me contenterai , a?res vous avoir die ql1e 
cerre ville ayant tOlljOllrS tte confidel'ahle 
par Ie nombre & la 'fa'ellr de [e, habitane, , 
elle fe Mfennic vlgoLlrcn[emcllt en 406 , 
contre lesVandalc5; en 4 r 3, CO:1 ere les B'Hlr. 
guignon5; en45 I ,contre lesHuns; en 12.S8, 
con~re lesAlIernand~; ~1l r 331' con tre Ies duc:. 
deBClurgogle; en 1,6,. & 1364. contre les 
Angloi'i, & en J ),75 (ontre les Proteftans; 
je nlf: contenterai , d:s-je, de vous tappor
rerGud'illes rraits des plm interdf.lllS de I'on 
hifroire ,: en VOllS nO;llmant les eveques 
&: archeveq1les, qui ont Ie plus ill11flr~ ce 
fi~ge. 

On regai-de a!f<:z Se leralement com:.;c 
Ie pr!i'mi~r de ces prelat, Seliat Ferr';o[, que 
Saint Irenee enV'oya de Lyon a,"ec Sai.nt 
FerjtlLX, pour pI e.:ber Ia foi dam la Fr~n
che Camte. Ces deux ap6tres fmen! marty
rifesa Beial',~on, en 203, de la fa~ol'l la 

plus cflldle. Leurs corps, ('merr~s hors la 
ville, furent reconnu, deux ccnt~ ans aprcs, 
al1X cious q"lli leur per~oient Ja tcte & les 
rr ir:ci,1ales articdations du cerps. On les 
leva d'e e~'rr:; 8: d~. ce m0men t leu rs reliqce, 
furent honorce~ com:ne eiles me, ito;ent de 
J'b·e. Au . or.zieme fiecie. on fit une fe
ronde tradlltion deces deux corps Saints. 
On en p\a~J. la plll~ grande partie dans l.a 
calhidralc que SAint F errcollui-meme aVOH 

o 6 
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dediee a Saint Jean l'evangeliRe , & Ie rene 
dans l'abbaye de Saint Vincent de Beran
con. Celt fur Ie chef de Sc.int FerreoI, 
que les archeveql1es de ceue ville; -prerent 
fer mer; t, avant de im:ndre poifduoll de leur 
£ies:re. 

Saint Lin, [ucce(Ieur de Saint Fern~ol, 
fut 1 emplace par .'Jainl An/ide, martyrife 
par oldre de Crocus, roi des Vandale5~J 
qui, au troifieme fiecle, fit une affreufe 
jJ ruption dans les Gaules. Il ne put pour
tant pas venir ;, bOllt de prendre la ville 
de Be(an<;:on: mai' il en ravagea to us Ies 
environs. Le SliM prelar ayant ere au devant 
de ce bal bare ju(gll'au village de Ruffe, dans 
Ie defIein d'interceder pour res ouailles, y fUE 

ma(fac 1 e. 
Parmi les fllcce(fems immediats de celui.~

ci, on ne voir q';c des faint~) ,111 nombre 
defquels rll: S,tint Hilaire, qui rer,ut dans 
fon palais l'impel atrice Helene? mere de 
Confianrin, & \ \aquelle i! commuhiqna 
fan deifein de faire batir nne feeonde eg:ife 
carhedrale en l'hQnneur de Saint Etienne. 
l.'im~,e(atrice apiJrollVa fort cctte idee & lui 
€llVO)7a, .quelqu~ temps apd!5, de~ r:liqufs 
de ce faInt, pour etre placees dans la 
l10uvelle eglife, qui n'a ete detruite qu'en 
1674. 

A Saint Hilaire, fuccedelent Panchaire 



lIE LA FRANCHE.COMTE. 31) 
& Jujl, qui vecurent danslequatrieme fiecle. 
Le premier fot oblige de [e cacher, pour 
eviter la perfecution de l'empereur Conf
tance, qui s'ctoit dechre pour les Ariens. 
Lefecond fut expo[e a cel1ede Julien l'Apof
tat, qui vouloit faire triompher de nouveau 
les erreurs du paganifme. 

Au commencement du cinquieme fiecle , 
Leonce, done les prtdecdfeurs avoient eU:! 
tOllS canoniies, occupa ce fiege, & prit 
Ie ti're d'archeveque, ayant et e reconnu 
pour mctropolitain. Saint Celidoine, 
qui lui fucceda, devint l'ami du pape Sairlt 
Leon Ie Grand, & re<;::t de l'imperarrice 

;Galla P acidia des reliquEs confieierables du 
corps de Saint Eti.enne, trouve pres de 
Jerllralem dans ce temps ia. II procura auffi 
a fa cathedrale Ie chef de Saint Agapit, 
martyr a Prenefie, pres de Rome; Ie corps 
de SaintNicodeme, difci;:,:t de VdIJ'o-Chrift, 
& pltlfieuF' autres corps raints. Mallleureu
{ement, pendant~fo!1 epi(copat, Ie fameux 
Att!Ia faccagea & piiJa \a viile de Bfran~?? 
Mals Jes plus p! ecieufes reliques furent miles 
aJtauvert. 

Apres Saint Antide II de nom, & fuc
cdfenr de Saint Celidoine ~ Jjefan~on eut 
pour archevequeGelmcfi!c, qui eur Ie 
malheur de tomber d.ms t'ar::;r-ifme? a Ia 
perfuafion de Gondebaud, roi d~s BOUf-
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guignons, pcuples qui s'etoient comre'rti, 
au chriJ1ianifme, pen apres leur entree dJns 
Ia Gaulpo Ce monarqlie ~'empara, 11 cetre 
epoque) de ]a E,anc:he-Comtc & de Be
far cQ'n. 

ie pa(fe rOllS filence quelques al ~~"es ar
cheveq,:es de cette ville pour en venir a 
Saint Donat, qui vivoit dans Ie feplleme 
fiecle. II eroit fiJ.; d'un due des deux Bourgo
gnes. 0\1 plutor d'un gouverneur, avant 
<jue les dues fuffent hereditaires. r fur d'a~ 
bard diCciple de Saint Colomban, fonca
teur dll monafiere de Lllxeul, & devint 
enfui~e, moins par fa hallte nadLnce que 
par Ion mcrire pedonnel, arche~cql!e de 
Befar'yon, Mai, il continua fur ce h,,!;e 2e 
pratiql1er route b vie la rf:'gle auftere dl! 
[on ordre, & fonda dans Bera ~ m, l'abbaye 
ile Saint Paul, flU ii 1a £t r'galement pra
tiglle r • SJ mere erant dtvenue Velll"e, vOlllue 
3uiIi Ie retirer d:lns nn eOlivent de £tle<:. 

'Saint Donat en ctablir lin, & lui donna 
llne reg~e. M_is rar ,a fui e, les religieufes 
, . & I' 1 . I sen refJrerent, ' on V p aca un nnellle 

d b ' '.J·n· • fi d. t 
C enel..llUlns, qm e;;l en: Je\'enu line 

paroifTe, deJTervie par des minirnes • 
• Vers la fin de ce rr erne Grele c'eft-a-,. , 

d;re, dt! fenrieme, on voir quatre arche
V?ql;e~ de B;;fal'con, dom Ie dernier ell: 
l'lllufhe o:;'aillt Cluude, que j'ai deja fait 
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connoi:re, en par:ant de l'abbaye qui porre 
fon nom. 11 momm ,~ers l'an 696. Apres 

'lui! la lille des archevcques oITre moins de 
laints. On y troUl'C meme q uelq lles prclat5 
qlli firent pell d'honneur a Jeur LlraC'rere. 
Tel e~ Felix, qui s'ctant fait meprifer & 
ha'ir par le~ habitans de Bef'all<;Jn, occa
fiOOD:! entre le pellple & Ie c1erge une vire 
querelle, dont Ics Cuites furent' tres - fan
glantes, & qui fut lui rrlt~l11e oblige de s'ex
patrier. Tel efl: auiTi Ttlr,ldc 11 de nom, 
qui ne fe mon~ra pas plus reipeCl:able par 
fa conduite, & CJui flit rcnvel fe & we a la 
chafle par un [ang!ier. Mais Abdon, {on [lie
(eifellf immediat, & fix ou [ept Cluues mene· 
rent tous llne vie pieufe & cGifiante. 

Bernoui.n, qu'on croit genera!ement avoir 
ete parent de Charlemagne, vivoit du temps 
decer entpereur.ll po1iedoit de grand" biens 
depatrimoine, & fec;:ut d'ai.Jeur~ beaucQup de 
bienfaits, dont il fit pan a fOil e.;ii!e. La ville 
de BeJiU1~on avuit ere pillee & rav2gee par les 
lI-Iaul'es Oll Sarafins, lorfque ces Ivlahome
tans penetrerent en France dont ils fllfNlt 
cha!f~> par Charb Martel. La cathcdrale 
& I r 'I'r."" , p Ullellrs alHreseg,1.es aVOlentalors err: l'ru$ 
lees. B::rnOl,in les fit retah:ir, & (e_'ora 
ma~l1inqllement la cnthedrale, a la(1uelie 
i,l lir pl'clent des plm riches orne mens. 11 
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fit batir dans fes propres terres une: eglife , . 
011 j} pla~a de pn:cieu[es reliques, &, a. 
Iaquelle iJ joignit un monaHere qui De 

fubl1fte plus, (>~ dont Ies po!ltffions font 
unies all chapitre de la metro pole. II fut 
un des [ept archeveques qui fignerentle 
teflarntnt de I'empereur Charlemagne. Ce 
monarqlle pancgea tout {on mobtlier entre 
dix-nc uf mcrropo Ii rai ns de [es ears, dont 
celu; de Befancon fut du nombrt. Bel nouin 
mour ut [ous J~ regne de L(,uis le Dibon
wztre, ayant ell Vart a toute, les gran des 
afbi res qui [e pa~reren t [ous ce malheureux 
regne. 

Arduic, quarantieme archeveqlle de Bf
fan~on , vivui( rOllS Je regl"e de Chades le 
Challve, C'x obtint de Cet erupe i eur Ie droit 
debaltre mOTinoie, '~ontilu[a confh.;nmenr, 
ainfi ql'e fes prcdecetkurs. Les monnoies 
de CtS rrClats furent Jes feules qui ement 
cOUr'> Fendant long-temps dans Ie comte 
de Bourgogne. lIs pf(!tendoien~ que ce 
droit eloir exclufif; fi bien gu'ils empe
cherem tous IE'S hallls barons de la province, 
d'en ufer. lis o[trenr meme Ie diCputl!r aux 
cor;tes ?e BOllfg'lgne, & . ell!Iirent a fe 
mal!1[~rllr dans . certe l'0lfei1ion? jllfqu'a. 
Ce qll all qu,,:orllC''Tle fit'cle un fils d'l roi 
Phi1ipre le Bel, Philippe, dit le Lonrr 
1 [. "(' rIo , 01 qu 1 monta lur e trone, & qui avoit 
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epoufol'heritiere du comee de Bourgogne, 
parvinr a [e i~)uihaire a cetre gene. Mais 
du moins la monnoie des Archereqlles cou
courur tres-Iong-temps avec ceIles des cam
res & de> dues de Bourgogne. Les pieces 
frappees par ces ptdats portoient d'un cOte 
la figure de Saint Etienne, patron du dio
cere, & de l'aucre Ie nvm du prelar. Dela. 
vient qu'on les appelloir des E/lcvenins , 
& qu'on comptoit dans Ie paysJ par livres 
hjhines. 

Thierry I, [uccdfetJr d' Arduic, re911t de 
l'empereur Chark~ Ic ChullllC des rdiqilCs 
de Saint Vincent, qui dQ(jf,erent lieu ala 
fondarion de l'abbaye de ce Dri'" a B. i~1nyOn. 
'Ce prelat fut un lit' ceux qui clurent D(,[on 
roi d'Arles & de l:oClrgogne. )\L:,is J:,res la 
mOl[ de ce pririre, il ne IOillut pas l'E
Cor rclr!e [Pli lil" & [e d~clara prjUi" Ro
do!; Ie, t oi de la Bourgognc Tral1'jurane. 
11 h[ le chancelier de ce monarque; & 
depui" Cf t· m 5, les archeveque' de Bel;w-
90n onr p e endu que ce titre etoit attache 
it leur tiege. 

Je fral'chis, madame, un inrervalle de 
pre. d'lIn fiec:e, pour en venir a Hugues I, 
elu I'an IOl I. Ceil le plus uranJ arche-

I; b. 
'c~ue pellH~tl e qu'air eu reglife de Belan-
~on: c'eil du moins celui qui lui a procure 
Ie plu~ d'avantages. II etoit de l'ilIufrre 
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mailon de Salir's, branche ,de ceIle des 
comtes dt' Bourgognt'; & Ja mere Ermin- , 
burge, qui hoit [l e,-riche, fit, a eaure de 
lui, de pran'd, bi~n, aux egWes de ces 

v ~ b" deux proxinces. Ce pn§lat fit rt: am au 
achever r1l3gnjfi'~llernent l'fglife de Saint 
Etienl:'c, & y etabiit un chapitre de chanoi. 
nts, qui confrarernifoit avec celui de S11nt 
Jean: l'un & l'a~Jt;e c~oient riches & nom
bre~Jx ; & il refiJ'tJ deE!. qu';l v avoit eomne 
deux chapi (res me) fOpO ii raj ns it Befanqo!1. Le 
pape accorda a ces chan()jJ~e'; de beaux prjvi~ 
1 ' j . d' fT: • • £. eges , tnfr 3tltfeS Ce U1 OD1der, pontlu-
ealement, de porter tollS ]a mitre J. .'autel, 
mtJl1t ie diane & Ie rous-diacre; d'ecre tOllS 

;1p:'clks cardinaux, &. de m3rcl1er toujonrs 
v~rlls de rouge, comm:.' cellX de Rome. Les 
chlr.oines p~l1[ent rlus d:o ce aemler aVCln
tage: mais ils vOllt toujolll"S dans la ville, 
vcrllS de violet • 

. L'a rc11e vequc Hugll'es etabllt un troifieme 
chapitre dans l'egj~fe de Saint Paul qu'il 
fit rebatir, & dans la1uel1e il v::ll,lut ctre 
enterre avec res parens; ce qui fut execu e. 
Son tombeau etoit au miliell du ehreur. Mais 
cette cglife ~tant combee depuis par vetlJfie, 
on en a batt une nouvelle, ou l' on a place 
ce t~mbeall ell: un mOl~l1ment et1core pius 
llevt:.Le chapme de Saln':~ M :o-ddeir.e dl-

o 
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Je qnmieme de la fondation de l'archeveque 
Hogues. , 

CeR ace pn!lat que l'archeveche de Be
fan~on efl: redevabl e d II titre, des preroga
tives & des honneurs de prince de l' empire, 
dom ces prelats ont ;oui pendant {i long
temps & dont ils jOllifi'ent encore. L'empe
reur Conrad ayant e~e appelle a fucceder 
au royaume de B:mrgClgne par le teflament 
de Rodolphe III, dont i1 avoit epouf~ Ja 
niece, reu!Iit a un ctrtain point a s'y faire 
reconnoitre; & fan i'llccefleur, Henri de 
FCanconie, p[(!renJit le remplacer dans ce 
royallme, cornme J2ns I' e'l)?ire. II ent gran d 
bcfoin, pour rem pli" ce pro'! et 1 de : e f,ll.l;;

ger le~ feign.eurs, & fur· tout lcs e,'cques l' e 
toures les villes qui compoCoient I'ancien 
royal1me de Bourgogne. A la tete des prc
lars, auxquels il accorda Ie titre de priuces 
de l'empire, i1 mit l'archevcque de BeClO
~on; & c'etoit Hugues I, qui occupoit alors 
ce liege. 

Cet archeveque fut done inverti de tOllS 

les droits regaliens qui conftatoient fa fei
gneurie. Ces droit; s'etendoient fur toute 
fa ville de Be[anqon, & confifioient en 
drohs de cens & rente, & de jufiice, rant 
ftlr les feculiers que fur ks eccldiafiiql1e<;, 
droits d'enm!es, douane, qui etoient tres
confiderables. ~Llis par la {uite, les comtC$ 
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de Dourgogne en di£i)uterent une parde aux 
archeveques de Befanqon; & Ies habitans, 
de leur COfe, refLlferent de fe foumettre a 
1a plllpart de ees al1ujettiffemens. AVrc'; de 
Iongues (ii[cuiTir"Jns, & des prod~5 inttnu!s 
&. fourcnlls, tant aux tribunaux de l'em
pire lIu'a Rome, la ville de Be[.1nYOn fut 
ellfin reconnuc pour ville Iibre ex impe
.. iale; & Ies a:chevequc!; ement le ('ort de 
ceux des grandes villes d' Allemagne. Ces 
pre)ats fone princes, mais non pas dans 1a 
ville Otl {e trOl1vent leur catiH~drale & leur 
cbapitre; Jelli' (ou"c::rainete dt all dehors de 
leur ville prilcipa1e. 

Al relL, J L:.:; I~:ignelldcs que les arche-
~ d" (' ~, d . . 1 \'c: lCS ~ 15C'!,1"<;!)11 po:::: (HeM all dUlOrs, 

ernient aliez cor fidci.:b 1(·s, pOllr lesconroler' 
de ee ql1e les b{,,]rg;:' )- le',r diCplIrr.ient. La 
ville <3.: le ter':' ";Ie de Vefoul, la ville de 
Gray, cele de N/on dans Ie pays de Vat1d r 
& un grar·d nombrc d'autres beLt" teaes J 

avoien~ ite (1,nnees a leur e;:!1iff. Mal> les 
archeveque, lle rOLlvant pas s'y'rnainlenir, Ies 
infeoderent a des feigneurs pius PUi':cllS 
qu'eux, & qui confentirent a leur en faire 
hommage. Ainfi les comtes & les ducs de 
BOlUg~gne !"hefirerent pas a declarer qu'ils 
relevOJent deux pOClr VeiOLlJ & pour Grav; 
& Jes comtes de Savoie firenr de me~e 
pour N YOll. Mais Je domaine des an:he 4 
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veql1es fe trouva tres-diminue par ces in
feodations. D'ailleur5, ils eon[umerent llne 
au~r~ partiedll patrimoinedt: leur egliie a fon
der des monaHeres & des abbayes dans leur 
diocefe. Enfin !e domaine tempore! de l'ar
cheveche a e,~ niduit a un revenu tres-me
diocre, quoiqlle la mouvanee foit toujours 
fort confiderable. 

Une autre preuve [res-honorable de la 
principautc de ees areheveques, e'eft qu'ils 
avoient de grands officicrs, & qu'ils in-

. fcodoient ees offices a des familles, qui 
les P\lffedoient juiqu'a leur extinCl:ion; aprcs 
lagllelle J'areheveqlle ponvoit ies aecorder 
a d'autres. A ehaCUlle de ces charges in
fcudees, eroienr attaches ou une terre ou 
un 110rel dans Befmqon , & quelques droits 
utiles. L1 pill part de ces litres i'ubGftent en. 
core; & eeux qui les poffedent n'ont d'alltre 
obligation que d'accompagner l'archeve
que a fon entree, & d'y faire quelques 
fon{tion~ • 

La charge de mareehal hercditaire de cet 
archeveche, eft Ie premier office, dont la 
maifon de la Baume - Saint-Amour etoit 
en potTeffion, i! n'y a pas long-temps. Celui 
qui poifcde cette clurg::, pone l'epce devant 
Ie prince prelat a fon entree, & la porteroit 
dcvant l' emperelJr, {i ce monarqlle venoit 
ell .ceremonie a Befan~on. n eft oblige de 
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faire ferrer d'argcnt la haqucr.e~ filr Iaqllelle 
monte l'alcheveque a [on entlee: mais allffi 
Ja mule lui appar Lienr. 11 avoit autrefois 
des droi t£ fur les oUlTiers en fer de la vWe: 
il n'en jouie pIllS. La glebe actuelle de ion 
ilef eft une waiion dans Be[al1~on, cannue 
de tout temps 10us Ie nom d' BoLd dlL Mare
c!zal, & qu'cn arpelle a prefent, 116tel de 
Suint-Amour. 

Ie [econd office en ('elui de Grand
Cha~bei1an: 11 Eft dans Ja rnaifon de Beall
fremont. Celui qui poHede Ie fief qui y eft 
attache, prend , quand i1 Ie j uge a propos, 
Ie titre de Grand-Chambellan hereciitaire 
de l'archeveche. L'olnce de grand-maitre
d'h6tel etoit po1TedC, en I 7 50, rar Ie mar
quis de Boutavant; celui de grand-Echan
fon, par ]e marquis de Lefai , & celuj de 
grand-Veneur, par Ie marquis de Gram
mont. 

L'archeveque de Belancon avoit encore 
trois grands officiers, d~nt-Ies fonEtio!1S 
eteient tres-importantes, mais qui n'ellifrent 
plus; Ie Mnile, Ie SeH~chal & Ie grand
Chambrier. Ie I\1aire H~iiloit a tout ce qui 
fe pa~~i: ~an"s la vi,lIe! & y"maintenoit la 
tranqullllte: 11 en etoH, pour ainu dire, 
Ie gouverneur. Camme ces foncrions etoient 
tres-dimciles' a- rempiir, les 31 ehcveaues 

1 _ 
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crurent devoir les confier a. la mai (on 
de Chilons. Lea feigneurs de cette illuHre 
race accepterent volontiers l'iofcbdation 
de ce titre, & les terres qui y ecoient atta
chees. Mais ils negligel'ent le:s droits & les 
inrerets des areheveqttes, qu'ils laiiferent 
perdre. Cependant les heritiers de €:ctte rnai
fon confervent Je titre de maire; herediraile 
de la ville de BeCancon. 

Le SCllcchal avoit i'intend'\nce des revenU5 
de j'archeveche all dehors: mais eet office 
ne [ubftfie plu~. Celui de grand-Chambrier, 
qui n'dl plus qu'un titre, <linG que eelui 
de chancelier, n'efi point hercdiraire. t\. 
clnque vaeance , ces dellx tin"es (ont eon
£ere!, Filr l'archeveql1e a. des chanaines • 
. ~u ,reHe, l'archev2qnc de Be[an<;on a 
)OUl~ Jufqu'all dix i~ptiemc fiecle, de la 
~eal~ce a la diete de ,'empire. Son rang 
e~ott Ie ql1atricrTle entre les archeveqnes 

,non electeur<,. Le premier eroit SJhbourg, 
Ie .fecond Mag-dcbourg, & Ie rroifieme 
B'eme. 

Je re"ic!ls a la fuite del arche\'cqlles de 
cette ville. H!lO"u(;s I, ('r'IH je viens de 
parler, mourut en 1066. S€s trai:; [ucce[
fenr~ iml11cdiats [e fl, ent h:)l1neur de por
ter Ie !ll(~me nom qlJe llli. On cloir diilin
g'Jer parmi ellx Hllgues III, fils de Guil

'laLJnJe l~ Grand, eomre de Bourgr'gne, 
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& frere du pape Calixte II. II acheva de 
batir l'eglde de Saint Vincent, d'y joindre 
un rnonafiere, & une abbaye qu'il tnrichit 
& qu'il attacha a l'egliJe me:ropoli,c;,ine; 
de forte qu'it' e:ablit une grande affinite 
entre les moines, Ies religieux & les cha~ 
noines. I1 fit d'ail!eurs plufieurs autres biens 
a [on eglife, a laquelle il etoit fort a. 
portee de rendre de grands fervices. 
Enfin, il voulut partir a,ec deux de fes 
freres pour la terre fain te, & y rnourut 
en 1100. 

Pendant Ie cours du douzieme fiecle, it 
y eut it Befanc;:on dix archeveques, dont 
deux etOient de la plus iiluHre naiffance; 
Ie premier, de la ma;rol1 des dues de Bour
gogne, defcendans d~ Hugues Caper, & Ie 
fecond de celle des Comtes deBourgogne, & 
£15 de Ge.-ard de Vienne. 

Le demier de ces dix archeveques eft 
Thierry II, qui rellnii10it bien des talens 
diff'erens. II eft l'auteur des pClroles & de 
la mufique d'une profe en l'honneur de 
Saint 'Vincent que l'on chame encore a 
13efanyon Ie jour de la fete de ce taim. 
L'~ir. en efr fi harmGnielix que les con~ 
DOlOeurs Ie regardent comme tln chef
d'reuvre en ce gtnre. Ce prcJat etoit d'ail. 
leurs exc~lle ~ t l: Ja guerre pour Ie cooreiI 
& pour 1 c;xeCUClOn , grand ingenieur &: 

habile 
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habile machinifre. Il paffa a la terre fainte 
avec I'empereur Frederic I, & fut d'une 
grande ucilice a la prife d' Acre au Ptole
ma'ide, Ie feul evenemen t brillant de cette 
croifade. II y mournt en I [9[, d'une ma!a
die epidemique, qui fir petir plus de cin
quanteeveql1es de l'armee chretienne. &: 
une multitude de ieigneurs, entr'autres 
FrUerie, due de Souabe , fils de l'empereur • 
. . Mai~ tandis que cet archeveque Thierry 

II etoit dans la Paleltine, les habitans de 
JMan~on tenterent de s'arroger des droits_ 
& des franchifes, auxquels ils n'a'loient pa .. 
encore ore prerendre. Ils obtinrent de I' ezu
pereur la confirmation d'nn reglement, 
qui eft la bafe des libertCs'de la ville. Des 
Ce moment, 1es bourgeois adopterent une 
forme d'adminifira:ion, qui fllbfifta ;'1[
qu'an dix-feptieme flede. Toure Ia ville fllt 
alors divifce en [ept q nartiers , dom chacun 

. aV?it fan enfeigne. CInque qll<Htier choiGr.. 
, fottdeuxchefs pOllrl'adminiftration commu· 

J;ie, & qu' on appeIJa gOllverneurs. A; n {j iI Y 
ellt bien tor quatorze gouverneurs q Ii trouve· 
ren,t le moyen de tout faire, en depit dll 
rome nomme par l'archeve 1ue. Ccs gou ... 
verneurs changeoient toutes Ies annees, ou 
au plm rard tollS les deux ans, & ne connoi[ .. 
foient d'alltre [IJperieur qu'Ul1 con[eil com· 
pOle de tOI1~ JeG anciens gouverneurs. rar 

Tome XXXrlI. P 
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]a i~ite, ces chefs furenr toujours pris cans 
Its principales familIes bourgeoies de ia 
ville. '-!' 

PreCque tous les archeveql1es qui I e£iderent 
a Bef~lD~on, durant Ie treizleme Gecle, 
eurc-nt des querelles avec 11 bourgeoiile: 
mais celle-ci l'emporta tOlljours, & :afIura 
de plus en plus [on jnd~pendance. Eudcs de 
ROlLgemonr fut cha1Te de cette viJie:par le!i 
citoyens, qui derruifirent un chateauqu'il 
a\oit vO,ulu batif pour les contenir., rr mou~ 
rllt errant dans Ion diocele, & flit enterr'J 
a l'abbaye de Dtllev3ud. Ce fut pUldant ce 
meme fJecle, ql1c ~;'erablirent a Be!an~on Ies 
Domir,iclins t'x:. Jes Cordeliers du vivant 
m~me de It-un fond:} "furS. -i 

Ptn:bnt Ie cours du Cjllatonierne fiede', 
on voit ftlr Ie {i,n-c- ,J~ ce'ic ville huil arche~ 

o 
veques, done fix et0ie:1t des maiCons les 
plus iIb!1:res, & qui flll ent tous occupes du 
foio de maintenir Ie droit cxclufjf, qu'ils 
preten·::oient avoiL' , de batrre monnoie dans 
toute i'erendue du cornU! de Bourgogne. 
H:lgues VI de Vienne, l'lIn d'entr'eux., 
jec[a Ull illterdit Cur la ville d'Auxonne, qui 
eft du di,?ce:e de Befans:on , mais qui depend 
du d.llc~1e de Bourgogne, p3rce que Ie due 
y fal\Olt happer de la monnoie a 1aquelle it 
VOU10lt donner ccurs dans le comte. Le 
rneme prelat ez.commur;ia [on pro pre oncle, 
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qui prerendoit faire battre monnoie dans ies 
chateaux. Cettequerelle dura long-rems avec 
uneega!e o,Jiniatrett de 1a part des archtOve
ques & des [eigneur~. 

Mais enfin, Philippe le Hardi, premier 
due de Bourgogne de 13 fe-conde race, ayant: 
pri\ poffeflion des deuK Bourgognes, & 
vOlllant melue fin a to,,:es CeS cvorenatiol1s 
d'une maniere ierieure , vint aJIict;er l'ar
cheveque Guillaume III dans fon chateau 
de Gy. Le prelat tenta d'abord de s'y ci;
fendrevailiammenr. :tvLlis \Toymt qu'il n'c
toir pas ie plus fort, ii capitula pour fa pe;:
falwe; & fans 1'ien rdacher d.;s droi(s de 
fOIl cg:iCe, i1 ain~a lHieux abdi'ltler fan 
mhevdehe. & fe 1'e~ira a Metz. Dans h 
(llite, ees prelats furent obliges de renonco: 
allmoins all droit t'(e!llfif'iu'jl~ pretendoient 
avair. Les dues de Buury,ogne fircnt circuler 
lellr monooic dans toute la Francbe-Comtl:i, 
&les arehveques continuerent de faire bat
tle 1a leur a BeCancon. 
. Le premier ar~heveqne qui remplit ce 
£e~e, au quinzieme fieclc, fut Thieba.lLt 
de Rougemont. Tout Ie temps de fon epl[
copat fut tres-agire, les bOIJrgeoi3 ayant 
augmente leurs pretentions , fe fentant fou
tenus par Ie due de Bourgogne, e'i. favori(es 
parIemperenr me;ne. L'archeve·.lue fut con'" 
traim d'abandolluer la ville, & de [e retiree 

" p 2. 
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dans [a terre de Gy. En partant il jetta un 
inrerdit fur la ville de Bef1mcon. Les bour
geois firent tout ce qu'ils pur~nt pour enga
oer les chapitres des deux cathedrales a ne 
pas s'y foumettre: mais les chanoines vou
luren t obeir it Jeur chtf. lIs effuyerent a cene 
occafion rant d'infulces, qu'ils[e trouverent 
forces de [e refogier a Quingex. Les moines 
em"ent la complaifance de taire l'cffice: 
mais Ie pape leur enjoignit de fe conformer 
aux ordres de l'archel'e-1ue & de lui deman
der pardon. Enfin tout etoit a Befanyon dans 
une agitation tenible, & it Y avoic Ilne 
guerre ouverte entre l'adminifiration civile 
& l' eccldiafiique. L' archeveq lie etoi t alor5 
an concile de Conilance. On s'fntremit pour 
r.acifier les efprits & terminer ce~ differellds : 
ds furem au moins ptatres; & les chapitres 
rentrerent dans Befan~on. Mais l'archeveque 
ne voulut jamais y mettre le pied: il fide 
voyage de la terre fainte, revim a Rome, 
&. y monrut, en J 419.~ apres vingt-cinq ans 
oe l'erircopat Ie pillS malheureux. 

Son {uccetreur fut Ie fameux cardinal de 
la Roc1u:- T <lillie, en latin de Rupe Scij[d. 
Il etoit de Lyon, d'une naiifancecommune, 
mais d'ull grand merite. Apres avoir com-: 
mence par em:: enfant de chreur de la cadH!
drale de [a ville natale, il etoit parvenu a 
~tre ev~~ue de Geneve, & enCuite a[cheye~ 
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que de Rouen. Ce fut pell[ hre, pour ie 
rapprocher du cOl1ciie de Bale dont il etoit 
I'oracle, Gu'il CJuitra Rouen pour Befanyon. 
torlqu'il fut e e reyu dans ce nouveau 
dioce{e, Ie premier uCage qu'il fit de [ou 
credit, fut d'englger les pere5 du coneile 
it loutenir les droirs des archeveques de 
Be[an~()n contre Je corps rHunicipal. It 
obtinr que Ie concile s'intcrefHic Juprcs de 
l'empereur Sigifmond, qui fit un rcglemenc, 
en ving~-deux articles, tour-a-fai t favorable 
ala caufe de l'archevciue. Les citoyens de 
Befan~on parurent d'abord difpofes a s'y 
fOlllIlettre. Mais dans la [ui,e, ils dnderent 
fi bien routes les difpofitions de ce r<:'gle
ment, qu'ils gagnerent plus de terrein qu'ils 
n'en avoient perdu auparavant, & qu'ils 
furt'nt admis aux dietes de l'empire parmi 
les villes lib res & i.mperialcs. Le cardinal de 
la Roche - Tailiee mourut en Italie, en 

1437· 
Un des fucceH"eurs de cet archeve'1ue, fut 

Quentin>Menart , eveque d'Arras, homme 
de rnerite, & tre~-e£l:il1le de Pliilippe le 
Bon, duc de Eourgogne. Pendanr tout Ie 
COUtS de [on epifcopat, il fe dcfelldit avec 
fermne contre lcs citoyens de Befanyon , 
qui detruifirent fes cbateaux, tant a la ville 
qu'lL la campagne. Le preiat obtint quelque
fois fatisfaction de 1. part des empereuf£ 

p 3 
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meme, & des papes. Mais , a tout pre'nde, 
il perdit plus qu'il ne gagna, & moumt , 
en 1461., age de plus de quatre· vingts 
ans. 

CIz.2rles, fils de Jean de Neufchatel, l'un 
des premiers chevaliers de la toiron d'ol', 
fucccda a l'arche\'eque Meoart, & fit dans 
fon dioce[e l'entrC~e la plus fllperbe, n'ayant 
alors que vingt-un ans. II poifeda long
temps ce beau titre d'archev~1ue , puiCqu'il 
ne mourut qu'en 1498• Mais il ne relida 
lias beaucollp a Eefar.~on , crant en meme 
temf's e,eque de B;ayellx, & [e tenant pillS 
en l';urmandie qu'en Francl1e - COUlte. II 
gc,uvernoit [on al'che\ Cd1C par des vicaires 
generaux, tires des monaHeres, & qui 
etoient cd! ~ues in partiblLs. Apres l'extinc~ 
lion de la feconde race desducs &. comres de 
JJourgogne , il parut plus dC'lOue a la France 
& au roi LOllis XI, qu'a Marie de Bour
gogne & a hlaximijien; ce qui lui attira 
bie.1 deS chagrin> & des de:>cuts. 11 fut o tJ 

rempJacc fLlr ion fiege de ildanqon, par 
l~n .F.Jamancl, Clui avoit etc }'l ecepeur. de 
I hlllpre h Bcuu, perc de Clldrles-Qutnt, 
&: qUI mou: ut en 1502.. 

Lc premier arche\Ciue glli ficaea a 
Beran.cron , pendant Ie feizieme fiecl~, eft 
1ntozne de Vagy, prdat re[pectable par 
fes VeHU$ & [a charit·:. It eut ;will de grandes 
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querellesavec les gouverneurs.magi~r~t~ de 
cette ville, concern a \ I t leurs autorncs rel
pecriv;s; & il p~rdit prd'jue taus (es pt:o
ces, 1 emllereur loutel1ant, ou du mulllS 

menageant dans toutes Ies ceeatiuns les 
bonrgeoi, de Befancron, c:c. Ie parlement 
Je Dole cram tOlljOurS pier it lendre des 
_nets contre l'exrenl1on de la, jlll iCdit1ion 
eccldiafl:ique. Mais {j eet a rehn c'lue fut 
malheureux fur cet article, d'un autre core, 
il eut Ie bonheur d'ecOlrter de [on dioeefe 
Ie lutheranifme. La vill:; & Ie parlement, 
qui etoient res enne~is a d'autres egards, 
Ie feconderent fur eet oSjet. Thtuuore de 
Bele & Fare! clanr venus precher la nou
velle doctrine, furent obli ge~ de s' en~,; ir ; 
& un affez grand nombre d(~ eitoyel1s qui 
penchoient pOLlr les nouvc:le:; erreurs, furent 
bannis de la vi ile. 

Ce -pnHat eut ponr [uceel1eur Pierre de. 
/,1 Baume-Monlrevel, f\'eque de Geneve • 
que les CalviniHes avoient chafI~ de {on. 
fJegecn Ins- Celui-ci De fue que deux ans 
archevcque de Be[an~on; ~z pendant. ce 
Pt'U de temps, il fit C1i re pour fun eoad I u
tellr CLllld, de fa Ballme, Ion neveu, dont 
Ie pere C oir gouverneur de la Fr anche
Comte. Ct,rn:ne .:e j~l!ne ecclcGaftique n'a
voir que douze ans, il fut eonvenl.l q.u'e!1 
partant le titre d'arche<,eiue, il l'lt IOLIHOI. 

P t 
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'lue des deux tiers de lon 'revenu, & que 
l'autre tiers appaniendroit it un chanoine, 
qui gouverna ie dioceCe apres avoir ete ell] 
par le chapitrt'. Cette adminifiration dura 
juCqu'a ce que Claude eut atteint l'age de 
.ingt-cinq ans. 

CeIl fous Con epifcapat, en I )7~, que 
]es Calvinifl:es conipirerenr pOllr s'emparer 
de BeCan<;on. Leur compior fut conduit avec 
:alIez d'adreffe, pour qu'on ne"s'enapper~ut 
<jue lor[qu'ils etoient deja maitres de Ja baffe 
ville, & qu'ils entroient dans la cite. Mais 
Ie zele des habitans fupplea aux precautions 
quton n'avoit pu prendre. Par bonheur, 
Frans;ois de Vergy, gouverneur de 1a pro
vince, [e trouvoit dans la ville. 11 fe mit a 
]a tetc de la bourgeoiGj!, & attaqna vive
".ilent les heretiqu~s conjures. lis s'etoient 
deja ~mpare, du fan du pont, & en avoient 
braquc les canons contre la ville. Mai5 on 
pointa Contre" cette batterie celIe du mont 
Saint Etienne. Le canon des heretiques fuc 
demante, & leur principal canonn~er cue. 
Leur chef, qui s'avancoit dans la rue a 
1 A • 

a te:e de fa troupe, eut Ie meme fort; & 
]es eonjmcs furent mis en derome. En s'en
fllyant par defIus Ie pont, la herCe tomba, 
& barra Ie chemin a plufieurs d'entr"eux, 
do~t}es uns fe noyerent en voulant paffer 
la nVlere ala nage, & 1es autres [urent fait5 
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ptifonniers. ie magiHrat jngea, condamna 
It mort & fit executer ceux des ci~oyens qui 
furene reconnus parmi ces prifonniers. On 
celehre encore tous ies ans, par Uile pro
cenion, l'anniverfaire de la delivrance de la 
v!lle. 

Ce mbleal1che~eque, Clallcle de la Banme, 
fut fait cardinal en 1 'i 78, & mourut en I ) ~L4' 
C'etoit un tIe~-riche bendieier, poffedant 
en Gomm<'l.lde l'abba\'e de Saint Claude, 
& d'alltres d,~ la pro~jnce, du plus grand 
revenu. Maisl'hiftoire nous dit Gll'il donnoit 
aUK pallvres tout ce qui lui refl:oit par dela 
les depenfes ncceflaires pour vivre conforme
ment it [a diznite. 

A ce ver~uellx prelat fucdda le famellx 
cardinal Perennot de Grandvelle, natif de 
Re[an~on g)c,ne, dont Ie pere avoit ete 
chancelier de l'empereur Charles-Quint, 
& qui avoit lui-meme, pendant tout Ie 
cours de [a vie,. rendu les plus grands fer
vices & rempii les prus irnporrames com
miiIiol15. 11 n'eut pas la fatisfaCl-ion de faire 
fon entree dans fa ville archiepifcopale, ou 
ilcrayoit finir res joms, & monrot aMa
drid deux ans apres fa nomination. Son 
corps fut rapporte d'Efpagne a Be[an~on ~ 
&z: enterre, comme it l'avoit ordonne lui

,meme par fon tefl:ament, dans l'eglife des 
Carmes, 011 ron voit encore fon mau[olee 
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avec celui 
mille. 

SUITE 

de Ion pere & du refre de fa fa. 

Je dirai a cette ocraGon qu'on remarque 
dans cene vilie Ie palais du chancdier, pere 
de ce cardillal. II eit vafle, & a ere beau 
dans [00 temps: du moins on pem en juger 
ainfi par Ies renes qui en exifient; car il 
a eifuye un afFreux incendie, da05 lequel 
une idjnite de mODllmens antique" &rneme 
qllelq"les meubles prccieux, ont ere malheu
Ielifement detruic,. Le cardinal avoir place 
dans Ie jarJil1 de ce palais, la hneu(e Hatue 
colofhle de Jupiter, faire par Myron, ceienre 
fClllpteur Gre€:. On la voir 311)uurd bui dans 
Jes )al dins de Vel Clilles, pres du theatre 
d'eall •. 

Le (UCCI {f-.'llr du card;nal de Grand'ielle 
fut Ferdinand de Rye, dO!lt !e nom ewit 
illuHre dan-. ia pru~'ilice. II gOilverna fon 
dioce[e pendant cinquante :Jns, ala fatis
fadion de Ion cier[7e , du fOllverain, & des 
peurles. Philippe III, rti d'EfnaO'ne, unit 

[ 
, r b 

en a per/onne Ie litre de CT,'uverneur it 
I . d' h' C 'I b , • €e U1 ,Me eveque. e pre 3r , apre<; avOlr 

procure a [on chapi tie- la con firmaticin de 
tOllS res F'ri<lih~gts; apres avoir fait dans 
B;.;fanc;on line infinite de nouveaux etabliC
femens pi,eux & utiles , te1s que des COllvens 
des deu.x. {~xe,>, des colleges, des feminaires 
&. de~ hopltallx; apres .. voir bien defendu la 
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ville de Dole, ou il s'eroit fnferme, conrre 
Ie plince de Conde qui en fdiL"uit Ie liege t 

mourut ctrte meme anI.6~ 1636. 
Durant Ie reH:e du dix- feptieme fiecle & 

pendant celui-ci , Ie, archevc'ques de Beian
~on fmen t tous d'lIne naiiTance i liuil:re. 
AnlOine Pierre do Gr.ImmOllt occllFoit ce 
fi':ge> lorrque Louis XIV fit dellx fois, 
en 1668 & en 1674, la conqll~te de toute 
1a Franche-Comte. Peu d'annets aprcs • ce 
grand monarque tramf"ra Ie parJement de 
D6[e a Befan<;on) & lili donna la forme des 
autres pariemcns de France, ql1'il avoit deja 
en grande partie, avec cetre difie ence que 
les chal ges n' etoien t point venales & q u' elles 
Ie lont devenues. L'lIniverGte de Dole y fut 
aufIi transfe, ce. Loui~ XlV fil encore aug
menter les fonifications de la citadelle de 
Be[dn~on; & l'on fur alors oblige d'abattre 
I'ancitnne cathedrale de Saint E'ienne, & 
quelques a'ltres eglifes, chapelles & bittimens. 
qui en ecoient trop voiGns. 

Dans tOlltes ces c1rcooitances delicates • 
l'archeve<jlle fe conduifit en preJat judicieux 
& charitable, uniquement occupe du bien 
de fe, ollailles; (ans prendre parti dans le~ 
querelles des rois de France & d'Efi,agne, 
& ne perdant pas de vue un feu1 inHant 
{on tronpeau. II veilla a 1a demolition de 
l'tgllfe de Saint Etienne; fut {'oi n d' Cll 
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tilef les reliql1es,le~ effetspnkieux,les cendres 
des anciens arche'v'eques qui y avoient ete en· 
terres, & fit confhuire dans l'~glj[e de 
5:1in t J can un ()aveau fepan!, pour y depo
ler ces reil:es vei1crables de res pn;decelfeurs, 
dam on conferva avec fain les epicaphes. 
II mourut en 1698, apres avoir eu la prin
cipaIe part a,la conil:rucrion du magnifique 
h)pital militaire que I'on voir a Befan.;:on. 

Ce baciment, htue a I'entree du Champ
de-Mus, eft tres-beau, & curieux a voir. 
JJe grillage de fer fur-tout qui regne d'nne 
des ailes it I'autre, & qui fait Ie portail de 
l' hopi tal, eil: admire des connoi{feurs. On 
doute que les ar chitecres eu£[ent pu fa1re 
<juelque chofe de plus beau en pierre on~ 
en be i~. Ce bel ouvrage eil: de Nicolas; 
Chappuys, & de (es quatre fils ~ habitans de 
BeClncOl1. 

On 'compte dans cette ville environ dix-huit 
mi Ile habi,ans & hui t egli[es paroiffiales, ou
tre un grand nombrtJ d'autres. L'egIife cache
drale de Saint Jean, dont j'ai deja parle, 
Ienferme bien des reliql1es precieufes, par
mi lefquelles en: Ie Saint Suaire, qui y en: 
b~)J1ore avec ,tant d'eclar, & qui y opere, 
cilt-on, de freqllens miracles. e'eil: un lin
c.eullong .de hlli t pieds, & large de quatre, 
11{fll de hn terrefire, fur lequel font im
primes} en couleur jaune, Ie cor.p'} les 
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jambes, Ies bras, & les traits dn vifage 
de notre feigneur. On ne dome pas que 
ce faint fuaire n'ait ete autrefois tire du 
faint fepulchre J & porte a ConDantinopl<", 
oll it etoit copiemi avec reipea. Lors du 
pillage & de la priCe de certe ville par Ies La
tins, il tomba-entre Ies mains d'un des che
valiers Bourguignons, qui fe trouvoient it 
eette expedition. Cdui-ci l'envoya au Ie 
porta lui - meme a Be[an<;on. 0,1 Ie phqa 
dar.s l'eglife de Saint Etienne, f::l l'on 
commen<;a a l'expofer a la VLie des fideles 
Ie jOllr de paques. On en fit dans la fl~ite 
une feconde expdltion, Ie jour de l'afcen
fion; & dans toutes ces occafiotls , i'l s'opera 
un grand nombre de miracles. 

Lars de Ia demolition de l'cgJi(e de 
Slint Etienne, on tran[porta Ie faint ~lail'e 
dans I'eglife de Saint Jean. Cette venera
?le rtlique fur d'abord placee dans une ;O~lr 
Joignant cetto cathcidrale, & faifoit Ie prin
cipal ornement d'nne cbapelle, Cur laquelle 
la tour avoit ee elevee. C'efr Ill. qu'on 
l'alloit prendre to us les aos pour Ie mon
trer au peuple, ou aU)( [ouverains qui avoient 
la devotion de Ie v()ir. En 1719) on 5'ap
per~lH qne les murs de la tour rnenaqoient 
rlli~e. Quoiqu'on ne Clut pas Ie Jil~f?er 
pretral1t, on reiolut d'en lirer Ie lalllt 
fuaire. L'archeveque & Ie chapi re ord ,n~le
rent qu'on iroit Ie prel'ure en ccrCmOl1lC, 
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pour Ie porter dans la cathedrale; ce qui 
fut fait par l'~veqlle de Philadelphie, fuf
fr<gmt de l'alcheveque de Belanc;on. A 
peine ce F'elat fur-it forti de la chapelle, 
'lut' la tour ~'ecroula a~·e(. grand fracas, 
mais fans ruer ni b!dler per!ollne. Les_dcaris 
crant rombes en partie fur la cathedraie I 
n<r firent <Jue quelclue ra\'age lur les vOlHes, 
]e~ toits & Ie', couvertures. On conrillut' de 
mont! er certe p,rcieufe relique dll hatH d'one 
tribllne c1e\,ce. afm que tout Ie peuple puilfe 
]a voir, & que perror,ne ne fait 11 portee 
de la toucher, el<cenre Ies chanoines char
ges de Ia fail e v(,ir. Certe ce,emonie atri,e de 
forr lain line grande ailluence de peuple. 

Le chapitre de cetre rr.erol'ole eft com
pofe de quarante-troi, char.oines . dont fept, 
font dignitairt:s. Toures ces prehende~ & di.;. 
gnites font Cletl:ive~. Mais it efi d'ufage de 
nommer Ies plUS anciens a routes Ies dignitc!s, 
excepte a celIe de haut-doyen, qui eft Ia 
premiere, & CJue l'on n:[erve ordinaire
ment pour un eccleGaftiql1e de la plus haute
nailfance & d'un grand merite. 

II V a ence>re dans Beran'fon une eglife· 
co:)egiale, fandee en 1064, fous I'invoca
tion deSainie Marie M.:zgdcleine. Le chapitre 
eft compofe de dOll ze chanoines dont Ie 
tre(~)'_;er ~e la calhcJrale ea Ie do;en. 

1 at deja l10mme les abbayes de Saint 
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Palll & de Sainr Vincent. La premiere fit 
fondce all feptienie fiecle. Mais il parolc 
qu'au onzieme, die etoir hab::ce rar des 
chal1oines, qui dam la fuire embraUerent 
la vie commune, felon la regie de Saint 
A gllfiin, qu'ils fuivent encore. Au fei2ieme 
heck, elk fut poif-dee en comme!1de l'ar 
de ues grands f~igneurs de la province. La 
feconde, fondee au onzieme fiecle, fut 
dOl1m~e en commer:de dans Ie cours du lti
zieme, fubit la reforme au di x jep' it me, & 
fut unie ala congl (gation dt:s leE ,edicl:ins de 
Saint Vanr.e. 

Cette meme ville a auffi deux abbayes 
de filles. L'une eil de bernardines, fondee, 
en 1116, en dehors, pies de la porte de 
Rmans. Ce monaflere Ie trollvant dans la 
fuite expofe allx ravages ae5 fnnemj~, fut 
!ransfere dan~ Be[an~on meme. Cette abbaye 
eft imme.iiatem{;nt fonmile au pape & a 
l'abbe de Clreault, fans etre atlachce a :lU

cune filiation pal ticu'iere. L'autre abbaye 
eft de I'ordre de Saint Francois, & tres
pauvre. Les religiellfes lont' Clarifies, & 
ne vOlllurent point pro£ter de la permiffion 
que le pape Urbain, apredellr infiit,!ri?n , 
donna aux cordelieres de Fo{h~,:er de, bIens 
en toute propricrC. L'~bbe!le til trier;nale, 
& fie pone pour marque de [a dign~te 
'lu'une crolfe de bois. On voit dans J'eghfc: 
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de ce monafiere Ie tombeau de Jacques de 
Bourbon, [econd du nom, comte de la 
Malche, & roi de Sidle par fa femme 
J t:3nne II. Ce prince fe fit rcligieux du 
titr:.ordre de Sain t Fran<;ois, & voulut 
etre ellterte dans une chapelle qu'il fit batir 
ici, & que 1'on appelle la Chapelle dll roi 
J.zctjues. 

Outre ces q [Catre abbayes, il y a dans 
Befanqon pillfieurs COlivens d'hommes & 
d:, flies, d011t q ue1q ues-uns font anteriellrs 
& 1e5 autres poHch-ieurs au dix - feptieme 
fiec:e; un [cminaire, un beau college, de 
tJ e-gralido e(abliiTemens chari tables & ho[
pitaliers. Les plus anciens couvens d'hom
rues font ceux des cordeliers, des domini
cains & des carmes. C'efi dans l'eglife de 
ces derniers qll'efi 1a chapelle de l'illuihe 
confrerie de Saint Georges, toute compofee 
de ger.ciLhommesde Franche-Comt(~. Voici 
en pell de mots, madame, l'hifioire de fa 
fontiation. 

Philibert de Malan, gentilhomme de 
cette province, ctam revenu, en 1 3~O , 
de la terre fainte, en rapporca des reliques, 
€jo'on lui avoit afflu-e erre du grand Saint 
Georges, ~es-lors regardc Comme Ie patron -
des chevailers. Enchanre de cette polfef
fion, il fit bitir, expl e5 pour les placer, llne 
chapelle, attenant fa paroiife de Rougemont, 
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pres de VeCoul, dans I~. hailliage d'Am~nt. 
II rafTembla autant qu 1\ put de che'Jalters 
& dt gendlshommes, pom celebrer avec 
eclat la dedieace de fa chapellC:'. La prin
cirale nohleffe Ce trouvant ain£l ! e .nie 
chez lui, illl1i propofa d' erabli r \lne confl ai. 
rie, dans laquelle on n'<ldmettroit que des 
gentilshommf's Francs-Camtoi" Its y con· 
fentirent tous; & \'on drcifa Ie premier 
Ratut, dans lequel on regia la m.wic re 
de celebrer la fete de Saint Georges, & 
de faire phlfieurs autres aaes de devotion. 

On deeida enfnite qlle la [ocihe anroit 
VI). Bdlonrllcr, qui la dirigeroit, accom
moderatt If'S differens gui s'eleveroient en
tre fes membres, & qui changeroic tOllS 

les ans; que d'ailleurs il regneroit entre 
lesconfreres uneparfaite egalitc, }'anciennete 
de reception decidant [eule du rang, &: que, 
pour entrer dans cette fociete, on ferait des 
preuves de quatre degres de nobleffc, Dans Ie 
courant du feizierne iiec'e, 00 fie pillfieurs 
nouveaux rc"iFnlens fur la maniere d~ fairo 
les preL1ves;~' it fut decide gu'elles Ceroient 
jurees pr qll ;lre ger,tilshomrnes de. i,a 
conf'l· .;rie !l1el1le: 00 les etendit memc JU{

qu'ail~ co e, maternels. 0.1 regla de plus 
, f . ~ qu alL C1!1 con Jere ne pom·ron ere reqlI 

ql1'eo :,crfonne, & 1.0n par procureur, & 
qll'il jureroit d'ctre fidcle a la fai catholiqllc, 
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apoflolique & romaine, ({ au fO!1vhain ac
tut'l de la p wvince , Lam j aruais s'ccarter de 
fon fervice. 

Ce ptemier erabliifemfilnt a Rougemont, 
fe troUV,H1t, dans Ie dix-Jeptieme fiecle, el(
pore aux ravages des guenes, Ies gentils .. 
hOQunes choitirent, pour faire leurs Je,o
tiom & leurs ceremonies, J'eglife des carmes 
de Be[an~on. e'efl 1J. qu'elles {e font en
core, & c'eft aini.1 que cette maifon reli
gieu!e ell: devenue Ie rendeZ&VOU5 de la 
nobleife Franc-Comtoifc. 11 faut pour e~re 
adrnis dans cette confrairie, non-feu]ement 
fa ire preuves de quatre dr;g.es de nobleiTe, 
tant ducate patemel que du cOte maternel, 
mais encore tc:nir des fiefs dans la province, 
ou eere dt} nombre des famiiles nob:es qui en 
font origin aires ,& qui, de tout temps, y ont 
polfc:de des terres. Ces uernieres conditions 
ionl exprdfes; de forte (jue qutlque noble qlle 
1, {" d' 'I) 'j f " b 011 01t allJeurs, 1 ~ut, pour etretrer11 re 
de cette comraa-nie, teI-lir m:ceiTairemen: a 
la Francbe-C()'~jtC. 

Ces gentihhomnJe5(~e Saint Georges ont 
ob,enu de nos jours la permj{~jon de porter 
unc marque diflinaive de leur aflociation. 
C'('ft u)",e petite H:'prMenration en or de 
Saint Georges terra;Iant un d!,1Gon: ils 
I'att;lcbent a la bOlltonniere par ~n rubari 
bleu. C'dt a ceae marque que l'on recon-
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noir a la conr & lit Paris les gentilshommes 
de Franche-Co!T1tc. On qualifie quelque;f(lis 
mal a propos eet c.abliffement du nom 
d'ordre: ce n'en eil: pas un. Ceil une aGo
cialion rerpeCl:able, & que I'on devroit 
meme , avec la permi!Iion du Jouverain , 
imiter dans plufieurs provinces. Si les con
frere~ prennent Ie titre de chevaliers, ce 
n'eftpas parcequ'ils Ie Jeviennent en entrant 
dans 1a confrairie ; c' e it parce qu'ils Ie fon,t 
avant d'y entrer. 

I! exiHe des lifl:es de tollS Ies confreres 
requs pendant Ie CQurs des feizieme & 
dix feptieme 1lccles, i ufq u'a la con~ue[e 
de la Franche-Comte; ([ ces liil:es reuvent 
ctre regardces comme de bans memoires 
pour dre/fer un nobiliaire de cette province. 
Mais un grand nombre de familles Gont 
les noms s'y trouvent font c,eilltes. Cell~s 
qui fubGil:ent encore font Ies rnaifons de 
Vienne, d'Aehey, de Seq, de P audray, 
de TOlllongeon, de BealLfremon!, de la 
Baume - l!lor,m:1)cl, de fa ]],wme ·S,Jinf
Amollr, de C/ldmp" '-riLe, de F.zlletans ,.:. e 
Grammont, de ]UIII'r;-oi, de Salive5, de 
Sainl-M,zurice, dont-~l yen a '_luatre portal:c 
Ie meme nom, & qni ne Ce diHinguent 
qlle- par l'ortographe , quoique la con[o
n~nce fait a-peu-pres h rncme ; de Vatt~
laUe, &c. Le. 



SUI T 11: 

Les pIds bea l!X haci mens de la ville de 
BeLlc II !; m l'ho:eJ de ville, la maifon 
du g('JUVt'I't'ur, & Ih6tel de Grandvelle 
dont j'di ,c a ~,a, ,e. Les gleniers pub',ics 
qu'on a tojr (; ,;ver dlDS ces Jerfliers temps, 
n CI itent fur lour d'et;-e vus. Dans l'h6:el 
du comic de Sdinr Amour, on voit une 
orangene m"gnifi'-Iue, ql,i, dit-on, ne Je 
cede qu'a cdle cit, !Oi pour la grandeur ~ 
pour la beaute. Cette ville a auf II cing belles 
fontaiH;S, ornees de {tatues, &: des pro me
l1ades pllbiiglies, appeJlees Chamtlrs. C'efl: 
un lieu plante de plulieur c aUees d'arbres 
tres-haLlts, 3,~ amour duquel regnent les rem
pans de la ville, pareillement ornes de til~ 
lCLlh tr/;:s-eleves. 

Les montagnes qui environnent Befan
<jon, font fecondes en curiofires d'hiHoire 
natllrelle, en coquilles ~ errifices ; fur-tout 
en cornes d'ammon, en pierres de confor
mation finguliere, belemnites, aftrolte" 
&c. On y tWllve des carrieres de marbre 
raj faifement nair, & d'alltres veine de 
blanc. La grotte d'Al/j{el eft llne clHiofi[~ 
d'un genre deja connu ailleurs. Ce font 
de~ {talaCl:ires ou congelations pierrellfes, 
telles qu'on en voit dans Ies grottes d'Arcy 
en Bomgogne, & dans differells endroits, 
rant en France qu'en d'autres parties de 
l'Eurore• Les congelations font formies par 
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l'eal! qui degourte du haut des v01'!tes de 
ces grottes, & qui fe gele avant d'arriver 
a terre. Elle y tombe quelqllefois en for
mant des coloqnes briJlantes, a travers lef
quelles on peut [e promener, & qui pre
fentenr aux flambeaux, dom les curieux fe 
font pdceder, un fpeCl:acle bi zarre, mais 
c!clatant & fing111ier. Pour parvenir 8. en 
jouir, il fallt penetrer dans ces cavernes; ee 
qu'on ne peut faire q u' avec beaucollp de 
difficultes. 

A ceete oecaGon, je ne peux nl'empecher 
de va us raconter, d'apres un hiflorien mo
derne, cc qui, dans ce fiecle - ci, eft arrive 
11 nn intendant de 1a province de Franche
Conwi, qui, comme Ie die ce meme hi[
tOlien, pOllvoit etre uti grand magiftrat, 
lin bon adminifhateur, mais qui ecoit cer
tainement un mauvais phyGcien. eet inten
dant entendit paller des grottes d'Anile! , 
voulut les voir, les vit en eftet, & en fut 
emerveille. A fon retour de ce petit voyage, 
il fit part de fon eDt houGaf me a plufieurs 
dames, tant etrangeres que du pays, qui 
[Gnpoient che.z lui. TOlltes temoignerent de 
la curioGre, mai;; furent retenues, parce 
qu'il avoit afl'ure que ce n'e.oit pas iam 
peine qu'il C oir arrive ala grotte, a travers 
les rocher, les ronces & les I,ierre<;. cc Me[
), dames, leur dit l'intendant, j'ai quel-
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» que autorit e dans Ie pays; & fi VOllS 

» voulez prendre jour pour Je voyage d'Au{~ 
" fel, je vous pramers de VOllS y taire par
" ve;;ir fans emb~rras & fans difficllice ». 

En ti{E t I"l.l'inrendant donne des ordres, 
pour que, fous peu de joms, on ait fait 
ldt1~ei' ies rocbers, on air ccane Its ranees 
Cx. les epints, on ait dargi l'entree de Ja 

T ,'" I, grotte. OllS ces t.ravaux ilHent e\eCUiC; 

a'o'ec autant de zeIe Ique de diiigence; & 1a 
compagnie Ie rendit avec aiLmcc au jour 

& all lieu convenus, ala grone d'Au{fe!. 
l'vbis qllel fut l'eronnement de nos voya
geurs, lorlqu'ils ne virent ni les c010nnes 
tant admirees, ni Ie (peCtacle brillant ql i 
a'loir (ejuir M.l'inrendant. Le foleii s'eranr 
flit. lentir ju(qu'a l'ouverture, & l'air eXlc

rieur ayant F<benc dans la grotte J tOlltes 
Ies congdations Ctoient fOI,7dues. Le haue 
ne preCentoit plus qu'un rodler pe1e , 
& Ie bas qli'une mare d'une al1ez vilaine 
eau. 

I! a falIn depuis remettre cette grotce dans 
[on ancien etat, pour concevoir l'efperanee 
de revoir ce~ beautes qui aioient ere 1i long
temps a fe ~ormer, Oll du moins p.our [':1 e
trer plus lOIn dam Ia grotte,dln de retrouver 
Ie) fialactites anciennes. 

Ce Jioce[e de Be[ancon a hllit cent douze 
paroiifes, pre[qlle tou'res dans 1a Franche-
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Comte, .mais qui- ne compo[ent pas loutes 
celles de cetl e province. Les archeveques 
de Lyon, l'eveque de Langres, & Ie nou
vel evegue de Saint Cla'Jde (ont en pnf1cf
fi()n des alltres. Ce bailliage n'offre d'ail. 
lenrs aucun lieu remarquable ni confide
rable. 

Je [llis, &c. 

A BcfaT!pn, ce 10 juill.::t T7(,4. 

LET T RED X X X I I I. 

SUITE DE LA FRANG.'IE-COMTE. 

I L ne me relle plus. madame, qu'a VOllS 
faire connoltl"e Ie grand bailliage d' Arnone, 
ou bailliage fuperieur, ainG nomme J parce 
~u'il ell au Nord de la Franche-Comte. Le 
chef-lieu en ell, fuivant quelqlles auteurs. 
Ja ville de GrLzy, & felon d'aurres, celle de 
J7~rOlL!. La premiere efi: du mains la ,pIlls 
commer~ante de ~oute la province, a caufe 
de fa fituation fur la Saone que 1'on y rra
ver[e fur un beau pont. Les grains, les pro
vifions de rOllte ef'pecc de la Franche ,COflltc, 
& celles meme du IhtTig ny, qui en dl 
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limi trophe, y abordent. On les embarque 
au port de Gray, & on Ies fait dekendre 
a Lyon. Quel'~ues-llns meme paffent par 
Ie Rhone, t';: lont conduit~ dans la Me
diterranCc. Celie viile eft d'ailleurs ficuce 
dans la partie meridionale de ce grand bail
li.age, du cote de i'Occident , fur Ie pen
chant d'une colline, & difpofee en am
phitheatre. A res pori es & tout Ie long de 
la Saone, font de belles plaines affe~ fer
tiles, meme des prairies & des pfuurages : 
auffi efl:-ce un excellent quarticr pour la 
cavalerie. 

Cette ville de Gray, fortifiee du temps 
de l'empereur Charle~-QlIint, cwic dtVcnlle 
une place alfe1. forte. Lors de I~ premiere 
conquete de la Franche-Comte, Louis XIV 
ne jllgca pas a propo, de l'attaqller a force 
ouvene. Mais apres avoir pris Dole, il 
employa la voie de a per[uafion pOllr en
gager les habitans a fe !oumenre ; ce qll'ils 
ne tarderent Fa) a faire. Le roi donna ordre 
au{firot qu'OD demolit Ies principaux ouvra
ges de la place; au moyen de quoi, lors 
de la (econue conql,e'e, les Grayoi:, n'ell
rent d'autre pard a prerdc: qJe de [e rendre 
comme la premiere [[lis • 

. <;>,1 cOI?pte dans c:tte ville pres de cinq 
rod e habItans, avec line [ellie paroilfe, a. 
laquelJe efi juinte une airez nombr€'ufe COITI

IDunaute 
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mlliiautC ue pretrcs. II y a trois couvtns 
d'hommes, donr deux 16nt anciens, les 
Cordeliers & Ies Carmes: Ie troifieme eL! 
cdui des Capucin.s, dans l'egke deCquds 
'011 v01t llrje image miraculeufe de Ia Vicrge, 
qlli y attire jOllrnellemcllt beane')IJP de pel:-

. rins~LeS'COll\'ens defiiles Contles Urfllline-,les 
Carmeli[ts., b damE'S ,1e la Viiit;1rion , i;Ut
pendamment des {Ceurs hofpi!aIierc', q:Ji 
ddlervent deux nopitaux, l'un de tim) aux 
eobns trOl1VCS, Fautre· aux mi!itaires ,:.: allX 

panvres de h viib Le coilege, qui eft aflez 
beau, a ere dirige pal: les JcLl!:es jlllqll'i!. 
leur extinction. O,I'IC Ie p"emier fiege QI:
pendant du grand -b :l: i: as:;e d' l'.rnont, il y 
a dans cette ville un ~lcCiiial e:c.b1j f'lC 

LOllis xrv. Elle a auiTi un corps municipal, 
compo[e ~ comme celui d'unl: ::r2nJe vi,:e, 
d'lln maire & de plLlficu~s e.hc ViflS. 

Le Ie)' our Jp '::~a'r e;k rr:"_""H i '1b:,,' rr 
• ,,- • ~ "-" ) , - ...... J _ ::1 ~ -, .I. ~, '--

III etan be-,,"::oIJP aux anCl.l.S CO!:ltes de 
Bourgogne. Jeanne, leur hiriti,:re, qui 
devint fC'mme du roi de FL;.::<:, Pi1ili:'pe 
lc Low'., 5'y piaiioir in;lni'->ltnt. [Ht:;' :}
bita ren .. hnt tout Ie temJS (ll1'e,;,: flIt 

br"U:! (L :lvr:c fon In ,ri ,~.~ ,,: J'f [(;mr,a ap'cs 
qu'el:e ~'llt ocv<:nll(;:: .clIve. c~n \''''1' :~-, :)l(ire~ 

, l:' . j , '1 ' i qll on Y ';ltlt 110 ca:tall a :l mem:: I ... <~ 
Pll efl: cclui Q'aUiUllrd';wi , '~lji 3i ' partircnt 
au domaine, id;,j; GlIi, depui, lUl1!;-remps, 

Tome XXXY II. Q 
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limitrop~le, y ~bordent. On !es em barque 
au p~Jl't de C,ay, & on Ies fat( delcendre 
a L'yon, (~uel'~,lies-lins m~me pa(fent p;r 
Ie Rhone, t(: lOCit COndUIt5 dans la Me
diterrance. Cene ville eft d'ailleurs fituce 
dans la panie meridionale de ce grand bail
li.Jge, du cote de l'Occidenr , fur Ie pen
chant d'une colline, & diCpo[ee en am
phitheatre. A Ie, paries & tout Ie long de 
la Saone l font de belles plaines affez fer
tiles, meme de, prairies & des paturages : 
3u!Ii eft-ce un excellent quanier pour la 
, " cava;erle. 

Cette ville de Gray, fortifiee du temps 
de l'ernpC'tur Charle,-Quinr, ctoi, dtvtnlle 
une place aifez forte. Lors de la premiere 
conquetc' de la Franche-Comte, Louis XIV 
oe jugca pas a pro po, de l'attaqller a force 
ouvene. Mais apres avail' pris Dole, il 
employa la voie de a perfllafion pOllr en
gager les hahitans a [e foumettre ; ce gu'ils 
ne tarderent pa, a faire. Le rai donna ordre 
auili'ot qll'on demollt Ie:; principaux ouvra
ges de la place; au moyen de quoi, lors 
de la ,reconue c?nq:,e'e, les G,ayoi, n'ell
rent d autre partt a prerd (q,e de fe relldre 
Comme la premiere fr,is • 

. ~) cOI?pte dans cette vi::e pres de cinq 
mde habltans, avec \lne [ellie paro;(fe l. 1 II fl"' " ,i:I. 
aque e eu JVlOte une alfez nombreule com. 

IDllnaute 
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mUilauce de pretr~s'. II y a trois C011v.:ns 

d'hommes, do'nt deux 16nt anciens, les 
Cordeliers & les Carmes: 1: troifi.:·me ell: 
cdlli des Capucin.s, dans l'egE!e defquds 

·''tm voit lln,e image miraculeufe de la Vier;;c, 
qui y aftire jOllrneJlement beanconp der,·I~
rins~LeS'cOL1\'enS de fines Cont Ics U rfllii ne , ies 
Carmelic'o, b dames de la Viiit:Fion, iiue
pendaniment des keurs hofpitalierc" qui 
deffervenr deux nu::,itaux, I'un de:tiLle aux 
eoEw5 trollvcs, i'aurre- aux militairf's & aux: 
pauvres de la viii",_ Le coilege, qui eft airez 
beau,':a ete dirige pal.- Its JcLlices jl1lQU'a. 
leur extin8:ion. Olltre Ie p:-emier iiege d,:-

t pendant du gLJI1ci-b~l;liiage d'Arnont, it y 
a dans eWe ville un plcG.dia,l eLb1j f''lC' 
Louis XIV. El!e a auill un C(;!'PS muni"iuai, 

r' 1 ' d' j' , compote, comme Ct III uoe :~'Jn'Je vu:e, 
d'un maire & de plufieurs e,h_vins. 

Le {ciour de Gray ell tr~)--,,~riab;e; c: 
ill'etoit' beal1coup 2U::, al1ci-,;s::;J~omtes d: 
BOLII·gagne. Jeanne, leur k,ltJere, qut 
devint femme du roi de 1'1"o,;;:::e? F'hi;;:'pe 
le Long, s'y piaiiuit innniment. fIle: ;'_u
bita pend:ln'" tOllt Ie tern?" (],(=';'" fut 
broui\.6,: avec [on m ui , ;:: ,. relOUi i',.1 ap;es 
qu'elle fut oevdlu,;: .cuve. c~n P,ll" ::.:~ Orl~re'i 

, 1: A - 1 ' '1 " 1 Sllon Y 'atlt 'lr C'-,3.'t',',11 a J mcme F""C(! 
011 eft celui d'auJ0'ird'hui, ,~ui appartient 
au domaioe, i';I:o j" '1ui J depuis lOD[j- c.:mps ~ 

Tome XX.Y.PII. Q 
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a ole engage a d·.::> i~;glleuFs p:utic 111 ier 
~ J. rei ':: ltJGI e ctahliL J' :--.5 ;:: c:,.:::~el1ec· 
c'~ Cj,:i!~~;1U,Jln chJCid; qui (1I6id~~ ,:ncu~,e 
6. sci dt compoi~ de lwi[ cllalloil;les ~ d't l 

" Q""" j r. ,,' 1 ; r':\'ot) l..x. (1.:' quell..:-,ne" t'c.c: Cl.!31t1SUes (J. 

,\' '" it ,,-, '. 
\lLOr,Q orc':(:: C',::re 0. 1 1(:;:,1"(:' t:1' !tf;'1:u( 
~ T', ,~n f .. ," l,,'~. r, ",,:p J'ell' c.:"la r Cunlld_ ,-,I,... ,,~.u-'ll_'.ll ..... 0/.(..0._. ...... .,.. )t.,. 

OCCJi:')n d~ c~ire l;~)I:; (::[,'': \;~lle ~'?l--Iaj tf')i'---' 

~!u(rtt~Ji~~ aux ai.C~l:; 2'11.c ... d\.! !.3e~~~Li;on, ~ 
'1 l"" ~ que Ct, prelatS ln~~(>C:erent <lUX COI~Hes u 

Ln:;r:.;',;;:>e ~ qui, I'tllclJ.nt lorog-tEiI:lPS 7 Ti 

fi:enr aucune ciii:-)cuJ, ~ de ieLir ell rendr 
h'·ffimage. I 

,\1.1 rcl~e~ Ies gr2'lds CheG1ins qui abol 
t j ([C:~~, a '"r;1Y, irw t fi beaux & fl biell pIar:: 
tcs, c\u'on peut les regardcr comme aurar 
r.c; promenades. Les environs font remFl 
d:: cllrioSi,c, IX de fingulnites d'hiHoiI: 
P",;'lrtl' e, teE::s q,;e Ls pitlifications, &( 
Un':: pnie c:e ce tcrritoire eft fertile; 1 
rc[1e dt momueux & al'ide: rnais 1'on 
trOl1ve en lccnmpenfe des mines ce fer 
(~: pr con~(:~uent des forges. A tr"is licuc 
e:c cettc vlLe eft le bourg c1= Gy ~ Oll 110 
a.cht.':c1':e:; Gl' 0~lall~vn ont un beau eLa 
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2;rU nomme de iOII abDayc elt fille5, (\: 
par oppofition it une autre petite "ille, 
appellee Bdwne ,les-Hommes , doot tii 
par!e dans une de mes precedentes letttes. 

La ville de B,lllme !es-D,zmes ne ren
fel'mepas trois nll11e habi,ans, & n> qu'ot-e 
paroi;Ie avec un COllvent de eaplle i 115. C:: 
que I'on y voit de plus remarqu.::b:e C'Clt 

fonabbaye, fondee, vels Ie milieu dlJ ein
qllieme- Gecle, par SJ.inr ROl1lain & S=-i, ~ 
Lupicin, freres, qui y placere.1t pour prt:
mine abbe1fe leur propr(' [(ellr. B::::n[0t cc 
rnonafl:ere fut tres-peu~ It ~~ tl)rt flequentl~. 
Les rois de BOllI ,=' lC~ne lc prirent en a,f>c-

b ,) 

tion, entr'autres S~int Conaan, Gui y fur 
enterre. On V mOl1lre encure ion to~l~
hu,furlequel on a Icu:1Jte Ie hmc l1 x IOllge 
d" eeroi, en cor.>:,:;Je;:ce dU(llld 11 fonda 
plllGeurs abba}'.:;;. Charlei.TIJ;;ll:; & [on fIls 
LOllis le Dibonnaire s'empreibent egJle
IDent a enrichir ctlle de B;:ume. Lt pre
lI,lier d\! ces d~ux monarques lui Dt tant 
de bien, tju'elle Ie re;nrcie enCUl'f C -!TIme 
Ion fecond fondate:lr.

L

Les rt:1'gieuCe;, (lL-i, 
au re:)v:::me {jecle, er,~braiTr:it:n[ la n:-g:e 
d S' B ' & . l' 1 ( . d' 1 d e alnt enOl(, _ ClUl \)c trverent ,l"or 
tres-etroitement, Ce relilrherent (Lm~ la 
[uite au point qll'a,·j'Jurd'u,li elles ne ga:
dent pas mCll1e la c;utuce. Eiles ne 1'e<:;OI

vent parmi elks qt[e des fiiles de qc.aliu: , 
Q~ 
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I'l. font req;nd,ies comme des chanol:,erft:s; 
• 'I'U r ,T j' l~"" ··1· l,tgle (lJ(nqu elJ.I~·~ 1,11lent VreLl u. (J , el vel. J. ~ 

(1:- S.llnt B2flolt. 
Je do is dire ici. en pa!Tant qne dans Ie 

,dron de ee 03.illiage de Baume-les-Dames, 
. 1 '"r 'i 'r d 1l"d' l~ crOl1'Je e c0mtc de j'~Oi:r,.JCL<lar ,pone e, 
p:.r Ie due de VirlLmbclg , qui d'ailleurs eil: 
plinee de l'Emt1ire, & indcpendant de la 
France: il n'" e:e 1T<;ci:-;C::l" dans la jouif
C1!lCe ('ie CES droits l]ll'apres de ltlngucs dif
CI]f1ir;;~5. Ce com(~ a en rout cent villages. 
j".:ais plus de la moili~ font compris dans, 
qllatre baIor-nics , qui font flericourt, Bla
mont, C!::t;zo!Z c.~ C!utdC);) abfolument Ge~ 
f',;ildantes de Ia Fr2t:lche·Com:e, &: 'lui par 
co:, ~c!Jnel, t recorl.~n iiEm [ans difficui, e la 
i~,",c:lailldl: des comtes de BOtl~gogne, 
c·c'c-a·uj,,=, des rois de France, leurs fl!c
ce:L I\rs. l'\l:i1i, 1:,- roi tient aarni[on dans 
1 I "1 b 

,,:'c,"C'LD"C CliO: B.amont, pour contenir Ie 
CJolte de Montbelliard. Au milieu de ce 
c ;m:c eft une feigneLHie, nommee Afzn
dC2:,':'IC, que Ies. ~rche,:c:pes de Be:aliiTon 
p"\!',;':tl h::r m,)lLl(~a::ec Ie corn'e de jvIont
b lku·J. C:':c:nn d'el'lx tient jJ, Dartie en 
f.),u'lc:rail1et~ , le roi laifI,nt jOlli~ l'arche~ 
Vt::l,lC, dans ceuc <-'onion d", (0 1 . 

" to '" n {Omalne, 
de tout Ce qu'il \jf"U" prctc'ldre 1· , ] . ",-' . enqualte 
ae plln~c Ge 1 E'llpi e. 

La vIlle de Pe)'oul qlli com '". , , ' me ]e 1 a1 
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dit nn peo pIllS haut, difpute a celie lie 

1'1 ," I . {' 1 Gray lOnneur neUe e p,'emlCr .let,': lill 
grand baiiliage d'Amont, (\{ q"i J, commc: 
celie·ci, un pri{jdia!,~f1 ;::;: e.ci:lt~i!lelH fi,lH':C 
dans la ranic !eptcncrio;':ie de la Frai'c1w
Comte, a deux pelires :iC:lle" de L S_,cI,e, 
fur Ie penclnnt & all pied de b n:(;I::(;1 C 

appellee fa Motle de VcjOl/I, [,: q:iC b.,iLYc 
une petite riviere, nom;llce \"u ie pClltit 
III PuuillCll/e. All fommet de cette mc!,
tagne, efi line grande croix de bois, COI1-

vene de feuilles de fer blanc, qui [e fait 
remarquer de pillfienrs lieues. On a lieu de 
cl"fJile O!le V C:~.}ll\ eroit lllie 31-,cienne cite 
des Scquallois , & qc.'clit portoit Ie non, 
de V~rlLlilLm, d'ou \e.; EOr.lJ.in' hl-ent Cj~ 
mlln VclJ./c,j:. 11 F,z,roit que les empcrcilrs 
aban:onrfere!it CIC don! ~il:C: allx ar=hc\'(ql1,_~; 
de ReCanqon, qui rinfc.:-deretlt aux C~-'Dll(S 
de Boul o-og" e b ll. 

Avant Ie feizieme .fecle , cette ville etoit 
beallcollp plus confiderable qu'elle ne l'dt 
aliJourd'hui. Mais comme a eette epoque , 
elle fut plufieurs fois menacee de furprife (~:. 
~efiege, on jU2'ea a P"CPOS de la fortifier; (,c 
II fallut pour veet effet en diminuer l'en
ceime. Dans l'etat prdent, tile n'eft pd': 
p!us peupJee que la ville de GrJY, .c'efl:~,a· 
dl:e, qu'elle ne renferme pas troIS rn!d<~ 
habitails. Elle n'a qll'une paroifIe , qui eft 

Q 3 
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en meme temos llne coljcgiJe J compofee: 
d'un doy"n ,t: de huit chanoi~es, j~lI~s~~ 
compter Ie bas clH~LIf. Le chapare avo It' 
be [onde a Calmouthier, au onzieme flecle. 
Mars Jes bitimem en ayant he ruines pen
dant le~ gl'erres des feiziern:: & dix-[e1"tieme 
il fut traI1sfej(~ a Vefoul en 1658, & llci 
~ Cette eglife par une bulle du pape Alexandre" 
''v"11. Le couvent des CJpncins eO: Ie feql' 
d'hommes; fl'COl'e eft-il hors de la ville. 
Ies deux defilles font des Annonciades & de; 
dames de la Viiitation de Sainte Marie, n 
y a un hG,~ital aiTcz bien rente, & un college, . 
que Ls JcCuites dirigeoient avant leur def:" 
undion. 

A un quart de lietle de Ve l'='1l1, dans un 
endroit nornmc les Rivpcls, on irOtlVC oe:lx. 

• 1 

'Puns d'ea~lX rnil,c~:les, noires (([ frr'ides, 
l'111i on t des vert us ',' mer lei ves. don ron f2i t [,eLl' 
:, ,~ ,. " .:J.' • 

nUI::;e: cequ11v;:,de P:lIS n:m·,cpable aux. 
en\f\rO~5 de .cetle,ville, (Lee (lu'on 3ppelle: 
I,e I r,il;r-Pwts. C dt lln~ Lu: ce pla,cce au 
to~~ ~'ne roff~ ~ & ql~l, dans les temps 
Or,Jlf,alres, ~l?nne au:z peu d'e;lll. M.1is a la 
flJlte des [adons pl'lvi':':;[es, il s'cte"e de 
cene frJff~ ~ne cololwe d'eall qui moote 
quelquefo~s a pltlS de quatre toiles de 
hauteur Inonde Ies C" ·r , . . . ompagnes VOlllnes ~ & 
COuvre deux heues de pay~ jUlqu'a la Saone. 

Ce regoroem d' r b ent call lauva en I) 17 
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la ville "de V ~folll affiegee par Ie baron de 
P6\vi[Jjers ,general de l'armee Allem:mde. 
II :n'avoit plu que vingt - Lluatrc h,:urf~; 
& 'cependant Ie Fra-is-Pliits vomit, Ie I) 

novtmbre, une fi grande quan lite d' eau , 
qu'en maills de cinq ou fix heures, tcUte 
l~campagne en fUl inoncicc. Les affi~};e.!',s 
croyant que Ies ail;C2.2S av;)ien t q \!ClqllE:' ran d 
refervoir d'tau pa~ Ie m'_}yen duqu~l iL 
alloient [ubmerger l'armee, gagnerent Ies 
mOl1tagnes avec tant de precipitation & de 
frayeur, qU'ilS aba:ldonnerent leur art ille I ie, 
leurs provifir:m& leurs baQ'30es. . . 0 0 

Le .,hailli;;gQ de Veloul 2. un rdTcm tres-
ttendl!. II comprend Guatre cent [oi\3nte
fept commUll3utes qqi f,; fu'bdiviCeOl[ en 
pllifieurs parties, df'Dr chacLlne a pour Ca
pi a',~ U:le peci e "iile OLl un gros bourg. 
Ie rerriroire de V et~)lll fait une de Lee: 

parries; la pc!6-e de Juffcy forme la fe
CiJiide; cellc de }~W':O;I;::.~' la troiGeme • 
& les dC'ux dcrcieres font formee~ P:H Jes 
re~ri[olre"de L~l:-,:Cli.! & cie LUT':, qui depen
dent' d~ deux a: cffes abb::lyes, dum je d'Ji~ 
dire iei :11) rno~. 
~a petite ville de Lllxwl, peuplee (eule

m~nt d'environ quinze cents habitans, efl: 
fituee dans \Joe' vallc€ rernplie de bois & 
d'e,xce1hns p'ar'ur:Jg:os, fur la petite rivie.-: 
de BrenLh!r:. E!le efr fort a;lcien!le, puIi-

Q4 
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<ju'elle etcit c'rtaiocmen.t con,nue du te~~s 
de Jules Cefar. On erolt q u elle fut batIe 
;;. callft de fes eaux minerales , parce que Ies 
Romains, qui en connoiftoient la venu, 
y ayant envoye le'i["s foldats infirmes ou: 
hltiics, y [ormerent, pour leur habitation 
& leur defenCe, un camp rerranche" qu'on 
appf'lIa c.zflrwn LlLXOrillrll, du mot celti-. 
qtlC Lex ou Lll.1", qui \'ouloit' <dire eaux" 
Ch:illdes, & n'oll til: venn Ie nom de 
lcf/ive. Dans ces temps recl1Ies, onprenoit 
ces eaux en bail)), en douches, en boilforis, 
& mr~me en lavemens. 011 trollVC dncnr:; des 
j,,[(riprions qllipfOuvent il1conte:[l-ableme'nc J 

ce fair. ' 
All cinqu:eme fiecle, le terriSle AttiJa 

pjda, iacc;ge~" & ruina de fone: en comble 
h '~i;le de LI!HU], Ce ;ieu' ,db dgert &' 
::COnl1:, j,1[ql1'311 commenccrrcl;t C:ll fep
t:C:1];: hecle; cFoque a hql1clle S:ti;1t Co
h . t~,~n, r.e En Irl2nde, Corti, ;~\l fllOI.aftere . 
dc> Rancot avec 'quelqiies-uDS de fe, di(ci-' 
;: 1,., r 011'J. en HI·~··re r" I· . "'~ ,'-- ') r ull .... d,J,... ') trav':l" a es mon-; 
ra;nesdcsVofge$, t: vil1"tfonderaLllxc~1.' 
C,t ~",raftere qui iub~fl:::; encore. Le hruit i 
ae ".'~ venus & de {r<" mJ'I"'Ci",S ,- "' . r· ,. -. <..... Ie Icpan-
?It ."1 10m, ~1l11 fur appellc a la cour de 
ThIerry, rOI de Bo'"," . M . 
'. u ~r.,crne. alS ayant 

pm la Ilberre de. L~l b , '..-, ,- d J eproL ler a ce pnnce fes 
oCiur 'es & (tux dr, , . e -a grand n:ere Bruo(;-
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haul, il (t pedecutc Far ce,tc pri'-ctfrl , 
& oLlige d'abandol1ncl" [on monafbre a 
Saint Gal, [on diCciple. Quelgues annet's 
apres, & ious le quaaiu;le abbe, ceae 
mai[on fm fi ptuplce, que 1'011 Y cl1niFt .j, 

jufiu'a neuf cents religiellx, & (In'i] y avuit 
chreur perpe :ue j. • 

Au huitieme Gec!t, Ies Sara!ins ayant 
pcnetrc en France, vinrent a LIlXClll, & 
m2irdCrert'llt Its moin;:s. La ville & 1'3b
baye furent abandollr Cos pendant quinze 
ails. Elfin ejL~s fe Ie .lo:irenr, & Charlema
gne ne contrib1l3 F'''s pell a cette I efiaura
[ion, en hit <:CCOI dant de grands biens & 
les pIlls beaux privileges. Au neu\ierne 
fiec:e, AnJegife, vir,gt-huitieme abbe, y 
intfod'liiit la rEgie de Saint Bendt, au 
lieu-de celie de Saint ColombJn, qui fut 
ainfi ollbliee d:ll1s le lieu mcme all (;,lle avait 
commence. Cependant l'abbJ.Yc fleurit fOllS 

la nouvelle regie, & obtint au cornrr,tl1-
cement du otlzieme ficcle, a :a rccomman
d31iclll de rempe' eur Saint-Hen! i, i'extmp
tion de 1a i rili:lic9:ion de l'ordin3.;re. Dans 
Ie flede fuivant, lts cmpcrel1rs lui ac(O',1e
rent el~core des -tc,res, de glal'd., piivi
leges, & meme les ('roits J cp\i,,;,s. Lcs 
abbe, de LlIxt:ui fir ::;',t, dan> ce m~ITl'; [elll:"" 

fermer,la ville de mnrs, n(' Ja'(Lnt <!1I ::1:','):'5 

que trois faubollr b" da,~slcfq\,(!c i:s :'c,cic,t 
Q5 
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p~s main,s {ollve,rains C]~l~ dans 1a ville m,eme: 
II arflva gll au trel7.1fme fiecle, 1 abbe 

de Luxelll, meeontent apparemment des 
Comtes de Bourgogne, s'avi(a de chuifir 
pour garErcn, avoue & d, fcnleur le comte 
de Champtgne, en lui abandonnant 
UIlO? panie des IcvenllS. Cet arrangemelIt 
fut, dans la fuite, ;a [omee de bien des 
conteGarioDs. Lcs rois de France, heritiers 
cics c')lTltes de Champagne, precendirent 
faire va'oir leurs choits [l11' /abbaye; & les 
comtes de Bourgogne les leur dii~,urercnt. 
De la, des gllE:n es & des pillages, qui ne 
filrent !ermines que Fdl' Ie traire d' Arras 
~c l'an r 435, & par leqllcl i'abhaye fut cedee 
a Philiype le Bon, Comte de Bourgogne. 

Vcrs la fin du quinzleme fiecle, & au 
comrnencement du feizie'i1!c, cette abbaye 
fut pdfelce ~ non plm par de fimples moi
TitS, m~js par de" gens de q1lalire, done 
run? Jean de la Palu, cl'nlentit h mettre 
~n arS;trage Je dr',-,ir (:e fouveraine:e qu'il 
pretendo·it, & ceu" Ge i' tmnereUf Charle~
Quint qui les hi diCf,lltoit: cn quali:e de 
Co~rl~e de Bonr;;oone. L'cmoereur gagna f ' Co , , 
on ~roCC'5, & fut reconnu Cilmme leul {OlJ-

Vtram d,ans Luxe!11, en ccJant queiqlles 
revell~,S a l'abbe. Dcpnis ce t 1" 

. d' r emps ales 
r01S E,pagn~ nOH1,nererr par iTldll!t a. 
cettc abbave r1'~:, .... 1 ;J , C d' & 

J , .... "~'. U ",e:, .U Jl1aux, 
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enr;,ite de fimp\es abbes commend:ltaire<; : 
c'ell cequ' ont fait & cc gne fon t er:core les rois 
d~ France, oevcnns poffeffeurs de la Fran
che-Comte. En 1610, ce rnona{~C'rc a'.·nit 
er.ibrafJe la rcLrmc de la con:-,; eo·ratiJil de 

. 0 

Saint \';mnes. 
'1\u refte, le5 caux mincralc5 de Luxflll 

dCcoulent, felon toute api arence, de, 
Voigt's, menragnes) all pied dcfquelL·; 
eette pet ire ~ii)e en !it,·lee>. Ces eaux tien-
nent bC:1UCOllP de la q\lalitc d0 cellc~ 
de -Bourbonne & d~ Plombieres; Ies pre
mieres en Cbampag'- e) & les autre5 en 
Lorraine; provinces egl1ern~nt voifircs de 
I. Franche-CotTI l C. L~s ca;]): de B JUrbonne, 
beaucollp pIlls f)rtt's q':e leo, denx autre,. 
Jont etl1plf): .. :~c'potJr des mabdies pIll'. ~(;;'iC' 
&.-dC\ accic:t·m Fhs fache'.:::;: celles cc: 1'];.;;1-
biercs ront plus dOLlces. Mais les I'Jrti(~n3 
des eanx de LuxeLlI pretendent que c:.-!;es
ci -font frefcrabies aux deux ;l'ltres. C::rcn-

. dInt la row:"" a l.rcvalu, deplJic, Ie commell
cemcnt de ce fiecle, en faveur de F10111-
bieres. Les malades, qui en revienneDt, & 
dom Ie chemin eft de paGer par L'l:<eul, 
s'y anecent f(ulemellt pour prendre de; !a-

, 1· 1\ 't' A rcmens, qu on utt ctre prr.?rcs a ra ral-

chir, apres que 1'on a fait urage des autICS 
eallJ(. 

ie bourg de LuI':: , {ia;c d:u,c nil :-3YS 
(:6 
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dt: bois & de mOIlt:lgnes ,n a que emq Oll lilt. 
c:nts hilbitall5. La fondation de [on abbaye 
dom lei tenes Mpendtnt a preicllt dll bail
liaae de V dOlll, rernonte all iIi haut que 

I::> , l' l' • r , 
celie de Luxcul, c.::i -3a:re jll,qu all COl?l-! 

.mellcemcnt dll [tplieme fleele. Ce mrlnaC .. , 
tere, for.de par Sdint Dd!(o!c Oll D.iile, 
diiciplc ~ compagrGl1 de Saint Colomban , . 
ftt bicnl0t preique en auili grande reputa
ti'jll gue celui de LllXeUl. Charlemagne, 
L Lo c:i s Ie Dcbon nai rc [on ll:S lui aecorde
lent cgaL:ment des terres c: de grands pri
,ilegt:'" Iviais fUllS les dc[ce:,dans de ees 
PlGn2i'SlleS, Ics rO{Tcl1icl1~ en furent aban
den i~(:;:: :1 des leignellrs ia'iqlles, qlli en 
(;c\inrent en q\Jclqlle (l~on commenda
taiJes. Ces poffe!1ions p:Hvinrcnt meme 
a "Valdrade, maitrdTe elu roj Lothaire II. 
Certe dame s'ctant convcnie, fe retira a 
l~.C'mi~f~'·'C:", & donn" Lure a [on narenr 
" 1- ',,- . .1. G' 1 d" 1 1/ ~~UC,2,lu ell 'er?lG f, !:ee., que on fe. 
[ardc cornme L tiae de la m;] ifo 11 d'Autriche. 
CeJe;gJ~eur &. I~ugL;es {c)n frere s'embar-
13lJ::rc;-]t Feu d'~tJ'): It d'entrclenir lc:. rCCTllia
) itc dar:, Cctte "Lbo, c. Ma:s enfin d/g: Oll-
tt~ d· - ~ 0 '1" .. 1', 

.- ,I mo"c_~, 1 s y rJppel:cent aes re:l-
gleux., & s'y firent moines eu:.-tncrncs. Qilel-
que temps ~Pli:<; Jellr m"l·· I -. l' . 
f . ~', e mOf,a ,Cle 
lit r2vaac I)?r lc'c 13"1 

'b ~ 0 ", }are,: lin peu plus 
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tard, la difcipline y fut de nouveau rc
rablie. 

Apres l'extincrion des rois de la Bour
g.ogne Transjurane, cette abh;'ye deloit, 
vn fa fituation, etre fOllS la protection des 
comles de Bourgognf!. Mais Ies abbes ai
merent mieuJ\ fe loumettre aux empereurs, 
q~lji leur ;accorderent les droits T(~galiens, 
& la ql1alite de princes de l'err.pire. lis pri
fent done cestitres, qui Jeur fment tou
jaurs . co.ntdl:es par Ies lOllverains de la 
Franche-Comte, & choifirent pour leurs 
avolles les Corntcs d-= Ferrette , dont les 
terres etoient dans leur voiGnage. Bientot 
la maifon d'Autriche h~rita de- la m1jfon 
d€ Fe.rrette, & dtfendit l'abbJye de Lure 
(;onrre les [ouverains du comuf de Bourgo
goe. M,is les empereurs Autrichier,s ;:;yant 
encore Utite de ce comte, 1-:5 interets [e 
confOlldirent. 

L';~~Sc de Lure [e trollvoit bien emb'lr
Taffe pour fe fotlfl:raire a 1a [uperiorite de 
la Franche-Comte, Ior[qu'llll ;:;bbe de la 
mailon de Helmll:at, & qui l'eroir en meme 
temps des aobayes de Lure & de Iv111'back 
en Aiface, imacrina cl'l1nir fi bif'll ces dellx 

b 

abhaycs. qu'elles fllOenr in(c;-,ar::tb:es. Cette, 
union ctab1ie p;:r un Ic[!at d~l pare en 1554.' 
& qui a fubfit1e juCqu'a 1':)5 joms ~ 8\'()~t 
fort gene les comtes de B-,ur"cgne. Ivials 
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L0Uis XIV etant en meme temps f01]verain 
de l'A!face & de la Franche-Comte, fie 
dctruifi( point l'union des ?e,ux a?b.:;yes, & 
(c:--,:;nua aux abbes' la permlillOn de prendre 
la qua;i~c dt princ<:s ll~ j·L'mF'i~t., Ol'

G.)\1;,am ouela jdtice de Lure reitorri all 

h;;;lli,-,~]c de v .. foul ~~ all r'arlement de 13",C.1r:
COil &. celle de i'rIurb;;ck .lUX tri~J.;~aux lU
p~ri;urs d'AJace. 

Les chofes font rcfrees dans cet erat, 
jq[{lu':ot ce que dernierement on a converti 
ces dt'JX nbbayes en collegiales de fonda
tion roya1c. 00 faifoit des preuves de no
b!e{fe, pOUT etre admis tant a Lure qu'a 
Murback , & Y meoer 1a vie religieufe de 
l'ordre de Saint Benoit, non reforme. Les 
chapoi::es font le~ ne ne~ preuves: mais 
jJs ne [Ont point alheints a l'aLl!h~rite 
a Iaql,e;;e etoient al1~liettis leurs prcde
celTc:urs. 

II ya C:,'(;;r, le bai~l;age d'Amont rluueurs 
autre, abb-';'e<; '1l0lm cor,ild~ra0es mais . " ., " , 
<j1l1 rnenrent cleTe nommees. Celle de F.:-
ve-~et, a quatre !:ellei de Luxelll, ctoie 
a~1C!ennerne:Jt U;-,c abtl1ye d~ fillts. Au dnll
'It.eme fiecle , on y fubfhtua des moir.es bene
dlCbl1s, tire; de l'ahbaye de la Ch.zi[c-Dieu 
en oAuvergnc. Elle refb re;:-L,l;crc j:.;rgu'en 
1)01" gue Ie roi cl'Ef?3gn~ y nomma en 
commefide, autorire far un indult dll pape. 
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Mais en 1608. elle fut de notlveau mire 
en regIe, en venn dll miracle de 1a lainte 
hofiie dont j'ai lHrle dms rna lettre [ur 
la ville de Dole. L~; religieux qlli l'occrJ
pent a prC"ent, font de 1a congregation de 
Saint Vannes. 

Les abbayes de BCl[CVLl'!"C, Claire-Fon
taine, Bifaim & C;'cc;!iw ront oe l'ordre 
de Clrt'allX, & datent du d'll1<'ierne £iecle: 
elles ont aufTi des abhes commendat:1ires, 
dont les reVClll1S oe [om pas bien confidc
rahles. L'abbaye de fa Charlrc reconnoic 
pam fondateurs Jean & Erienne, comtes 
de Bourg'lgne. Celie de Cormeille de l' ordre 
de PI emontre J a etC auffi fondet dans Ie dou
zieme fiecle, 8~ eft en :eg'e. 

A j'anrre e~~ tr ~m; I C da bailliage fi' Amont, 
fur la frd!niere de Champagne, eft la terre 
de Chump!ette, une des rlus belles du ro
yaume. La petite ville, dont elle porte Ie 
nom, n'a pas deux mille habitans. L'egHfe 
collegia1e. Clui ef1: en mcme temps pai'oif
fia1e, eft belle & grande. La 'ine du cha
teau qui eft tout-a-fait fur la haureur, eft 
t,cs-agreab!e. On voit an milien de 1a cour 
un pl1its vane & proLllld. qui eft reellement 
un ouvraC'e digne d'admiration. II a 

b -

faUu pour trouver l'eat!, percer toute 1a 
montagne, & parvenir all ni,e lU de 1a 
petite riviere de Salon, (pi COllIe at.! bas. 
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Les environs de Champette font" tres-fer. 
tiles: Ie vin que prodl:it ce canton, efl: fort 
cHime; & C'tfl: un objet de C0mmerce pour.. 
Ie p~ys. 

Je [uis, &c. 

A Vcfoul, ce zrr. aout 1764. 

LET T RED X X X I V. 

L'A L SAC E. 

J E viins de parco:lrir, madame '. une 
province, qui, luivJnr Ja marche (7'le je me 
tili, prtfcri:e dans mun voy;;ge , eft Ja pre
n,icre ele centS dl] Nord dt la France. C'efi 
r.<~>!facc , dOllt Je I;om vient du mot Aiie
n~,!(i Elj:zss, qni fig::ific habit2.n5 deo en
virons de l'EI!, Ij~'iele gu'on appe:le a 
pI <.dellt l'Ill. Barnee a J'Orient, par Ie 
Rhil', qui ia [cplre (~~S provinces de Bri[
gall, OrtnaM, ~~ du kT,;rgraviat de Baden; 
au N('rd, par le hs Pal:ltinat; a j'Occident, 
par la Lorrai';',e &110" montClfTnes des ,r olae, & ~".. ~, b , 

• au JIlll r'ar 13 Francllt-Corntc, & Ies 
teflts des cantons Sui{fes & de leurs allies, 
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flle a trente-fix liel!cs de lUllgu€u! du Nord 
au Midi, fur dou~e de larg{'llr. 
,-Ne vallS attendez rcint , m;;ciJme, 11 trou

vet dans cette lctt;-c une hifl:oire, meme 
feulement akegee, :de cette province. Je 
la ferai ,a me[u~e que je d'cri',Ji ks divers 
lieux qu'elle r(:nr~rme. Cepend3nt je dois 
vous dire ici que l'AICace , foumiCe, comme 
les autres pays du moude, aux PnmJil1s, 
pa/Ta, lors ciL1 de :lernbremel)( d,.:: ]CLlt" vane 
empire, [ous la dominalion des AlIem,mds. 
Notre premier roi Clo\'is la lem tnlc'.'(!, 

aJa fin'dn cinquir:ll1e fiecle, Fr 1a fClmeUre 
b!!raiile qu'it g-2.gna fur ellX a ToJbiac pres 
de Cologne. Lite fit panie Oll Royaume de 
France jn(l1u'en C'40 -'lllei'empereur Orhon I 
, (' t Jr ,,'" d sen cmpara. ,~eS uC(C11~IJl"S y crao HeDi (s 
gouvemeurs A!l:;m:!i~d'i , qui) darlo la [liite , 
prirentie titre Je i->c ~-:dgravf5 • c'eit-a- dire, 
dues du comtes du PJ,Y,:. Illde~,enJJ.mment 
de ces Landg: aviats ,ij s'y forma des prin
cipau:c, , des comtts & (fes [tibne\JlieS re
levant immediatement dE' l'einpereur. L't\e
qlle de Stra~brH1rg, l111e1ques abbes & gros 
bcndiciers jouirent de la rl1'::11: immeJi<ltetc. 
Le premier de ces p'ciats prit meme & 
prend encore Ie i ic re cL LlJlc1 grave d' Alface. 
Lors de la divifion des c('rclcs de l'Empire, 
cette province f,It placee dans cellli du HatH
Rhin. Enfin, elle fut ce¢\Ce, en 1643, F,lr 
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l~ famellX traile de WeHphalie, aux arme~ 
v;,:wriedes de Lo~is XlV, qui en a tran[
mis l'enticre [ollverainetc a res fuccdfetlrs. 

Cette province, une des plus belles ,& 
des plus fertiles du Royaume ~ eft arro1ee 

Par un oTJnd nombre de rivieres ,. dnnt 
1 . ,'::I L' R" 1'17[ I B '" espnnc;pales,l!'untJe ILln:- ~ , a !i1)":/l~ 
1a jl;1.:U--:c·k ot) it , la Soor , la L l o'1:(d, 
Ja ltloLlcr, la Saar, la Sdtz!;ac'fL, la LUI a 
0'1 L,wler, & la O!clch:.. L'air }1Cll: fort 
fain. NIais qua:- t ;:;:J ciim H, )ec; hil'er c y 
font longs & froie:: a c:w'e de la i~roAimill£ 
de> 11''"lr ta'2:'cs ~ !'x. comme Ie; ,-".::i:T':S Jo);;c 
dies font c~lIverre,> , ne fandent q~;aLJ Blois 
de mai, on Y Fl(l= tout d'un coup aliX 

ch,:jeLlr~ lie l'c,c. Cette 1'::;\011 meme y efr 
affez irCH:nant~, a caure des plLlies qui 
ngnenr jn[":lu'a la fin de fcprembre. Mais 
l'alltomne y dl ro"iotllS agreab~e; ex, par 
fa chaleur tem[ c er. eiie procure a rOllS 

Ie, fruits Ilne parfaile m,!tllrite. 1';1.terre, 
fertile en graiT1s d:: t.)l1lC efF(ce, v abonde! 
aum en vins, cnpaturagcs,f:n b~i5, lins" 
chanvres, iafran , tabac, Jegum::~, fruits, 
&c. Les m~nt<..gl~es <lui lcparelJt l'AifJce 
de la Lornlne, [om tres-eitvcts, & CO\.1-

~'~rte:, pour la p,lupan, de bois de fapins , 
de hetres, de chents, &. de charmes. L1de
_r~ndamment de ces bois, on trollve en 
bIen, d~s cantons de cetteprcvince des fon:rs 
con 11 del' a.bles. 
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11 ya dans plufieurs villes de l'Alface des 

manufaaures de c\livre, des manufaCl:ures 
de couvertllres de laine, de rapitferies , de 
bergames '& de tireraine-. Ces dernieres 
etotfes, moitie laine & moitie ill , [~rvent 
a I'll (age des habitans dll pays, qui en font 
une grande cor.romm;Ltio;-:. Olltre ces ma
nufaC1:ures, il y a da:-,s cene prcV~!lce une 
grande quantile de forges & de fonrneanx 
de fe l', Otl 1'011 fabrique di,'ers ouvrag:, de 
cc metal. 
- Le commerce de l'A!race ':c,n!Jll:e en bois, 
que les habi~ati<; ve11dcnt aUK errangcrs & 
fur-tout aux He !lande1s pour b conil:· Llccion 
de leurs navireq; en \il';;, qui tont tran[· 
ponesenHoliande, i,X: c.C,acll Dannemarck, 
ell Suede, en Polo£,: e & en Fuiue; en 
,eaux-de-vie, en vin~ioTe J & en qlJar:ti«:: 
d' b 

autres denrces, tel.e; que les ci.J,wres , 
Ia poudre \ tir~r, lcs trei;iis , Ie'> cannnas, 
Ie [a fran , la terehcmine • Ie [uiE, 1;:) graine 
d'oignons, de pavots , d'anis & de f~nol1il. 
Le hIe ell encore nne branche de com
m~rce des plus confiderables de la province. 
On fn tranlporte ordinair:ornent en Suilfe 
nne g-rande quanttte. qui Lit renfrer dans 
la province nne bOf'ne partie de l'argent 
qui en fort au temps de la moiifon & de 
la vendange , que les Suiifes vienncnt CLire 
ell Alface, parce que les habitaos de ceue 
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pro';ince, ne font pas en a~ez ~rand nom
bl e pour ce travail. Ce qlll fdlt un all:;:e 
oeiet de commerce qui n'en paspeulucratlc, 
ce ifJllt lcs bC:llfs, les chevanx, les cochon!' , 
& plufieurs efFeces de fruits, t,eIs. 9ue les 
chata:gne', , Ics prunes, &c. 11 s y fate allffi 
nn dc~~,i, !r~c":cn[jCi':;-Jble de tabc.c. It y a 
En deS tem~s, Oll Ja rabric1tle' de Slfa~bourg 

l ~ J' 
en debiwir douze cents quintallX par lC-

maine, & par con[cq"ie~1t (;'Jiil'ol1 [oix:u,re 
mille par an. 

Di?erente~ nation:; habitent \'Alface. M"is 
ie corps principal de' 1a [1opulatl,))\ e:[ forme 
par 1a nation i":.lleman~, dont h langue 
efi: la fenl(" en ulage Farmi Ie peup:e. La 
la!lf"?,['c Fran<;:oi!e s'cit introlluite , non-feu
lei'i':l1t dans !cs \ih:s, mais encore dans 
le; vilbg2s; ,~: il n'eH: perroone all ddfllS 
<iu CCJnJrllllD qui I,e pade 8f{cz bien Fran~ois 
PO\1~: fc faire twt:ndre. En gCllcL"alle pellple 
eft i"n 2:)~,1;r::~IC a la culture des terres & 
all. travail o.es· V;g.'lP'. Les Alfaciens origi
llal!'~s de la, prov1llce font bons &: do.ciles , 
qllOlque tres·attache~ a leurs anciens ulage5 
C{ COL\l~~:le. COI;rens d: let!f fortune, que!
q;le mCUlOcre qu clle [Olt , lis preferenc une 
vie douce & trar.quille a nne fituation pius 
ava:1tag~llre en apparence, mais qui leur 
C outer?l: tl f)P de [oins. Amateurs d \I vi n , 
d~ .1;1 j01e ~ de 13 bonne chere ils font 
<1 all '; r t· 1, r I ; , • ...... lC, UOI'<; lOI(lat~. 
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Celie pro\'ince eft, qll.H.t a;l gouverne-
J

'r. 'l" , 
lJ'Ient ece cd;l'''que, j":lrL1sCe (11 qlid(ie 

dlocefes, qUI fllDr cclui d: Sti;1oholllg, d:ns 
I'Alface meme; cclui de BIi::aii~:Jn dans la 
Franche· Comtc; celui de SF,j;e ~l.lrIS l"e 
bas Pabtinat, & celui de [ale: En Suiile. 
Quant all gouvtrnement ci'!il, ele eO: toute 
du rdLn du cOI.ldl royal & (c)liverain de 
C)\mar, & de l'inrel:d.JI1cc de Str.tsbourg. 
On 'a di':;le en trcis principalcs r:J.ll;e· : 
ceLe qui eit au Midi, voiLl".:: de 11 Sllj(f~ 
" • I F' h C " 1\ ,..: l1e i:l ranc e· OiTJtc, S Cl()"E'1 e SUn!gall; 
celie du mi;iE'll, la !-f.ZI't:: ~';!r·,,'e 1 ':v_ c.:::le 
qili eIC all Nord ~ v,iline dCl 'Pala,ir::tt, Ja 
8,ffi Alj~ICC. La dcic,ip ,i)11 &: l'h;{1o;re 
abrcgce du Suntg.nt, fcront 1a matiere de 
rna premiere L';!lre. 

Je [uis, &c. 

En Alfa.:e, a 

_UUiiA4i s· 

LET T RED X X X V. 

SUITE DE L'ALSACE. 

S I VOllS ~tes curieufe, madame, de fa\'oir 
I'etymologie du mot Suntg,w, 110~ auteurs 
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VlJUS aprl endront <p'il iignifie en vieux 
Alc,n:lhi J Canton vll (.u'7i,r~':; du Sud. Le 
rays qui porte ce 10m a environ Cjuinzc 
lic:'cs de 100g,:e1.;r fl,i' (;i\ we b geur. II eft 
n'ei~ de monra~Trles ${ de bOIs, & a des 

o . & ' vallies ell it erol', ell ble, l~li VIii des 
fruito. Les ri';icre', qui l'.lrrd:~nr, font bor
dees de bE::luX & bons l-'J.CU!~C':-:s. L.::s mir,tj 
<l~ fer y fLInt a11ez c()m','tJ~;t;. 11 y tll a 
auill de cuiv, e & me,11e d';i;::?~r,r. So:.;, lcG 
pril.c::os de la rnaifon d'Au:ric':'\,; J cr;:; min~s 
produifile~,t une grande quantite de- ce 
demie! me, ale 

Le S,lDtgau f:lifoit du temn~ des Ro-
, . d j • f '" " mam> ,partIe e a prOV1IFC :'::c~::,'''iOlie. 

I"e', Bonrgl:ignoll) ,'ell' em pal':::renr: comme 
de tout Ie lene du pays; & il retta fOilS la 
do~ination de It'ufs premiers rc.j" jlifgll'a 
ce que lcs er.{'a',5 de notre C:o',l" iC:lir ell
ren~ [,!cu:::i. Alors Ie ::;ur':'~,u fie partie 
dll ROyc:~ln!e de l:L-\ur!~t~gjJt. ~~~~!~ ~:i r~conjc 
race cit Wh j ()i~" il t'Clt ~neme C,f:], '. is d3~S 
10. BJlJrt~('gne T r<H1sjurane , c: ua:j" ,:;:',ic;: e 

, , 
aUJ.:'pre':derS,~Oi1ltes de BOL1l'b"C7t~,;. "!e crois 
~',GH" cia ailleurs que dam Te C;;'-1rs cia 

dO'Jll:cn,e heelp. Renaud III \' d . " , - ,::1 C ces 
cJr~ '.,,~, en fU.L dcpoui I ic p2' i" ~:JC de 
ZClllig uen , qlll[ou'en"i,' ,I:' 1 'fi 

, • ~ ~. l t:' i t: J 11 L 1 ~ ') :J 1 t 
unt: [',lltri t: tres-Vlve C'(:1l- -'. rs "~I " ~. 
1, ,_ L _ o· --'. Q."t qu 11 ~t L0rl-~~a..J 

G<! .. s ~e canton 0" da" [' _.' " -
. - ,,5 e~ tl,virons, U!~1"C_ 
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rentes peliLtS princi'\-!du[c; & fei:neurieo; 
fI,licrnar 'cs , qui relterel,t inYf'tndaolcs 
du conne de r-()U~:::)~:r,c ; (L~ (orte gue !e 
Suntglu n'elit Flu:; riron ,le C'j,11rr:nn alice 
I.a Franche-Co.ntc q:le la jurif,-h::':;on c.c,-:~
Gailique. 

On craie 'pc le C0n'lt~ de FeFt:['~ ( en 
Allemand l';'ill) ler,fei-: 11C d~,m ie SllntbHl, 
fut amiel,r.c:rr.C: ll t poueje par tlne famille 
dj~ ce n'll11, dum Its CGmtes de Mant
be: iu:'d heritercnt dans Ie douz:eme flecle • 
.r.;ais la maifon de ces camtei s'etant divilee 
en plufieurs branches, Ferre!te de\'i~it ie 
parrage d'une br .. nche cadette. A la fin du 
trtilieme uecle, un de ces feigneurs, dl1 

con[(n~ement de fan fils, vendit [011 o.'ite 
a \'e\t 1ue de Bale, a condition qu'il con
tj"ueraic u'en jouir lui & res de[cend~ns 
["J\:.5, [ous lil mouvar,ce du pI c',n. Cent 
ai s apres, Ie u..:rnic r de ces comres ,lba'-l
(;:,!Illa une panic de ces domaint!~ a~i}{ 

vcques. Ivl:ais Alber: 1.; 5..zge, delc d'A .. -
t,-icbe ~ <>.ya't1t cpoufe JeaniE ,c, hile lJl~jqce 
de ce m&ne comte, [.)f] fils R(Jdol["he le
che"a toutes les tel" es de 11 n,;lilon de fa 
mere; & l'cvc'lle de Ri:e Ie" lui [dlc:i[ , 

[OtiS cette cClnditton qll'ii lEo tleli,l oit en 
fief de lim egli[e. D,puis c'~lle ':poC]l~e , 

les clucs d' Autriche s'em2:.J~erent [,Ierc ill, e
ment de [Out Ie Suntgau, & Ie roiL~L.L~nC 
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j u Cq II' en I 6.j 8 J que] a France en pri t po!I~[
fion en venn dLl rr.a1te de Vlfefiphal,e. 
Alors LOllis XIV, vOlllant rceompenfer Its 
iervices du cardinal de Manrin 1 donna a 
ce pHnat & a res heti:iers Ie domaine utile 
& Ja feigneClrie du cc·m,e de Ferrette, ~'en 
rdervar,t ia [(~llvei3;I.ete, fans aUCllO hom
m2>-r a i'eVeqlie de 13:11e. 

Cj·'q petits bailliclges font la divifi.on du 
SUntgJ11. L·; Fl('mi::r par OU J'ai paile, ell: 
ce1ui de L' jar:, done It chef-lieu, qui 
pOI te Ie 11I6,ne nom, eD: 1a ville la pillS 
con i:?'c',,,11,j·o p. I'<~··l·,Je'e eomOle 'la C"");r~'le 

- - .... ~ ~ ) '- ') '-'- L S~' U , .. t ..L L ~J. 

de tout Ie pays. Cependant tile n'efi pas 
grande, & ne rei,ferme pas mille hl,bitans. 
11 n'y a ql'une EgiiCe, qcii dl en meme 
te~ps pl uiG:le & co!legiale. Lcs fi.;( cha
nOIO:5 f.,: J.; }iCl'ot qui compo{ent ce ps[it 
chapltre, font a b nomin",ion d!] [ei ... 
gneur dt l comiC de Ferrette, dont Befort 
eft Ie pri:'cipal chiteau. 

J\U feiz;eme f:ee:e, cette petite ville avoit 
deJa de' r:,rtihcations anriqlles, dont on 
VOlt encore quei'lues re1tes.fv1ais Louis X~V 
ay~nt len:i l'i,"TT0rtance de ceue place, 
qL1l cr'~'V!:- &, d<!f(Jld la Franche-Comce, 
la £~ h,rt1ner F'ar l':llll ft l-e "- r t I? - 'H \.;.. lavan v .UL~ 
ban 'JC'j dCF1oy~ t J r 'L "a. a lire:; es rdlc;'!lrCe~ de 
fon 3i t pour rC'c~re impl-el1~bl? 1 1, d ,. ~ eftie pace 
comma~":UI;;; e to us les cotes, & dont Ie 

tcuein 
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terrcin eft tres· irJcgaJ. AufTi reg,Hdoit-il 
Wit fortificatioll co,nme fon chel-d'ceuvre 
par Ie, diHicultes qu'il avoi( eu a furmomer. 
Depuis cette epoque; il ya toujOUL a Be
fort ulle garnifon & un grand ent-major. 
Les environs font a:;r~~\bL:s s: fer~iics, {ur
tout en palU>:1ge<o. ;\ pel! de diib,;Jce, il y 
a des miLes de ler qui Lont ailles a exploiter, 
a cauie du voifinage de:; bois qui [onrni{:" 
fent en abondance de quoi chautfer Ies 
forges. 

Le fecond b3ilhg~ eft cc1Ji de Ferrette. 
Le dlef:'ji eu n'd]; qu'un petit 150urg J qui 
a lin ancien chateau, mais oiJ I'on n~ 
compte pas trois cerrts habitam. II eft LiiUe 
lilt une hauteur, dans un canton t!(1:'-~;;r
tile, a deux \ie:les ,ie Bide, vcrs la Jource 
de la riviere d'lll, qui, camiDe je l'ai l:ic 
ailleurs, a don:'.e Can nom a l'A;!lce m~lr,e. 

Le bourg de Lm:fjer,qui n'eft gueres plus 
, peuple q':e celui de Fen-ette, eft Ie chef

lieu du troifieme bailliage. On [rOu'it dans 
ceiui-ci deux fortereGes, dont la ptllS grande 
eit HlLninglll: , prefque a la port~e du ~anon 
de 1 a:e. On commenC:l a la conft~L1lre en 
1679, & clle fut ache~~e en I 6b2. La [Gi.'
tifi':ation confiftr. en cinq baH ions av,:c dr,;s 
contre-f!cu'des & des demi-lullcS en avanr. 
La \'i:lc'-~n relJ conltcierable, ne conrena'H 
ras pIllS de ~patre-vingt- dix maiions bour-
. Tome XXXVII. R 
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gcoi[cs ,indep.endam~ent,~es batimens appar. 
tenans au rol, & nc.(('11all es pour l~ loge
ment de 1a garnifon, qui confiHe ordinaire
ment en un ou deux bataillom. Le~ habicans, 
au nombre d'environ quatre cent cioquante, 
Clii'eot eux-memes leurs bourgmefires & leurs 
juges ou prev6ts: L.a place! q~i eit au ~i!i.eu 
<.ie Ja ville, eft Jolte , adl! -bIen que 1 cglIfe 
paroiiliaIe, qui efi la (eule. 

LOllis XIV avoit fai t confiruire, a diffe
rences ,epriies, un fon dans nie qui eft 
fur Ie Rbin, vis.a.-vis d'Huningue. Mais a 
chaque traite de paix, i1 a ere decide qll'il 
feroit d(!moli; ce qui a ete execut~. On eft 
me me convenn qu\l n'y aUl"oir point vi~
a-vis d'HGningue de pont fur le Rhin. Cepen
danc, en ternf1s de guerre, 00 efi dans 
l'ufage d'y en jetter un de bateaux, qu'on 
retire a la paix. _ 

La ieconde forterdfe Cju'oo voit dans Ie 
baiiliage de Landfer, eft Ie cbateau de 
L,znd[cron, fitue fur la croupe d'nne mon
tagne, a trois lieues de Bile, tout.a fait 
1u1' la ffontiere de ce canton & de cclui de 
S~leure: Il.ea fort par [a fituation, mais 
t1:es-petlt: 11 n'a ordinairement pOCor fa o-ar
mr~~ Cj ne ,des invaliue.s. Louis Xl V ne ;eut 
avon eu d autre dtfrcln , en fonifiant cette 
place, que de contenir 1es Suitres 

Ce q~'on trouve de plus intereffant dan 
Ie q uatneme bailliage, qui eit celui d' Alt 
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kirck, c'tIl: 1a petite ville de ce nom peuplce 
feLJlement de Gx cen rs habirans. C' eft-Ia. 
qu' eft etablie l' officialite de l' eveche de Bale 
pour Ie reffort du confeil fuperieur dl: Col
mar. 

Le dernier bailliage du Suntgau eft celui 
de Thanne. La peti:e vile, qui en efl: le 
chef-liet:, Gtuee pl es de la montagne de 
Ran, fur laquelle il crOle du yin tres-dlime , 
eft du diocer~ de Bile & c0l1tient environ 
deux mille ha;_',a05. II y a nne cglile colle
giale ,dont Ie clocher b?tti fue Ie modele 
de cellii deStrasbourg , eft t: esoeleve & tres
heal]. Cette eg\il~ (0;[ anc~e:1nement un 
monafiere, dont un abl,c, L': 0",1 me S.zint 
Amarin, donna [on nom a Ia vallee, qui eft 
entre ce blilliage & la i ,orraine. 

Dans cette vallee eft fituie h belle abbaye 
de Mafmunper, habiree par des chanoinetTes 
qui font au nombre de d()uze, [om Ie gou
vernement d'une ahbeff'e. It faut, pour cere 
re~l1e d.ms ce chapitre, hire !,reuve de 
nl1ihldre des cotes patemel (~ materneI, & 
ctre originaire d'i\lface • 
. Au re~fle, ce nom de MJ/,llunJl.::r ne veut 

dIre autre chafe qlle Monajlae de M2{On. 
C'efi Ie nom du fondatellr, dont Ie fib eft 
enterre dans l' abbaye avec une cpi ~a phe qui 
donne a fon rere Ie titre de roi. On ne 
fait ou pouvoit- eCl'e le royaume de ce per-

R:z. 
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ionna<7e inconnu dans l'hif,:uire. On [oup
conne

b 
tculement qu'il etoit fi], d'Ade:bert, 

d"c ci'Alface, fOllS les rois de Ja premiere 
T,lce. Le monaftere de Ma[munil:er s'appelle 
en F rallcois Moifevallx. ' 

L'al,b:1;/e d'O(ilnars!rclm eil: auffi dans le 
) , 

SUl1t)l'au, mais i l'exrrcmite opporce & lur 
le., b~rds du r.hin. Elle dl habitce par des 
chdlloinef;es, qui font les memes preuves 
qu'a lVioi[tv~,il:" i\lais elles [or,t tres-rauvre~; 
& '1 'I ' I' , TIn y a F ,15 on~-temps, qu e jes n au-
roient ptl recevoir allCtme dame? fi Ie roi 
ne fe h'tr occl'fc de veniL" a leur {ecoun. 
\,. Jr' J 
l'~prcs <;'10;)' i',11 (ouru auez rapll:ement CeS 

, b 'l'j' ", 1 ' d eng ,,] 13G';', ) al vou U \'u:r, rna arne, 
la 'ii,:.: ue L',!l:::.ur·n qui ne depend ni 
cie: la :France, ni de fAilemagne, puiLqll'clle 
ell: emic ement \;bre & alliee des C2ntOns 

S.,'fL·.; mais q'Ji eft tout·a-f"it encb.'ee 
':11iE,r,,: Sll.tG~:l, c.~ qui en a meme ere 
Ol'_::~d();S la capltalc. On pre, end qu'elle eft 
2DOt'1ll,e: elle dl du mOInS nommee dans 
l'itil ·:r,-ir.:: d'Al1:o;~in Ari ;Zbirw7n Dp'-!];S 

Ie [t';~.ps de C':':"'-iema(~r:e illrqu'a,; q:linzi~i~'e 
Leei,::, cl:e fLl~ c?nltm'l)'f"!t at achce allX 
e~i1~ere'lrs, & (outlnt meme leur pani c(;ntre 
Ies ,F1Pt;, 10)5 des q\I~lelles du olnieme 
fiec,t', emrc Ie facerdcce & l' . L" " d empIre. "s 
cveqlles e S(ra,boura parVl'nt'ent 'a ' 

, b Sef'en1-

p:uer & a y confiruire nne fortereffe. M,lls 
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I'emrercur Rodolphe de Ihpshourg la fit 
dcmolir, a la h'l GU treizieme fiecle, & 
rendit la liberte a celte ville, a laq,llelle it 
accorda .to1l5 lcs privileges de ville lt~)re & 
impei'jale, qui I Ii tilrent confirmes, 2U qLla
tonieme fiecle, par l'empcreur Cbarles 
IV. 

C'el1 alars que cette viile adopta Ie gou
vemement q'/elle [uit encore: elle eft par
tagee en fix tribus, done chaCllne fournir: 
quatre cO[1[eillers, qui etant rcur.is, fo:-
ment un conCeil de vingt-quatre, dotH on 
tire les bourgmefhes. Cepl;:ndaDt lcs lancl
graves & Ies p,erets d'Al'[:1ce tenterent plu
lienl's fois de troubler la liberte des Mul
hallfiens. Pour empechcr l'effet de leurs 
entreprifes, ceux-~j forrnerent, au com· 
mencement du quinzieme fiecle, llne alliance 
a'fecles cantons de Bale & dc B ,'rne ; d Lance 
.• " '11" J r 'i' ~ qlll a ete rellOllve ('0 a [" [llleUrS re;:iI 1 e5 , I.': 

all moyen de laquel:e b ville d:? j\blhalli~;n 
efl: parvenuea erre regarJe:.: COfl1l1le meElbre 
du corps helvc[iquc. 

Quoique cette ville ne [oit pas fcrt 
grande, elle eft propre & b:en pCLlplee it 
proportion. de [on ctendlle. SeeS principales 
fortifications contlfL·nt dews Ja [ol;di,e de 
b murailles , & C',l ce qli'cLc eft entollrc€ 
de tous cote, de trois foffe, d'eaux vi,,'e\. 
De UK bras detaches de la riviere d'lll, for-

R3 
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ment Ie premier: Ie fecond & Ie troifieme 
en partie, font faits de mains d'hommes, 
& Ie rene eft l'Ill meme. On peche dans 
ces fofTes de beau & tres-bon poiflon:, Ies 
environs de la ville font fertiles. ' 

Lars du changement de re1igion, la ville 
ce 1\1 tllhaufen embraffa celie des cantom 
SuiiIes les allies, c'efi-a-dire, 1a Zvvingliene 
ou Sacramentaire, qui par Ja fut te s' eft con
fondue avec 1a calviniil:e. C'eO: Ja feule de 
l'Alface, ou cette religion fait daminante; 
car tout Ie reae de la province en Luthe
xien au CalvinHte. 

Jefuis, &c • 

.A. A.lul!zall(en, ce 10 aout 1764. 

LETTRE D X X X V I. 

S u; I TED E L' A. L S ;.4 C E. 

~ N fuivant Ie cours du Rhin & de I'Ill f1 • , , 
)e .U\S entre, madame, dans la haute-Alface , 
GUt, cornm~ le S~ntgau., a appartenu au 
pays de~ SequanOls, pUlfqu' elle dependoit 
de celul des Rauraciens, qui en faifoit 
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partie.,Quoiqu'elle eut ere conquife par les 
Bourguignons, il ne paroh pas que Ie, rois 
de la Bourgogne Tramjurane en aient ete 
les mairres, & encore mains Ies comtes de 
Bourgogne. Cependant elle eft preCque tOll t 

emiel e du dioce[e de Bale, don t l' e'Jcq llC 

efi [ufI'raganr de l'archeveque de Be[an
~on. 

Cette partie de l'AICace avoit ancienne
ment pour capitale llne ville l10mmee Ar
gentaria ou Argentina, qui .hair graiide & 
belle. Mais el\e flit ruinee par Anila; & 
depuis cette epoque, elle n'a point erc re
batie. C'eil: a .ort que la ville de Colmar 
pretend avoir ere elevee [ur les ruines d' Ar
gentina. La place de cette ancienne cite 
fe trouveroit plutot a Horbourg. bourgade 
fitnee Cur l'I11, a une lieiJe de Colmar, ou 
1'on voit encore des traces d'une ville anti
que. 

Quast a Colmar; (plliCque l'occafion fe 
prefente ici de vous faire connoi:re ceree 
ville, quoique j'aye vu, avant d'y arrive! , 
d'autres lieux remarquables, dont je dais 
,ous parler) quant a Colmar, fa fondation 
eft bien plus moderne, puifqu'elle ne dare 
que du milieu du treizieme fiecle, fous Ie 
regne de l'empereur Frederic II. l'vIais ft 
cetee ville n'a point ete batie fur les fon
demens de la vieille capitale de Ja haute 

R4 
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Jilface, elle i'dl incontcihblement alljollr., , 
u'hui, & ia feconde ville de la province. 
Cependal1t elle elTuya de grands dc:i1fires 
trwte a quarante ans apres fa fondation. 
Rocblphe de Hapsbourg , [llccefTem". de Frc:
cleric 11, 1a ravage a , pour la pumr de fa 
revolte;& Adolphe de NaiTau, qni rem
'plaqa cet empereur, acheva de la detruire 
pour le meme fujet. 

Des chi'uimens :G rigoureux corrigerel:t 
enfin cette ville rebelJe. Les empereurs [Ul
"'<1'15 furent fi f'a(i::;f3its des preuves non equi
vnQlles de [a fiJelire, qu'ils Ia dec1arerent 
ville iibre & imperiale. Elle jouit de touS 
les avant'lges attaches a ce titre, pendant 
ie quinzieme & Ie le!zieme {jecle. On ,ne 
tanla P1S a la voir s'enrichir & ..,'ernbellir. 
~Jie ~n tro~va Lcilc~-'1ent Ies rwyens t2nt 
dans :a fituatton fur la 1:'.'1ele J' ill, fituation 
2zrcable & avant'1gellfe p')ur Ie commerce; 
'ltJ€ clans les enviro:y :crtiles & bien arrores. 
T:;ij'~rt' r '" Ir b' . 
Ll,- lU mc:me l'Jj'~111ec ancz 1c'n pour ie 

temps. L0rs G(~J troubles de reliaion elie 
1 d' I • b , 

p";nC1a ;:l~(), 'J pour Its opinions des 
r7· ,. ro 

"-" : ng !::IlS 0·.] ~)acj·al11cntaires. {'dais C0111Hle 

c,:Cle l"!:gioll n'etulc point tC':ll(.; GaelS i'tll1-
pue ,~\:mpercur for~a ies bou~'geoi) de Col
mar d ~)pte,r .entre h religion catholjque & 
le Llhra' '1m &:1 r d' . 

, "'" ill l e, ISle etermlllerent pour 
C€illl- CI. 
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All dix - feptieme IJecle, les Frans:oi'i 
aU,,-(';erent cepe vilJe, la prirent, Ix V 
JIIil(~1~ garniCon. J,Jais, en {"648, iis rUler'::: 
b' 'd 1" j d" 'I' o Ilges e cvacuer, p:Hce que· e~ IX \'J :es 

impcriales, d01H Cc 1mar filiCoit partie, 
furent refiicm:es a l'empirc rar le tlai[(i de 
Wel1:phalie. En 1673 , Louis XIV y fit 
rentrer de nouveau lcs troupes, & en fir 
demolir Ies fortifi:ations, ne laiffant fub
fiaer qu'une enceinte de fim~lcs muraiJ1es , 
fans aucnl1e tour ni bai'tions revctlls. C'e;t 
en Cele at llll'efr enccrc (ctle ville. LaFrance 
ayant ete obligee de refrituer Ie vieux B'l
fach, ou la cour fupelieure du premier tri
bllnal royal de j' Al lace avoi ( ete erablie, 
eette efpece cie parlcment flit transfcre ;1 
Colmar, 011 il eft encore. On y comple 
fept a hllir. miile habi'ans. La religion catho
lique y a et e retablie,& J,;s catholiq ues y pom. 
dent l'eglife de Saine Martin" qui efi:paroj~
fiale&: collegiale. i\1ais Ie chapitre 0' eftcoT:l' 
pofequed'un pn::voc& de quatre chanoine c • 

. Au Sud-Oueft & ~1 une petire difi:ance de 
Colmar, til 'fl1rckeim, une des dix villes 
imperiales, & la diKieme en rang. Au£ri 
eft-elie fort petite, n'ayant que [ept a huit 
cents haoitans. Elle n'a ia~:1ai5 ete fortifiee , 
& n'eH connue que par 1.1 bataille que TII
renne gagna fOlls r:s m\:rs contre les Irnpe
riaux, en 167,. 

R 5 
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En defcendant vcrs It' Sud-Efr , on trO!1ve 

1a pe:ice viile dt Ncuj-Brifudz, qui n'exi[
toit pas au [eiLiem;;- flecIe, mais qui en a 
prCfent une place confic.erable & tles-fort~. 
Eile n'a cte bi1.iie que"par Ie> ordres de Louts 
XIV, & fortifice par Ie celebre Vauban , 
qui en a fait la place la pIlls rcguliere qu'il 
yait en France, l'inegali[(f du terrein r.e 
mettant aueun obfiacle a I' execution des plans 
& des projets de cet habile ingenieur. Il n'y 
a dans c('tt e ville qu 'une paroifie, avec un 
COIJven t de rccollets, & l' on n' y compte 
qu'environ quinze cents habitans. La place, 
qui eit au milieu de la \,ille meme, efl: plan tee 
d'arbres, & ofl"re un afpeCt agreahlc. II y 
anomit qualre rlies, qui It!pondent chacune 
a amant de portes: Ies plus beaux La.imens 
font les calernes & les logcmens de l'erat
malor. 

J'ai dit que Ie Neuf-Brifacb n'efl: gu'a: 
une demi-lielle du Rhin. Sur Ie bord de 
ce fleuve, eit. un petit forr qne l'on appelle 
Ie fDrt M.ntzer. II apparuent encore a la 
France. Mais Ie pont fur le fleuve, done il 
defend0it la tete, a ete detruit. A I'autre 
extremite de ce pont, eft la ville dn Vieux
~ri;;'lch, que Louis XIV prit, fit fortifier, 
~ conre~~a pendant plufieurs annees. Mais 
11 ftlt obnge de la rer.dr~ a Ia fin de [on 
regne~ 
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A quarre liel1es de Brifach , vel'S Ie Sud, 
ell: la petite ville d'Enjij'lzeim, fitllee dans 
Ull pays agreable. Elle eft bien batie & 
jolie: mai, elle n' eft ni riche ni b~en peu
plee. II ya un petit college, qui a ete di
rige par ies Iefuites ju{qu'a leur extinction. 
Au feizieme fiecle, elle appartenoit aux 
princesde la maifon d' A mriche, qui y avoient 
etab!i une chambre al chi-dueale pour la 
regie de leurs domaines. Lodque ces domai
ne~ eureot ete cedes a la F ranee par ie tral re 
de Weftphalie, LOllis XIV y pla~a auffi 
un conCeil Cuperieur. Mais guand it voulut 
etendre-fa domination, il transfe~a ie conleil 
a Brifach ,& dela I comme je i'ai d,~j:l dit, a 
Colmar. 

En remontant vers Ie Nord-Oue1t, on 
trouve la fameufe abbaye de lrfurb.zch, doot 
j'ai dit un mot a l'occafion de celIe de Lure 
en Franche-Com'e ,'ui lui a ere !Jr·ie pen
dant pres de troj, fie~les. Cette abbly~ fut 
fondee, I'ao 71 .... , par Eberard, comr.e au 
preret d' Alface, «)U~ ie regne de Thierry IV, 
avant-demier roi de la premiere r,-,cC'. ElJe 
ne tarda pas a erie fi fort cn,icl·ie par 
Charlemagne~{ fes f'llcceffenrs , '1,.,- fes pof
feffions s'elendirent dam fAlfaee & dans la 
Sui!fe, au poir:t glle la . il'e d= L (efr,e 
etoit dans fa dependance. DiJ-Lr(;[1 t:· r~vo
lutions lui firene perdre beaJcoup d;- its 

R 6 
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domaines. MJi3 elie demcura pendant iong~ 
temps pui«a~te & c:)nfiden~e. ~'abl:6 avo,:t 
ieJ.Dce parmt Ies prInces de 1 empIre, C"~ 
fa voix n'etoit pas confondue avec ceile'> 
d'un cercle on d't111 ban: elle cwit comptcz 
feule comme celles des grands princes de' 
l'empire. Des Ie moment que cette abbaye fut 
t111ie a celie de Lure, I'"bbe em deux voil( lila 
die e. 

Les religieux de Murbach, qui a"?oient 
emb,-,dl"i, au necwieme heele, 11 regIe (1e 

Saint Benoit, Ia FraLi':'jllOient avec tous Ie; 
adouciilemens poilibles. Dcpuis JOI,g-re;-"ps 
iis s'c[oieot rni~ dans l'lli'age de ne rece;:oir 
parmi ellX que des nobles, qui pomoienr. 
prouver ql1atre d(-gres, tam pa:ernels q!le 
malerl1Els. Lodqlle rr~lrace fur u'-,ie a la 
France, en 16{8, cetLe a~,baye fur prc
ci,cment exceplee de ceUe (eHion • Cf)m.me 
c:anr UDe princi[-Ja'lte immediate de l'em
pIre. 

tes chores reflerent en cet etar iu[qu'en 
1680, que Ie c,nciinal de Fudh.~bcrg. 

, I· ., 

etant e,;,'qe de Straibul'J g, & abbe de 
MJI·bach & de Lure, reconnuc tant pour 
~ '" 1 ' , 
0[, ~ e':?e que pour res abhayes, la L)tlVerai-
~ete ablol,lle d,e L~)uis XIV. Depuis cette 
epo3ue., 1 abbe a perdu res voix it la diete. 
:Mats lUI & res reli . r , g,eux om CQlllerye leurs 
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~lensenAlrace: ilss'etendent fur les petites 
villedesGebweiller, Waterwiller 0: la 1'21!e~ 
de Sainl-Amarin au pied des Vofges. Il l1'y 
a pas hmg-temps que ce mona1i:ere de 1\.1 r~ 
bach & celui de Lure ont ete transforme:; 
en chapitres, dont I§'s chanoines continuent 
de faire les memes preuves que )'011 eX1-
geoit des moines. 

A quelqlle diftance de l'abbaye de Nft;r
bach, i011( RlLffizcfz & Sult'{, deux petite,) 
villes, dont j'eve'iue de Str:t.ibonrg prc[end 
he (eigneur: iOIl autoritc e11 mieux cta
b:ie fur la fecollcie <:jue fllr 11 premiere. 
Mai, quant au fpiritu.:;l, eiles dependent 
routes Ies deux du diocefe de Bale. Ch<;cune 
de ce, deux villes renferme plm de quinze 
cents habitans. Les environs en font agrea
bles; & Ie vin qui y crOlt e[l: eJlimc. 
On me-ntre all-deifus d::; HLllhch un cL"i~""l:) 
nomme lfembollrg, ba.':i, dit-on, par Ie 
roi Dagobert If , infigne bieofaiteur de 
}'evc!che de Strafbourg, & qui dorna it 
cete egli!e l'Of,crmlmJat; c'eft-a-dire , la 
haute jLlrifdiCi:ion fur les villes de Ruffach & 
Sultz. 

MlLnfler eft du nombre des dix vilies i::,
peliales, quoiqu'elle ne renferme pas mIlle 
habitans. EI1e eft £tuee prefqu'a [,Oueil 
de Colmar, au pied des V ofges , dans un 
Cilnton qu'on aprelle en Allemand Grego-
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rim/hal & en Francois Val Saint-Gregoire. 
Ce qU'elle off-i'e de' plus remaryuable, eft 
l'abbaye [onde.::, des Je feptieme fiec1e, 
par Chilaeric II, rai de France. Les abbes 
avoier,t anciennement voix & feance dans 
les dietes de I' empire; & les princes de la 
maiJon d'Autriche en ecoient Ies avoues 
OLl proteCl:eurs. Pour ~tre admis dans ce 
monafiere, il falloit faire preuves de no
bldL'; ce que 1'0n n'exige pas aujourd'hui 
des bClcJittins de la congreiatio'n de Saint-

. Vannes, 'lui I'occupent. 
Ke.Yfersberg eft auffi une des dix villes 

impt!liales, & fur b£uie en m~me temps 
que Colmar, 3 deux lietles de laguelleelle 
dl fituee, au N ord-Olleft, fur une hauteur, 
dans la comree de r Aliace 1a plus fenile 
fn yin. Comme elle eH fans defen[e, elie 
a el(~. fOl1ve~t pillee pendant les guerres 
dll dn-reptteme fiecle. On y compte a 
peine mille habitans: elle eft d'ailleurs jolie. 

II y a, au pied des ml)n~agnes des Vo[
gcs ? ~n petit ,canton qui comprend deux 
vallees, dotH June s'appelle Ie Lebert,zl, & 
I autre Ie Vebertal. Ce pays eft parta,rre en
tre la, Lorrair~ & l'A1face. La petit~ ville 
d,~ ~amte M../.Tle-allX Mines eft me me com
po.fee de dDtux bO'I'"gS, (epares par un petit 
rudr:au, (;{ dom l'un en de I . 

" • premIere 
prOVlnce & 1 autre de la Ceconde. Lenom 
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deSainte-Marie-aux-1rIincs vien t de ce qu' ef
fe&ive'rnent on en trouve bcaucoup dans 
£es deux vaiLs, nor<-ienlement de fer, 
mais encore d'argent, de cuivre & de plomb. 
En gentraI, Ie pied des Vorges eft rempli 
de mines, Ie long de Ia haute Al1ace & 
du Suntgau. Les plw:. riches en argent 
& en Cllivre font a Giromagni dans Ie 
S,Jlltgau; celles de fer, a Mllllfter cia ns 
Ie Gregorienthal. Auprcs de ces mines, 
il y a des rnanufactures de fer blanc d'un 
a/fel grand produit. Les immen[es fOJ ets 
qai fe trouvent, tant fur Ies montagnes des 
Vofges <jue dans les valleesd'Alface qL;j 
font au pied, fourniffent abondamment de 
quoi (;ntretenir les nombreufes forges de ce 
canton. 

Tout pres de ce petit pays, ell -~apolf 
tein) autrement die Riballvillers, dont Ie 
chateau s'appelle en Fraoy<)is Riballpierre. 
C'e!! Ie che"'lieu d'nne belie terre qui a eu 
autrefois f~s feigneurs particuliers, deja 
puillans au trei'lieme hec1e. Leur maifon 
ne finit qu'au dix-ftptieme. Alors Ie prince 
Palatin de Birckenfeld en ayanr epoufe l'he.o 
ritiere, fat maintenll par Louis XIV dans 
la polfefIlon de ce domaine, m31gre des 
p1elentions contraires de 1a part de quel
ques antres princes & feigl~eurs. Depuis 
cette epoque, cetle branche de la matron 
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PaIJtinc eft n:-ffc", tres-a:tachee a la France. 
On voi~ a RlpcWein trois chateaux ref
ptClables par lCur amiqtlire: lavili~ d'ail
lem-s ne rcr.ferme pas Flus de deux mIlle ~a
titans, t::: la terre n'dl pal> en tout bIen 
con fiderable • 

. Au reite, on ne fait pas yap qu~l1e ell: 
l'originedu droitdontjouiffentles fe~gnel1ts 
de Rapolf!:ein fur tou, J~s violons & Jonenrs 
d'illfirumens de la haute AHace, Oil qui 
raa-ent par ceae province. Mais il eil cer
tain gu'ils b!1t oblig,~s de venir jouer un 
air au pied GU chare;.::; de Ribaupierre, en 
l'honneur du (e;gr:eur & de res officiers, o 
&: de plus qu'ils llur dClivent uue redevance 
en argent. Ce qu'ij y a de finguiier, c'eil: 
ql'e les princes de Birckenfeld jouiifoient da 
meme (1roir dans ;a b,tcle Alfacc ~ pour leur 
cha;e2.1.l de Bifchweilcr. ' 

La dernicre ville cpe ron trollve dans 
la haute Alface, en s'avancant vers Straf
bourg, e~ S:/zc!c/!.zt, qui e~oi, la troifie:ne 
des d!x \'llles impc,iales de Ia province. Elle 
efi fnr la riviere d'lI!, Q\1i la traverfe & 
fOl,Irnic de l'ea~ a res foffe,. On p,ec~nd 
qn elle eft anclen~e ~ & qu'e;le s'appelloit 
ElJebus. Elle fut rUlnee par Je barbare AttiJa 
~ ne fut re[~blie gue [ous Ie regne d; 1 empere:lr Frederic II, qlli 1a fit entourer 
1 e f~ural11es., vers l'an 121t;- elle flit dans 
a Ulte fortlfiee. Mais les fO~tifications en 
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furent ruinees a diverfes repriCes pcnu2.l1t 
Jes guerres. Louis XIV, qui 1a conquit en 
1673, Jes fit rafer:. & q1l2tre ans aPleS , 
il fit fortifier de nouveau cette ville par 
Ie celebre Vauban. Les oun'ages en font 
irregLlliers, relativement a l'incgalite du 
tentin: on s'e£t attache a rendre formida
ble Ie feul cote qui loit acceilible: i! y. en a 
un autre, dont Ies eaux & Ies marais rendent 
l'abord impraticable. 

eette ville n'efl: pas grande: m:lis elle 
eil: jolie, & renferme environ cinq mille 
habitans. Le magi Hrat a a fa tete qua tre 
bourgmefb es , au de[fu3 deiquels on a ecabli 
un preteur roy'll, comme a Srr3ibourg. 
Prelque toute la bourgeoi[j~ eft cathc!ique. 
La principal!!' cg;:ife eit grande & belle: 
ony voit les t'~nl(J~31~X de qur:lql1e, periul1-

nages C()EjJ:,cc.b~,. II ya a Schc1eHat P"C 

prevatt: ou prieure qui pOi te Ie: titre de 
Sainte Foy. On remar.~u'; G.::.m Ion cgii:e 
llt1e reprefentation elu faint feplllcre de 
Jcrufalem, qu'on dit a?oir etc Caire par Ies 
ordres c;e l'empereur rrccl.:r;c II. Ce prieu rc , 
au commencement dl1 diY-'cr t::. mt ficcie, fut 
urli au co]l::;c ClllC les :Jrinccs de la m~ilon 
d'Autriche fond::.:r:::nt Jam certe,ille. Les 
Jefuites qui y furent places alol's, l'ont 
Jirigc jUiqll'J. l'exlinL'Lul1 de leur [0(:,[6. 

Je fuis, &c . 
.A Cclmar, u /) {eptembrc z 76'4· 
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LA baife Alface eft, fans contredit , ma
dam€, la parrie la plus etendue, la, plus 
riche & la plus belle de to ute la provInce. 
Tout ce pays etoit aurre!ois. o~cl1pe p~r 
Jes Tri.bocCens, peupJes qll1 fal[Olent partie 
de la Gaule Belgique. Eile ~ut enfilite r:
gardee comme appartcnante a la GermanIe 
fur erieure, fut conquife par les Allemands, 
& erfin [oumife par Clovis. 

Sous les deCcendans de ee fondateur de 
notre monarchie, la baffe Alface croit com
p; lfe dans Ie royaume d' Al~flrLlJie. Elle fut 
po{f6.Jee par Charlemagne & fes premiers 
fucceffeurs, tant qu'ils cor,foFldirent Ie ti tre 
d'empereur avec celui de roi de France. 
Mais, aptes certe epoque, elle fuivir Ie fort 
de la couronne impcriale; & du moment 
que ceJle-ci fortit de la maifon de Charle
magne, la ba·(le Alface devint tout-a-fait 
{tra~gere a la France, ju[qn'a ce qw'au dix-
1.etJ~leme fiecle, cette derniere couron II e , 
2:)1-~~ ll,ne Ibn~~e guerre. acquit ce que 
pofL:d,clt 1a malion d'Al.ltriche; potreilions 
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qui etoif.nt peu de chofe en comparaiCon 
de ce qui fut referve it l'empire. Mais Louis 
XIV lut fi bien tirer parti de la po{fe!Ii~n 
de J' Alface, qui lui rut cedee en 16 ... 8, 
que moins de quarante am apres, il fors:a 
tous les princes, ieignenrs, tant ecclefiafii
ques qlle la'iquts, & toutes Ies villes qui 
fepretendoient imperiales, a lui faire hom
mage; & que pu Je tralte de Ri!wick, 
en 1697, il fut reconnu feul fouverain &: 
feigneur de toute I' Alface, L'eveqlle & la 
ville meme de Stralbourg furent obliges de 
plier fous ce joug. Quelques details hiao
riques fur cette ville, capitale de coute 
I'Alface, & llne des plus fameufes & des 
plus importantes du royaume, font iei ne
teifaires, & ne pourront, m~dame, que 
'OilS intereffer; ne fUt- ce que par ceete railon 
quefon hifl:oire tant ecc16fiaftique que ci",ile, 
efrliee avec celJes de l' Alface meme, de la 
France, & de l'Empire. 

L'ancien nom de ceete ville de Straf
bourgetoit, du temps des Romains, Argen
toratlLm. Du moins, £i ce n'ell pa, abCo
lument fur les ruines de cette derniere ville, 
qu'an a b:hi Srraibourg, it efi: tres-vrai que 
celle-ci a aujourd 'hlli la merne confideration 
dont jouiffoi t la premiere, qui clait regardce 
carnme un des rempart~ de l'empire, de
fendant l'important p3ffrtge du RLtin, dont 
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elie ctaie trcs-r~1l ck';g'1ce. II y awoit fure
menr llue ou pluileurs It;~;');1' Romaine. en 
garniColl; & l'on y avair Ci::lbji line manllf~c
tme d"arr.les a I'lliitae de c\:s troupes. II -,' a 
cependant arp.lrcn~e que cette ville d'Ar
gcntorL1!wlZ n'etoir pas aufIi ancienne que 
Jl1~e5 Ceiar, puiCqu'il n'en fait aUCll!1le men
tion dans rts commentaires. Peut - cere 
devoir-elle fan origine a Dru[us , qui Ie 
premier forma fur les bards du Rhiil, une 
barriere comre les irruptions des Bubares. 
II en eil parle d 10s l'ilineraire d'l\ntonin 
& d2ns Ptolomee. Mais on fait fur-tout 
que ce fur aupres de cette ville que, vers la fill 

d u quatrieme fiecle, l' empereur Julien ddit 
unc armee de barbare, , c'ommandee par Ull 

roi, nomme Chonodomur. 
Ahl commencement du cinquleme fiecle, 

l~s peuples du Nord ayant paGe ie Rhin, 
taceagerelJt Argcntor.:zie, en f:nlevercmt les 
habitans., t: les tr<\tlf\J]antercnt dans la 
Germallle. C('pendanr nne pan;,:: d,c> ce :-:1al
J2eureux peu ;~'le ayam tf(l/J\',i T1:"\,ende rever ir 
dar,s ["1. F';}crie, commenyolc it la'rc' ablir, 101'f. 
que /,nila vint la p:' I ier &!a bt {tier (Ie nO:l

Vnl1, en entrant d:.lns L G.llde, &, a [on re
to Jl" , ach(;\'a ck 1a ruiner de L:;r, j en comb' c. 

Depuis cet affreux d,:[allre, on n'cntend 
plus p~rler de I'anelen ArgeniOT<rt,'. Mais 
II parolt que Ies netits fils' de C' . ! ,.' . r - .OV15 etan1! ... 
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!tnt, a-peu-pres au meme lieu, nne nOll

veLe ville &: un ch,lleau, ql1'ils appellcrent 
Srr..lSbOlLrg, du mot Str,ll, qui flgniliit 
en langue Tudel'que Gr,lIld Chemin, J'ou 
dt \'enu Ie mot Italien Sthu/,z, & Ie viclIx 
mot Gau:ois i'EJlrce. On die que Ch-iJde0ert 
II, fils d,; Sigebert, y demeuroit CL ~'y 
plailoit bea,:coJp, Ii parole que les premie
'res fondatiom J'egli[~s que l'on va it etl 

. Aiface &: J S,raibolll g, fOllt d-= Ln temps. 
FluGeurs e. ~ner,~erlS du rcgnc de Clorz,;re 
I f r r,' ." d . 
1, Ie pal1erent 8.lilil ans cc,te prov1[~ce. 

D ' T) (1'1' . -r fi d -. dg,~b~,[ .J. L'L .l1,,:JC'LC L Y Hent e tr~-
qurns [ciours & dC5 fondct[ions. Mais Da
ubobcrt II fc,t Je plus inficrne [i':l1faiteur des 
, • D 

eglifes d' Alface, f(y" fil; Sigcbcrt ayant cte 
~l1eri par i'intercef~lon de Saint Argobuj1e • 
e';eque de Straibuurg. 

Ces trois regnes fOIlt de la fin du fi;~£eme 
Cede, & du commencement du fertierne. 
L'eveche de Straibourg fllbfif1:oit deja de
puis Ie quatrieme. On p: e tnd 11~~me que 
la foi y avoit ete pnkhce encore pl.1S a:~c:e,~
nef1lent, & gneSaint Picrrey avoit elWO)e 

Saint Eltc/r,zire & <~',:int M'Zi~mc, qui 
commencerent a inf1:ruire les f-cc?;es des 
envimm. Mais it n.:.: parde pas que ces 
faints Coient comflt.;;c; r::l[f,ji Ies (\t;~u-::s d!.! 
Stra{bourg. Le p~elTl:~'r de to:, l:l S.zirzt 
A;",zl:d, q·..:i vivo:'" a\1 q,"..:criemt fiec:c, 
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alIifia aux cont:iles de Sardiques & de > 

Cologne, en ; 46 &: 547, &. mounlt en:! 
3 ')9· Ses quaere premiers 1ucceH~llrs port~nt ; 
Ie litre de faims. Nous ne connolifons pomt . 
Ies aCtions des autres jufqu'a Saint ~irgo
baJle, qui, comme je viens de Ie dire, fu~ 
e~eve a l'eveche de Srrdbourg, que Ie rOl 
D21l7oben II enrichit' de grandes terres. 
II ~ourut en 678, & t~lt remplace par 
Saint Florent. On continua, fous l'epifco
pat de cclui ci & de res lu(ceiieurs, a faire 
de, fOD(.1Jticns en Allan!, jniqu'a la ce.:a
denc<: de la race de Clovis. 

Pendant ce temps, il y avoit en Alface 
des dues, qui eroi~nt originaircmenr amo
vibles, & envoycs par Ies r0is. Mais ees 
feigneurs chPfcheren( a rendre leur gouver
l)ernent htlcdi:aire. Les maires du palais , 
qui avcient grande pan a leurs nomina
tions, vOllloient quelqnefois les deHituer, 
& . n'en rouvoient pas venir a bout; ce, 
qut occafionJwir des glierres, c1es trou
bles, des revolres. ie plns fart;eux de 
Ces duc~ fut Ad.zlric Oll A:hic, qui fuc 
remJda~e, rar [on tiL A delbert, que l' cn croit 
~,V?lr (,e Ie pre de Ce roi Malon dont 
J al raredans ma precedente 'e!tre a I'occa
fto~ du mcnaHe 1 e de Mafmunf1er. Adelbert 
aVOlt u':e teem nommte Odile & qui 
2. be ~anoni[ee. On la tegarde com~e 1 inf
Ututnce des chanoineffes I efpeces de re~ 
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Iigieufe> bien plus libres que les alltres, n'e
tant jamai~ a!fujetti.,s a la cloture, fai[;l.l1t 
tard leurs vceux, & ctam pre[ql1e toujours de 
families nobles. Ainu c'efr a I'Alface 'qu'efr 
au I'honneur de cette infritution. 

Sous Ie gouvernemenr de Charles Mar
tel, l' Allace & Srra{bourg furenr encore 
agi,c!; de' grands troubles. Mais i1 parole 
que Ie rai .Pepin y e' Jblit affez pai!1blement 
fa pui!fance. Pendant Ie regne de ce mo
narque, & la pL~ grande partie de celui 
de Charlernagnl" , S,lasbourg eut pour eve
que Ebbon, p!elt ,_"un grand merite & 
d'uoe grande piece, '1'1i fit d'excellens rcgle
mens pour reformer Ie clerge, & fonda un 
grand nombre de mnnaiteres. 11 reconmlt 
pour i'onmetrop:.li>:.:in Saint Boniface, apo
tre ele l'Altern, ~ c'e & premier archel'eqne 
de Mavence. ~:H_on ewit de la famil!e du 
due Adalric ;w Arhie ; petit fils d' ;\dc:bert , 
& neveu .1e Luic:',':,le I, qui prir encore 
II! titre de c'l!C d',\\!',cc'. Mais apr~s lui, 
Charlernaf)'ne abaiHa la r)tlilr~nce de cO's 

o 
derni - fOllveraili5, & n(; per litt, ell bOO, 
a Lllilfride II, fils GC L'Ji(fl;d: I, de pren
dre que la ql1alite de co;nL~ -\' '\,[;1Ce: les 
cadets ,'repoient Ie :.i l1'::: .1c comtes en A\lace. 
AckL::Jc, petite-fi,le Ju CO;r.lt: Lllitfl ide II, 
e:)ouiJ L~,;b~r~ Ie Fort, grand-pere d;; Hugues 
Capet. 
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Vers l'aD 900, Luitfric:e V ne s'intltuJa 
Fli.l~ que (,'ID'e du Suntgau. 11 eue deux 
fils, done \'"lnc J Luitfrid& VI, flit pere 
de Luilfiide VII: qui mournt fans pofierirc. 
le cadet J nomme Gontra:1, fut pere de 
_L~nc:cljn, (11ui eut trois fils. Le premier, 
nomme fVernaire, fut e, cque de Slraf
bour,.." & fit Hlir Ie chateau de H~ps
bourg. Le fecond eut un hIs, nomrne al1ffi 
lVu,z.zirc, qui herira de ce chateau, fut 
la tige -lc la illJiiun de HapsDGUrg en SuiiTe, 
& mO',lrLlt en 1096. Le troifierne fils de 
Lancelil1, DOmme Bertold, fut landgrave 
Oll winte de Bfif6~'\;" Son fils aine, Ber
told II, forma la blanche des com res de 
Zeringl'l1;&le c::dct, nomme [-lerman, cdlG: 
des I\largraves de Bade, qlli fubiifie encore 
aujourd'h~j. 

Je do is dire ici C',n'nne al1tre o-rande & 
;UultremailoDen[;Htie, de; le

b 
hll;,jeme 

1itcle, de Ja ligl~c:~ du duc A'hie. Elle '<em 
d'EticlvI1, feeond fil~ de ce duc, ~~ JDnt 
Ies Gtfcu,daos [e CODten1'erf'nt, [cn,:;,nc 
d r. I l ' l' , l 

,et:x Hecle~_, c,e la quadtc de comtes en 
1\l!ace. M:I1> environ J'an 1000 Adelbc:t 
I ' . - , , 

oeVlIH maro1llls J~ Lo'"r<I(' ,"- ;c;n fils 
L '". j _ , "-~ j I , .I, , 

Adelbert II, prit Ie-titre ,Jl: C!I1C. Le U '::"11 

de celui-ci, a',ant ele p;<["·-,::n:I ;ill GU':! e, 
s'appelloit fimplemcl;t GCi"i-~1 G'/<.::a:.:. 
II ei1: la tige de l'auguHe ma'!~n de'L;r-

r 2.11le , 
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Taint, q;i O(CUr'~ 2~ljt)urdL81 Ie tr0:1<:: i.'n
perial. 

Apres eette petite dig"dTion, dontl'vbjet 
cwi~ afrt:z curieux & alict ilHCrtiLnt, jt re
vi,ns aux cveques de S:;'as~;) ,f~~,. Ebbo;j etlt 
pOlJr[ucedT::c;r Can free t R:mi, Ces prdats, de 
Ia iarniIIt' dc:s d llC' d';\ 1: 'lC\: ~ I'u r~n t Lin P ::.cc es 

d' . ". d' f' I Fr Jlltres qL!l t. C ')lt1:, ,:$ Ime 1 l1JlJ C 

nainill1ce J ll]"i:, qui (e ren,l', tnt to; j;:)lJr5 re
commandables !)a"ltuf, ver,us (~: lellr I,zit,:. 
lis ne pment [e di:f)el.~~r de pi t'l1(L~ r,:l'C 

dJn~ Ies rr,)l:Lies qui ':t;,':,,: tl1t I::: IC?,ilC :.~? 
1:<':lS le D_~'!'; .. ..:[re. L'l't::Zi':":: b': iClIffil:e 

aJ'emperellr Lothk>e, fo:; fils; ,\: e'eft Z\;or~ 
'" '1 {- T C qu on 1 =':'l'<: la Ct," Oil nom LC;-r,,;uzc. e-

pendant ce pic ce ld cd,] 2- Lo,lis L Genii.z
nique, [on Ltre. Kit! :Ji2 enrllirt J. Ch;~ri_5 
Ie Clwure, [on autr.:: fr.::~ c: ~ [~ : ci de la 
France propr.;;",en Jile; puis J. eh ,!l,:s 
r Gros, fils de Loui" le Ger"u,zi}l!c, (.: "nnl1 
a Louis IV 1 d::rlJier em',,~[eur de 12. race de 
Clmlemagne. • 

SallS le recrr.e de Louis, l'e·.'~·i.l1e d~ 
Stra,bourg, n;mmc Ba!d, m, cut d: :~"2n-
d l . l ' \ i-es COlHt.'lu',lOns avcc .es CIt yens '.!'; -L 

vilie. Louis s'entremil ;:'.ec LCLCS ['Ollf Ie:; 
terminer.I·,his a'1d:s la mort J~' Ct:t erT. e-

f 

rellr, l'cv.;;que O{baG', [uccdfcLlr de :~ 1-
b " f 

tram, fur moil;s beureux. L~ l':VJ'~e "e-
chaldrd all j.'lOi'H "u'il fut ,_bl.ot d'allec [e 

T orne XXx. VII. S 
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1Cf.fcrmer dans Ie CiJ<llC:lLl dc Ha[fjolirg, oft 
il fut aftaiEne par Jes rebc:les. Ce Jix;eme 
fiecle fut un temps de trouble & d'ignorance, 
hllctOllt pour l'Aliace, province frontiere 
en [re la France & j' Alier:nagne. Les empereurs 
Aliemands la dil[,uterent contir::uellement 
aux derniers princes dll fang de Charlerna
une. Conrad de Franconi.: ~'en ern para. 
~/lais notre roi Charles lc S:mpZe y rentra, 
& en fut quelque temps le maia-e. Hen: i de 
S2xe, {uccdL'ur de Conrad, fut ~:dil dans 
Ie meme cas a regard de Charles Ie .jinz
pIe; & ron voit des di;l:omes de ces 
deuX empereurs & de ClJ roi, concernant 
l'Alface. 

0rhon I, fils de Henri, fut aufTi, pen
d:mt un u:mes , Gb;ise de laiifcr dominer 
dam cene province Louis d' Olltremer, 
f:s de Charb Zi: Simple, & qui €coit d'ail
leurs iOi, beau-frere, 3jant epoufe Gerberge, 
hlle de Henri 1. 11 paroit que ce meme 
empereur Othon, furnomme lc Gr.ll1d, fut , 
fur la fin de [on regne, paifible pdfeffellr 
de l'A1Clce. II mournt en 973, apd:s avoir 
vu fur le fiege. d.; Strasbourg l'ed!'l l1e Ar
ch,zmb,llld, (lUI nous a laiffe en vers latins 
Ies vie, ou l'hifroire de to us fes pnfdecef
fc'Jrs; monument precieux, mais mele de 
Lbles. 

Sous l'c01pereur Othon II, en S71, 
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Charles, feeond fils de Louis d' Ou/remer, 
& frere du roi Lorhairt:, eut la foib,dfe 
d'accepter en fief de ]' empire 1a balfe Lor
raine, & eet acre fut fi vivcment reprocl:e 
dlllS Ia fuite a ee malheureux prince, qll'il 
Cervir de pretexte pour l'eAclure du trone 
de France, apres la mort de fon neveu 
Louis V, dit Ie Faineant. Cetle acceptation 
fut la caufe d'une grande guerre pendant 
laquelle Othon vint Jufqu'a Paris. Mais il 
fut repoum & battu par l'armce du roi Lo
thaire, au pailage de la riviere d'Aifne. 
Certe vicroilC: fUt due a Hugucs le Grand ~ 
pere de Hugues Capet. 

Apre5 que la race de Charlemagne eut 
ete eteinie, la France, pendant plufieurs 
fiecles, ne parut pim avoir aUCLlne preten
tion fur l' A'iface & la Lorraine. Les em-

"AI] , . d' perelltS Q • emagne en etolent regal' es 
comme les premiers rouv~rains , ayallt [ous 
eux des dues qui reconnoil1oient leur fupre
mat·ie, & que Ies monarques faifoient reo
trer dans Ie devoir, lorrq I'ils tentoienr de 
s'en eearter. D'ailleurs les eil'pereurs mena-

. I 'A 1 (' b geolent es eieques oe utras ourg; pOllr 
les apparel', en cas de befoin, a ces due! 
d'Alrace. 

A Ia fin de ee fiec1e & au commence· 
ment du onzieme, Ie fiege de Strasbourg 
fut occupe par trois eveques, dont Ie troi~ 

S l. 
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fi~me fut l'illufire /; e,;,.ur,;. cit 1:2 m~iron 
d'Altenbollra, la meme aue ceile oes cum
res d'Addce b & de Hapsb~urg. 11 li[ bitir, 
cnmme je i'ai deja dit, Ie chateau de Hapf
bourg, dom [on nevell IH~rita & prit Ie nom. 
Ce pI tlat fut fort a':tachc i r""mpereur Henri 
II, qui abc.ilfa Ie') ducs (1' AI: enbourg, Jes 
10Ica de [e lournetrre, & 1es reduiiit au 
titr'e & all pOllvoir dC's ce'mres on Land
gravEs. C.:; fut peut-~,rt pour Ies hurniJier 
d '" d ," 1" wantage, qu 11 onn:: ~e me,TIe tlLfe J. c-
veque de Stra~bGutg. Henri aimad'.:;;,lfurs &. 
honora beallcoup it chap:t e de celte ville. On 
pr~t~nd meme qu'il- vOIJ1~it, 3?reS avoir 
<Jbdiquc l'empire, finir its jours ch:J.r,ol
ne de ceete Ca[11cJ' ale. It y fonda dll 
lTl'6ins une fiche prebende; & ceux qui 
en ont e:e POurvlIS, O:H pris long-temps 
le titre de roi du cbceur, ou chanoine 
imperial. Qllant a l'eveque Welnaire, il 
f1egea pendant vin:rt-huit ans' & apres 

...... 'J 'J 
avon fonde les chapitres de Saint Pierre 
Ie Vieux & Sc~i nt Pierre Ie fwne , il mourut 
en 1029, a Confian(inople, Oll il avoit 
c[e ej,\',~)e com'ne amba!fadeur rar l'em
pel eur Co i", r ell II , de 1a maifon de~ dues de 
Frallconi~. 

Ce pr.clat eut Fo.ur [ucceffeur un prince 
de la maltOn de Bavlere, nomme Guillaume, 
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qui a~heva l'e;;iife;L~ Slint, T!wtnlS > C:Jm~ 
mencee ~az lvn p'::d~ce~luj~, & Lr;nt ,1 
Stmbourg Ie rape Leon iX Chi p:;. IC. 

I! fllt remplace, pend;l11c Jc reHe clu (l1:C:'::l1e 

fi I 'r.' ., 1 r " leele, p.l' ut Lunpl.;c; gentlE lOm"':!':'<;, 11 ! ,;,1 
en exeepte O,itO,'? [/e }-{o/Ietls,,' ,":r" q.\1 
fuivit Godefroi de Bouillon a la Cfl,;,J/('. 

eet e\~~t;e croit frere d'un Que de S"i~b", , 
a qli, dans les temp' de ('{),I(-;le J on <l'i'.:,;i: 

auii: abanclonnc i'.',]ilce. 
Son erJiicvpat, <u(~ que c:::Li de [on pd

decdfeuf ;/et ;2,; ire i~ ,fe ra{f::'e~ t l' ='l1~a!~ ~ 
<tll~ la qU:,:(f:,L:-' e.ut'ce le ra:Je rt,.;r·~2r);:·:: ~./ 11. 

~ j:P')1 '~rf'J-'r H=-n'i '\" l!.' "':r~' 'JtU5 3.f·';"'~'=.1 .) '.- ~'~ _., _ :I. .... I. l ,., IJ t: I -, ~ • • -, - .... 

Lun, t're:,[ fm e;{C~Jm,:~ <:1:,21 dJ ':,,)~,:,s 

re~l;re, plr Ie p~?e; & ce~ J.~T: '- ... ~' ctH', , 

qui lui etoie"t intime neii' 3;t:-:::~1eS, [11~'~:'c 
, " r & 1 J "f -," e~i11e;-!~nt 1"!IJ){?t1.,!, eur .... ·:-.1;: j'- . .; f'~-J 

j n t e r d i r • (:-' 112 i : C 2. \' :.. \ J t r e "-;>_! ~ I~\L'~: J. c r ~> Tn -
pereur d~ rn2. c:"'..el. ;) la t(~.:.: d'."In U-~i.l._.·'lt

mc;nt, pOl:r dCclul,e l'dbl>a:/c; d S:'l~:' ;S;Cii , 

Ildbil2e par des meines picux, Cjui n"l";~:("'c 
d'alltrc ".In qUi; de re[pe{(er Ies f()lj,lrC's ,1J 

• oTT • , I " j vatJ,an, VI,. €rnalr(' S ::1{y!,)Cr<,I'r que: e·, l'L/. l) 
avoienr de la TCi·'W"l.ln:::: a e~:c-:i1-:-' 11'1.; r . 0 

paTeiile '.iolence. Pour leur donner I' nemL":C" 
il endoiTil ]a clIiraHe; & l'cpce nue aId ma;n, 
il s'avanc"it pour enfuncer 'Ies n ii"e'· du rn',
naftere.' .:: Y mettre Ulclt a:~>1 ,c:c ~l (ill:; , 

lorlque ie :~,it::"l frJPi'C comroe d'I,1 CJUp 

S 3 
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de ti.)udre, ii ~G,rJa ,n"rt a"x l!ieds de [fa 
troupe. Les [olJats eilraycs renoncerem a 
cette entre~lfi!~~ Othon de Hoh~~fl:duffen , 
fon Ill,cdltur , mourut dans [on LlOcc-[e, au 
commencement du douzieme ficcle, a-peu
pres dans Ie meme temps que l'empereur 
Henri IV. 

Henri V, Ion fils, qui lui fl! CCIU a , vine 
en AlfJce J & ne put y appaifer le~ troub~es , 
qui durerent pe, dant Ie reite de fa vie. 
Cuns, alJr' e equt de Stl a',bourg, fm chaif6 
de tun fit:ge, par J effet d'une !(~volte gene
:rale oe3 e:pri,s cor tl e lui. II ctoit d'ail'eurs 
fOUliCunne d'avoi ere comnlice de l'aHalTinat 

1 ' t 
de Berthold, duc de Zeringen, fondateur 
de la vil'e de Fribourg en Brifgau. 

Lothaire II, due de Saxe, clu empereur 
2prb la mort de Henri V J trouva un par
tiran tre-ztc dans la perfonne de Girard, 
nomme eveq e de Slra.buurg, & a qui les 
hifioriens accordent de arands talens mili-

. I b 
taHes. Ce pre at fut remp'ace par Burck.:zrd, 
moins guerrier, mais [age & f~lVant , & qui 
nc' flit, pas mains fide!e a l'emperelJr. Apres 
la mort de Lothairc, il s'attacha aion fllC

ee1feur Conrad III, due de Franconie. 
Cet emJllereuravoit pour frere Frederic due 
de SOl1abe ,& d' AI(ace; & par conre~L1ent 
eette dermere province e.-oir chere a cette 
nouvdle filmille impel iale. 11 vint [ouvent a 
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Strasbourg, & augmenta les p:-il'i1eges deja 
accordes z\ cet re vil1t' par l' em F't' J eln Henri V. 
Ce font ces privikg_J qui font ie fondc:J'ienr 
des libew!s qu'a F.-2lendu avoir 1a ville c:o 
Stra>bourg, & de [on indcf'endance des 
eveq ues. 

Vel's Ie milieu cit] douzieme :Gecle, C~ rirCld 
partant pour Ia croilade, VC'U\llt emlllc:nec
avec lui Frederic, [llrno~nmc B.:d,c-;·" (0, 
[on neV"ll, fils du c.:;c CO' SOlune. Le rere 
de ce jeune prince, rdlentit U!le fi \'ive dou
leur du depart de [on fils, qu'il en mourut ~ 
malgre toutes les confolatiul'ls que te~ta de 
hi donner SaintBerl.ard. Ainfi Barberou{fe, 
avant c:e quilter l'Eul'ope, re nouva m~l:re 
de la Souabe & de l'Aliace: mais i! etoit 
deftine a une bien plus haute for une. Con
rad eran t arrive en AUe, vi t !Jerir [on armee 
& (on fils uniql:e d'uf,e maiadie contagieufe, 
a laquel'e il fuccomba lui-meme. En mOll

rant, il remit Ies ornemens imperiaux a [on 
neveu Frederis RHberouife, qui esam de 
retour en Europe, rellnit, par cette defi
gnation, tous les [uff ag~s des pri nces de 
l'empire; fut elu unanimement roi des Ro
mains; e,loufa dans la luite l'hi~ritiere dll 
royaume de la Bourgogne TransjlHane, &. 
paniculicrement du comte de ce nom, & 
devint, par ce mariage , un de, rIm puil1ms 
fmperems qu'il y dh eu depuis Charlema-

S 4 
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gGc', ~ p' ( , i, 'r ;,i,ur" en AICace, oro-
.l.t ': .. , ...... _,(. _, -j. £1'" t ' .• "_,_ 

"1 ;',ce c; U:1 "" c,. ~ ;.::ri:, G;t; ',' l natlr p.u-
1i::'111's • .,-,Ll1S. don: ~c pll 5 f~HnCll>; eit cclui 

, , o· fi"~ . 
de . :y'l.r~'. Ltl e, co( par'7l(;t. ,::" ~1 a ci:1 C C 

cc·C~'~':' Je .. ~cl}i!i~e I:{ t,jute i~i·,:~:h·:JI~ enllC le 
. :l .', . ','" j' 1 'c 11 t iaccr,~ ce', ; CiT.pHc, i:~dS 1 Ul'a II pc-,e,r 

. ~ '" , 
eet diet, ".i e q!,,:,l,:]ut" la':,Ji-,ce, entr al,:;-cs 

celLli de: la eli, ( ijiiGn de }~U"J/>'re, c\e~c,e 
de f( as>ourl--~, \ c~ui il ecci .. ~'~~[ (;ttZ!CJJe. 

'-" . 
Cet e.llFc el.r G.lO:Jr~: en : 190, 03rl5 LiiJC 

fec,.1f1c3e crc;lid\?o 
Fl cJ.~,:c a,,·oi.~ (~f~L, Z<-':2f t fa --:o:-: .. ,'d. nne 

pol:ti,U':, c;1',,;:: r.t~~;;FcL'.e ./,~:.-.~.e~" l,:-
nlJL,J L"J fl:', HeDll \' ~, qtl1 , ... _"',' .re,lr 
[;.:n5 allCLl~ic diiLic·Jbi. 11 f~'rm~ ie ~,; elj.:t de 

d 1, ,..-, ... ,-::. T ;',.:,.';> .~, .i~.-,.." .~-~ !-:.., ;!ICo. J~" ren re cr:1F~~C.L'"",_(-~,_l~ a~'(-u.a:l)l __ ::.,~TJ'._"",,--,\.. 

it avoit meme t1'O'.1' e Je 1a 1~':'; 're a j'exe-
C",r,"l' en v ;r:.,.-",,;~., "'on - ,(~\',ernent les "-, J ,,,,,~'J la~_ .' 6. '-'-"-

Rova~lmes de N .. iJies ,5; ::'e Sic::, dOilt i1 J . J -

• .!. i" '" ' ' . , C (' aVOH tpOll C 1 11cnt1:;,rt::, nom;'iCc 0.,; ;aiLe, 

mais e:lcore fes propres ,c.;rr cc; L~ri ii-airc', , 
t(;:).;s ql!e lit Franconie, la S:;Liabe & l'AI
face. II s'en Fallut pEtl qu'il nE vim it bout 
de cete grande entreprife. M2.1s OCClll'C en 
It?:lie a combattre con, re des reb elks , II Y 
m t 'r' 0' f Durn €mpOllt)flne, Cel I IS?; '.~ 1 :n oup-
conna l'impera(rice, !a rernme, d'av, ir eu 
part a c: crime. 

F:,ederi: II, ili; de Hr:nri 'VI. ne fut F'" 
f011 iLlccefl('ur immc._:;:r. II ne ::ivnt?. ;t;; le 



tront 1 n la.1 qu,:: q~lat{}ri,e anr) a:1:c) la 
IT:.;rt c:~ :'0,) perc. Son I cc!,'-,e, qlli (Lira 

,. f' C ""A' tlC::ie-le~t aDs; lit r;e" 'dliOrJ'.ie a I il<lCe, 

allX e,2c1"tS & a Ja ville: l~C StIJ"lfJ,'lg. f>
dolphe de Hapsbourgut !,:;t ; ,,:<.!,:a'Je J'A
fo'Ce; [;L~'e qui ne Ie ren·,! :;~ C]',e- ,ieutenJlit 
all d"c, (-C: arriere-,;G'~l J~ re,,~ere'lr. Its 
t','2clliC;) Lit Str::c',bourg firen r dC',; ~Cq:l' GW.)ilS 

de pluGeur,s gld"d_s tel re~ 0Z ,com,c<;, '2{ 
ueVll'lrcct UC' p,lj(, c" Flus l~rZ1L(t; l'_"l~~ eur'i 

1,\ gf.lnd ~ p"i"U-',. :~~ p'~nd::nt ce fie fit pas 
fur Jell[ I·i:le e?i'c"lj~dc' yu'j,s acqlij'e,-;t ie 
plus d'alltori~c, p ,jfC:I"tJJ' Ob'II~ t de nou

veaux privi:e,jeo de Frt:1eric II, ~ui 1:11 f'lt 
Ji:cla: trivers plull',,:J[S alltres: cel!:'-ci i'Lit 
"1 .. " , ". C' it GC': a~:t 111 ... (~~ enG.lIH:' at: j c."tlL1t. e ~e 

meme em' erc'Ui. q"i, C'Jf11C;]C le croi, l',i,,''!l: 
deja di t, fit It 'ie; >~ ble fo: ,:;~ cc ur ':'e) vides 
de Selle' J.I, de l~·::yfersb.::rg D: ,-:t Co~~ 
mar en /liL':-. 

1t

T
j(I' :- aTIi1re'~ ~,~ trouhles & rl',-jC',-;tat:(,!!S 

~. - ~ 

ddn; l'.~ ire s'r.: (l;: nt cccu1er:~ ,,:e-ui, la 
n.(,j t d,: itTner, ~~r Conrad :\T , hi'. I.;~ F: e
dt[:c 1I, lo[C-111e t>Jrl()11'hr~ c;. Ha\1Sbollrg, 
landgra,·e l1'Ahce, tt.ll cleve, e" 11.~) , 

ItJl' Ie tro -·e inll'-cri.}'. Avant c'e p3i "cllir a 
. 1 .". 1 ,_, ' 

eet h"n:leU[ l\1"r.:rn·, 1\ 0 etoJt GC,'IJle co 're 
C.w hicr de GJol..'/e,'k, ceq'le: .ic S. ;'lS

bourg, (',Ili Le \,()I\\' it flJ, r(,(!llil-"'" re ','ill
ul t endal1ee J(; fa ville (\.i~(0f'd1c. (> rrclJt, 

S 5 
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DC avec Ie (fcnie militaire ~ fit 1.1 guerre pour 
foutenir 1:5 droit" fmprir des villes & 
des chateaux, fut furpris dans d'autres, & 
rnourllt en I 16~. II eut FOur fuccdfeur [on 
neveu Henri de Gaoldfeck, qui ne momuc 
<Ju'en 1273, & f~r remp.I~ce par, C:onrad 
de Lich,emb,r,rY', dune 11131:0n aufh Illufire 
<Jue celle de" fon predecrdfeur, & qui a 
polIeG6 de grandes tenes en Alface. 

Je dois dire ici qu'au treizieme fiecle , 
,'ctoit l'urClge confiant de n'dire pour eve
Glles de Slrasbcurg que ces ecclefiafiiques de 
1a premiere noifIdnce, & meme de n'ad
mettre dans Ie chapi re que CtUX qui pou
,.oitnt faire de grande's preuves tant dLl cote 
pateme! que du matelnel. Des ran 1139, 
Ie pape ayant voulu faire recevoir lin cha
noine rorurier, Ie chaDitre s'obfiina a 
l'exclure. Ce fut en vain que GI egoire IX 
declara dans nne decrerale qui nOU5 refie, 
<Jue Ies benefices ecclefiaHiques devoient 
etre accordes a Ja piere, it la vertu a la r . , 
IClence, & non ala nailIance. ie chapitre 
de Stras?ourg & pluilclll's autres d'Allemagne 
ont touJo~lr.s perpfl:e dans un urage qui Jeur 
a paru pn::C1eux a con[erver. 

Au commel~ceme~t du regne de l~empe
reur Rodolphe, la vIlle de S',asbollrg, de 
concert avec [on eveqlle, Henri de Llchtem
herg, fit la guerre a la ville de Sdtz ... qui pnl-
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tendoir Lire t1ayer des ctroits aLlX mar
chandi:es de S(ra"bollrg, qui de'c: n.oic{'c 
Ie Rhin. le marquis cit Rl.::l,~ fe joig"il a 
l'ed::que & ~ la ville. Dans un premier lIege, 
I'abbaye de SeltZ fut preic;ue t:nrierement 
bnl ee. ie<; h,jfl:ililc; a")ant eon.in,jc, enfin 
la ville fut pri~e; & lts Stracbourgeois em"ent 
la LisfaL:'ci'Jn d'en demoiir Ie'> fot tinca iuns, 
& de de.ruire It:s p,ag::s qui ?~;()i'll leur 
comrne'ee. Ql'arH a'! le,rirnite de II ville 
& de i'abl'aye, il fut adIi:l'Jt d"nnt au 
marqnis de H-lGc, qui l'il~fcoda a Ld~'-1ue 
de Srra bourg. 

Radol?he n'avoit ete Clu empf'rel1r, qlle 
parce Q'.1e le~ eJeCtelJfS avOlel")t eru placer 
la courOill",e Imperia e fur la Ieee d'lln prince 
faibie. Mais il montra bientot gu'il avoic 
3U'ant de ferme: c dans Ie ca, acttre, que 
de Icffourees cam l'eCprir. e'en en UC",lt 

de ces reflources qu'il iUlitim la gloire de 
l'emrire, & P' epara la haute furtune de 
fa maifon. II a( cp,it l'Aufricl.e, ie n e
n8gea de, droits fur la Cal in(hie, &c. IVbis 
pour fie parle!" ql,e de ce qui regarde 1'Al
face, la ville & l'e/eque de S(raSLn'lt"g I'Ji 
temoignerent un ega I attachcmenr. L:l 
ville lili avoit cleve une {tatlle , mcme avant 
Gu'il fUt emperellr; & l'cvc~ue, qlli a"oic 
l'erp!it mi,iraire &des trOllpe's bien dicipi
nees, les employa pour fan fervi~e 6contre 
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Ies Baloi,; Pendant ce temps, Ie picl;lt 
conrinuoit d'elever a grands frais J'i~?:;[~ 

) lj 

1 '1 . d ~ I' , ' ' 
CJ~11Cllrdk c .':iaa:,oourg, tl'Jll: qli un Ja vulC 
3ujOLl!d'hui. Elic ne Lt pO~irtarJt achev/~ 

r \'" C 1 r Ji7 I qL1e lOUS .l.t.,vlq~ie ()l_/~/'Z{, ion neveu '.",)(. ion 
jli(CC{{~; ,r, (Jui je.lJ. en me.ic temps les 
fr n.1, ;·e:'I$ d., [J"}fnifiC;l'e ci;cher qui [UD
flfte encore, ,'-.: f.ic j'~u,~,iration des etrari
gu~, !:;dlS (jlil ne rE~,t :J. perfeCl:ion que 
(l.d1S Je quiniie;: e tieee. 

Ce fut aui!: R ~:IJ,pLe ~e :-:apsbourg qui 
C(j?,,:11,C,i'S:~ a c,ab:ir lil A ice des preIl's, 
<jill ;: e.Olent p:I'rj,cr;-,C]it c;ue deS g,-,uver
nell[''O pCllr lui, 0'-1 (;c:~ D.-..il!,is , m"is qui, 
2ar.s ia (u;re, ce\' nrcnt riclccs 8::: ttes-ruif
fim. A,·~nt la (n -":c i:;'11 F2ne, ii fut oblige 
d ' " ~ I"~ e ver"r e; per 10j',Le ~';; .h. (.o,ce, FOllr mertre 
fin allX c,le;:rcs cn:l ;;<::s ,-ll:t G::-T~'el,:; [e~gr.eurs 

t) t 

; L i ~:.l ; , : '" '-. tel,' t r'c m. I 1 Y. ,1 ell fIi t, L\: tin t a 
ce h'iet ure .lc<e ,-:-.n~-, lav!l~e de S:_r.15bourg. 

A ' 1 I ~ I" , 
" :',CS J :,101 L <.;,': h,:c,~,jphe , :c~, c,el9:eurs 

cP,:;:xcr:t Ie CJi<iI.:'::'!C a,lier & un pel} feroce 
"' ~ 1'. . fi I 1 " 

<1.Ld)(rt Ion 15, oc-:a due l,'Autriehe 
~~TI1~ ",c,;r - .,~.f(' , . ! • ' 
<1 ... ,_ '-iUc.. ,.1 (1" ,let"Ce q"L S ar.ll0flCOlt comene 
~ou"au'de--~'nir de j'ur en jour ~edoutabj(;', 
cjUl/:nr A.J)h;'e de i;:dLtJ' a'e Ja' '['--"'"c1,., 

'Ii 1 .. , ..... l, J ...... 

Ge \~';-ei~b()ll~-? !\';ai\ it'S ALa:-:.~.: ~ l1;P(~q lC ('-"1 ,,~'-, f~ .... -_,..;,1_ ...... [ 

L. ·-:-or cap'l?r(:' 1 C. trent tOj;l:'llrs ait '-'l'l:"'" ). A'i """",\,~ _' ' . ,- l .... "> 
"' ljett. Lc L,t ','2 '-OiT'S')! ou'\ ; 1-' _ tra les " , '-." -' - , ""'.llj,,'n..: el1-

c.IlI.cS a la ; ..... :~ G.c!i;:' i'Aiidce. & 
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s'empara de Cd :;ar : :.:, J',l) ,lJl g Li~rliit de 
[e {ol:mettre. lvI J 0;) e';':),I[,' d:;li:i 101I(e 

b prlJ\Il'lce ('in re Iu ; &:A ',:;1', , a'llant 
• . . " , 1 • 

FJr ic~ 1t·d:ll:)d~'S., qu-: ~~J.r L~ }u('(..:~ '...1'; ia 
batail;e, ell \~ lc ~I)~ ,j~"l prof',e "'(in, 
par. iii t a I:' 0 :ll e r l LI [ 1::: tt<~; n t i lil rtf; a;. I; e n
d ~ n l ce rem ~'5 '4 Con r ad) \...'. _ c:: ~l t .j e S ~ r .15-

bour; , I,I, r~m,Lc; far [fJl; 1=, :re F,"c,;'er:c , 
q!i avoit tOLl e, IC'; Tid;: e, fun brave 

(: .. : ,0 '"1· ......... - :;) J : 1 ,,~, ':"" ~ 
(}J:. .... 1_.l ., 11.)(,151 ~_,:) t1[1(: u\: (..;1.(.::' (I. un t ... v'_q,.,to 

Sun fllC(·~'L:l1r" !'om ',e J .. !ii, ,< rcvtll 
de 1'C'''''''f'erel'r A.';"e"· ;. "lI' d' CT' 31',15 r"r_ 

.0< , "'. - T - • • . -.' ~ .I. L., ....... " l. '", b : ~.-4 I '- • 

vices d,.o ht;,;,] cie j ll:;crn .':l1L'. Cld venolt 
• -; J j • 

de:re eloe \ !'e, ;11] ;,', Ce :llOn:;'~ue lell 
QI-,~\:;a 1~; vit ~; d LI'j~ 11(1'-'1, de r~IdLJ zig, 
& it C;iZ~:-Cl'J ~lc 1'';; :bcu r·-; en Br':[p'~'u , cn 
, :-, -,,' i " _ 1 r T':' ~_.., I ,(, ....... i.J \ ,.... r " a 
eClLdngt: 1 .... -: j{l \'1, ,_' at _"..i..J li""~'-;I (,:t,l~ j\;;; 

S~ntgatJ, L'i bqw'dr. i e CL:ll~ ave; c d.:s 
droits, & <pi lie l«:a \':1, 0; :;-.empc, J. 
I, . , , l . " 1 f ,,-- • r,-

r:nl;1;re, 5 e.J.!lt J!f:Ptot Z!.1. c~_· ZtL'\ OU~Jl:::S. 

A'Il";, la t~;ort (Ie\,c" 'uc.;r l>n,i, Fre
deric d'Allt,ic;,: ,~,: ~o,lis ,;", B ,i~ c ie 
diClllicrcnt !'c:i1j:i\e; :(; :'A'I":tce;:: l:.:f:nl;t 
,-' d I • , , , 

lJl~'IlC01;p es ::':"t'C-L, ql.l1 , ~;''l,;eHn': CIl.re 

Cc;'; de lX riVJ,n. 

L" , J F 11 • c':e'1 Ie ,:':\:1 rn n '1··"t :J\:~Jlt ~ e i "rlC , 

df)llt 11 ~!r/\-):( e'l ~J< .,{~c L. \"':1" i c 1r;':Y. -, t~'r]nt 

ron ~!:UCl1 • SOil iU'_'I_'C'l~;::' Ir JII' )=\ r n/,l (L'~ 

IJ" ' .:., , '1 1'1' "1 'e ", '1 0 h ;) II t f' ; iLl' c e , --" ." I ~ '. I, ! , , t!,....' --

& flL:i~ 0.1: l'.llCl~c:\2-~;~ ... ..: rv1i.J.· .. \.. .. ~.:l'. Ce 
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prcht eut des querelles &: me,l'e des guerres 
OIvec fes voino5. Les habltans de Stra,bollrg 
nep j"entnullementpa:ti pour1ui. II fmfait 
pri oniJier, 0.: ne (,nit de prifon qu'a des 
conci;riom ho[~teu!e). 

I d l' '1 ' , ' d )eu ant ce cemps- a, 1 S 0ietott es 
rev;,j,l:ions dans ie gOl1vernement & l'a~
milldr ::ion de 1a vi::e de Strasbollrg. Elle 
Clvcit lin le: at, mais d.,n. ltquel 1a nobleffe 
d mr i:. Lts chd~ qui e_c,jenr roujours 

• I ) • ( '(,' ge, I 'Lommes, ~ ar'pt.:clent urattma,/rcs. 
1 s a. Oi,'il( [o"t POliFOl ; au 'ieu que l'Am
llw/,rc:, ql,i croit fe chef ce Ia Bour
gco:tle & de tous Ies corps de metiers, 
ne ;ol.l:{foit d'accl.lne confidcration, & 
qw Its bOtJrgeois & Ies at tjI~lIls ne pou
voienr vb tn:r allcune jufiice. Ceux - ci 
fadll crt la pll flliere oecaGon de feceuer 
Ie jOl'g dcs noble;, & 1a trollverent dans 
une querdle gui s'cleva encr'eux. S'etant 
part:;geo (ll deux facrions, i1s fe batlirent 
ene (ment d~ llS Ia ville; & chaClln des 
dellx Pa! tis tcnta d'appel;er dll fecours du 
dehors • .I\1ais l'A:~imfi(lre, qui fe trouva 
etre un homme de tete, aY;;}r,t fait fermer 
Irs I (rt~S ~e la, ville & ar~'er la Bourgeoifie, 
fe lC: dIt I .Hbltre d\l ddle,'end & par con
fcqt'ert dn,int maltl t de 11 nobJ~fIe ~ lui fit la 
lo~ . t- rer.di fa;', alltorite b;en idei ieure a 
ceLe du peuple. 
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Le fond de c~t arl ang,emcn t a [ubGfle 

& fubfif1:e encure. L'emeel eur, les Lalld
graves, & Ie" Landwugrs, prefets ou grands 
baillis d'AICace, n'ayant point voulu pren
dre pan dans cette querelle, lailferent les 
habitans de Strasbollrg lil d0me;er comme 
ils le jllge1oieo( a propos. Aples differens 
changemens, i\ en eft [Cilllte qlle Ie gouver
nement de Srrasbol.rt:; rdide toUjOUI s d.ans 
Ie lenat, qui a ;, ia lete lts Stattn,eif
tres, & les Arnmeiihes. Mais comme la 110-

bleae f,'UI n' t bealJCOllp moins de 1'enateurs 
que Its tribus ou con's de metiers de b ville, 
la hOllrgeoifie eft, o,<ours L plus forre, & les 
Ammt-ilhes, chef> des tribus , [ant lts plus 
puillam. 

Le me me cveq ue Bertold occllpoi t le 
fiege de StrasbOllrg Iodque l'Aliace fut 
tfc)llblee par les irruptions de cenair,s fana
tiqHes qui vinrent de Souabe, donr Ie) frio
cipaux etoient Flagellans, c'dt-a-dire, qci 
fe donlloient Ie fouet & la dikipiine en 
public, croyant par Ii rachetcr Its, eL' es 
& Ies crimes de tOllte e(['cee qll'i s CO["

mettoien' d'ailltUl5. Ce pI eat mourut en 
J 3 53, & fl~ re~·n:'IJCC par Jean de L.I/:err
bag, de cette ',li~me jUlin, e fdmiL, <1' e :'"i 
deja (U oce GUll de IIcn'mer. Ce1ti-,j po
Cllra aux e,'c:~:lle5 de 51 r::t~b()lI:·=' 11 '1 rC'I've"J1 

titre, auqnel ils n'ont jamais n:[,Ol', f: r'tD: 
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. d L d 'A {' La C.lrlllPc eliul e au' 'c,a'/e_; u ace. . I, 

o\;'ni'f':,r'I' Lei:,;[, rar droit heredi:a;:e, 
L I ,-., , 

],C tiere G':' Land':l 3\ 2 Je 1a )!",e AI1.:C<:, (:'11 
, L' 1 _ "r -d d' ".1 a',-clt ant dtf"-U "l,X Ct'ntes L..; Vi Cl , 011" 

" • I I • 1 __ ," ., 1" i\ 

h.T,} :e C'ull \o:t:d;lt.l'.l;e ;e VEfYJI( a j e <.::qlle 
- ,~- b . , r.:' ,-,-:'" 
L-Zi:: o.e Lleii 'orr: erg, qUI l ;}{3lt ~~:':H<:~' a ,C5 

• L 1 r 

fuccc-i;,-",T-S. C," ~i;cLH mOl1rut er: 02CU;' re 

lij'-Itclc,e:. 1365, (~~ eut F'OUf fllce,l;'ec r un 
parenr cie ;'c:;:-'~,elcur Jean J<: L',i .... tn;L~l\.irg, 
de lei. brar,cllt: (i-; I i·,rllV. 

S I' • . (")-- .' 1 'j' '1 
(JUS J en~-, 1;0 Cv ' cncd as, 1 S (:,("-'1 un 

plc,cnd.ln r ~ Ja ;"']\:ii:on de L<\:face, au 
b,il~~G.L!, ~~2 :0. S'}U~d-.E ~ &: En1~!'1 de.., pri:1-
c;;='J.~j=': ~ ats c la mai[on J'Aurriche ~ ~e 
](), 0" dJ F;L :n; 11 D2,[ciffoit £j etranger a , .... 
l'.\!.~Ul;'S'" e, Ql,'('n roe s',lt[(:nd ,it nas a 

'-.-1 j ! 

Ie \'OiLlf)~J.l'ire v,e :ll[,L'~~ de e:: co e til: 
, ,.-;, .. tT : .. , " .. : '. - ~ E -".. ' I d c _' ........ ..t... U: I ~ Q rJl:;- \ ; 1 \ n ,_, \ ! 111 . (; n S I .' t f I ~ 21 Z a e 

C.:! y, c;'UJ ( J"iJ.;;[un ilLj~re, cui lkJ,igiioir 
Ie tic: t' '~e r, ii' CC, maij qui s'ctoit al'i'~ 
aux );[,5 i'LJifT:lns F(;ten';;It~ lie l'Europe, (,.: 

, 'L' .', fLt 3L.,f(S au Clle (..1e c)rr0.ir:t:~ flUl protcgea 

~nbW rr and,' ans cette [nrrepri fe, Lc', d oi, s 
(je C~'ll'cy c:oir:n funee, 1,,[ (e,x de fa 
mt.'re C ,t:ierinE ,_'A ;triche, fi Ie ainpe rle 
LCCi'('Ll, fiL de l'fl1'Oen-Ul A bur l. Leo
PGI:l ~";)it e,l! f'n ;'.:Ht;~e le~ hi ens q e ton 
pel [ - fi j S ! (C 1 ,_~ n-· n 1 t, C.;. n' 2 V 0 1 t 1"' ~ lin t c u 
d'tl°f'-,,,' ',I S r,'· ' 

"t." fILe ('5, e5 C'llHL]S C .Olent t'f11 r';,t-
rb de (:,,11 hc:litJpc: cdui qui en etoit' en 
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poifdfron, b,Jep:; CI).,(': entra dans i' A,-
( ,_, ,il,: ' n; L 0.'/ & ""; ,;"" laee,sal"p<:', Jh a ,1,. ,0 'he, elU,t .. ,_.5 

\ , " ,J I' ,' .... ~., : -" L. . 'OJ ",',; :;:.,,~ trc- O'...._ljP~ ~1 i.tIle :'-'. :~~~::..' re 6111·. L.'~lL.,·;_~S! 

E d
,... LJ 1 .... • • 1 

'nguC:"r~", r:,\:.:"I)>1 GunC lel:'~ r,', Je 
hon1 mp» <.i" r''':J 1e i~ "'lie>'! j'.j(",,'l :'1';-~ • ~'- .-<." I L "I 'l·'...... '- l .. • J. i .' , - ~ 

(aeh, Oll"C .lllC Leo ,~:.l ,'cUI; c :t~ . i~]'~ a'::=c 
Ie due de "',ritre,-;,b:,," LIn :}~LC. L~:',1S ies 
~"ji],::) A}":,13nds ;,,\,L'L,,[~~.-,,:,il'en' 11 j",',:'
t~i"'i';S, C;:~ j'a\:-Il'_c .le;r::.;';e fe 6i i>.i,;i'? 
8:: [~(if'rr~It, ;!-~ '"f aillft G:~'_ 'I dJns un ~_lavs 

I ~ '1 • 

~luGL g~leU.~ qui l~ 11' c',,':i~ iric~; ;),.'; D.: 
Couey a)'ant r:cuve t'/tlr(~ cr~f11 :~~il~l~c,,=j"1n 
;:: l1(\.e i';t' ec lr; F;:iY'J (':.1 :i~ i~ 1'0,\1_« pJfti ') n'en 
r(~rilriOrr~l Que ~d Q',Ol\'e d';i.V(,ll[ t(;:I-,:.e L:-1e G 
bJe en·r,'r;ric'. '" 

C' ] ,~' 1 • ,r-' 1 "1' , 
~')r i8. n:1 n~~J C!na.t .. ?rzl·~(ne ,\~:Cle. ], s~-

levJ l.'ne gl(:!,-.Clt' t~.,(:~t un C011CC.L'IL:d".: I :_.'.,~
(h:~ (L.= S~) asiJ\)G go. B:LrL',)T{i (,.; i~r.!/;(I:'~', in 
J.~~ DtrnlU~d avE'C G~~j;l~JI':IT~e de IJ '1 e~c -'L:C 

d,," 1 -', , , ' 

Utl,O('I[. Cette a'1111e ne s ,1rr,1C(~"d '~lliC 
':f~ 'I & 1 S 1 .', c; 1l.]r;;tT!C'nt, 'e, trJSGUL1rgecl~ II Lllr'c"H 

ai:(un :;c:u ci'en eic Lttj,L\l~". Ils ellfC!1t 

t; ClfttC[C grande) querel,cs avec ce l;,C1n;Cr 

e<quc, & lc nrirent nH~J1le en pr;[,'~i pen
aa:,t Je U)r,,- 5 dn conc'lc de Conftanee. Le 
cun:ile Jes e>,comm:mi .. ; &: r'empel fLl[ Si. 
Fi"r;,:.j ellt hi n d~' 'a ~(;i're a arrar:ger 
L,u's c.i.';~~·,_:(nd:,. 11 v telJi~i ~=i ~a fin; tc c::'t 

\.. e Lc; Ie ue mO'lrut q",/c:n I~, ~ 7" r~\I,s le r.':'~;l~ 
"A,:Jr::r, L, & e, [ PO,]' l' ,c(,~tur i~()!" i t 



_p6 .sUITE Dl! L'AL5J.CE. 

dO' h mai!on cit' Ba'liere. On pretend qoe J'an
net: Cui Ian te 1 1'imprimerie fu t imen tee a Stras. 
bourg PI' Guttemberg & Mentd ~ citoyens 
de eette viile. 

L' cmrcreur Frederic In , fuceei1"eur d' Al
bert Ii, etatH venu it Strasbourg, noun 
Je; h2bii.ans diiro:es a foutenir leurs PJivi
leges, auxq"els ~Js cr,;yoient qu'il v(ulolt 
at;enrer. Cependam l'empereur & Ies Stras
bOlll·neois ne tald~rent pas a;e reconei:ier. 
Ces r(publicil~s c'oient d:.ja tIes-pudEllis; 

>& ils lc fdrent Jff'ez FOUl" jouer un role 
da"s Ja guerre comre Ie due de Bourgogne. 
II, donneren~ dIJ ['conrs aL1X Suif1es, & 

" f \ , -b . contrlOuerent am, peees au 0 tint cene na .. 
tion contre Charles Ie T':rn!r.zirc. F ~deric 
donna auxSrrasbcurgeois le privilfge de por
ter l'Ctendad, imperial dans Ies armees; 
ce qli aHurcit a leur vilie ]a preeminence 
fur les autres villes libres. Les plus puiiIante5 
dii[1 ll toient eet honneur a Strasbourg; & 
ce fut rLlr cell~ de Cologne, qu'elle l'em
porta dans une revue aene,-ale de l'armee 
d I,· b 

e emplre~ en 1474.Jean de Mullenheim, 
d'une famille noble de Saasbourg, eut: 
l'honneur de porter eet e:endard. Trois 

\ I" A R ans apres, eveque obert mourut & fLIt: 

re~plaee par [on couGn Albert de B.~vicre, 
'1.U! occllpa Ce £lege jufqu'a la fin de ce quin .. 
7.Jeme tiecle. 
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Le feizieme, ql!i, dans tout fnn (oun, 

fm pour I'Allemagf.e, l:n temps de t'uubles 
& de rel'olutiuns, le f,lt fur-tour pour l'Al
face. Pendant Jes premiC'res an,ee'3, l'em
pereur i\hxirniJi~n fit la gitne it Pbi'ippe, 
eJecteuf Palatin I qui pulld"it eIltr'dutre!S 
fi~fs~ L Ll'ldvogrie, c'e;t- -,lire; b pn!fec
turede', ,,;I,esimpc',idles .e la haute & baDe 
Al(ace. Cett- pref~ctLile lui donnant auto
rite, ou dd m ,im droit de proteCtion fur 
oCes vi lies & le,;r-. terr:tuires, lui proellroit 
ainu un grand pO!l\'ui,- & Je grands revenu5. 
Les tr(lUpeS de Maximilien, (lidCe" des {e
cours de la vi!le de S i 3houg, s'empare
rent des villes OU \'e;O"C~::-:lr avoit r.lis des 
garnifons. Il y ;oignit la ville de Landau, 
qui ewit en al'ant ~Ir les t(-nes du palatinate 

Edi,] la paiK i'e cUl,c!ur; & par Ie traite, 
tonte eece L:;ndvogcie all prefn'1ure dc
rnenra a l'emr'ereLlr, qui la tranCmir 1. fes 
defcendans. Ainu ces IOLlverains poiI0dant 
en meme temps la LanJvGgtie & Ie Land
graviar, fe rrollverent rres-puiffans en 
Alface. Maxlmilien choiut un lieutenant 
pour la prefecture. Les princes de la maii'c1n 
d'Autriehe ont continue de fe nommer ainu 
des lieutenans, eran t eux-memes les \'e, itables 
Landvogts 0:1 prefets. 

CeFendant, l'empereur voulant recorr
penler la ville de Srra~hollrg- des ferviu s 
qu'il en avoit rc~l1S, lui accorda Ie droit l e 
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fi cli1(.er de la monnoie d'or, ;lvec res ar
me',' ~ & line deviCe guj indiQ:"oit ,:::1 pr)-

, :j 1 f· 'T". !,,! ,- U. lr:!o t,- 1 ,.) !', .~,:: la a nit e v] e 1 ge, 10 \l) "2 : I,." '-

Ja \ii::.: s'etoit mife. Cene devife fur C1H;1-

g~e" l:lrq;~e Je magjfrr~t a(litr~ ,la ,reli
glOn cat llUhq ue 1 pour till brafTer 1 LCi l,,'~ de 
Luth<?r. 

L"~veque /~:..a~'~Tt de rz..v:ere erant rr~::.)rt 
';.' C en 1506, GLLinwme de ).idil wt 

l1nail~~:1~\T}ent e!u f_'ar !::-s c~-~ ::--;C,~~/1~5 ~ ·~~!i 
,. . , 1· '! ~;' r ;" 1 

elOIe-nt 3 O;'S (l2~ PlllS gfJ;;.:..es ma:t'~i~S u ,~l-

le,rCl:",:n~. On y fr:IT1arC1Lloit fix princes, pln
fieurs comtes Q Ci,,:l barom Entre ks p'in. 
ces ., trui~ e':1 ler~.t de 13 r,--,aifon de bd.\'ic! (~, 
o~x tt o1s c1t ceJle de E,--c]e. 11 V a\roic d~l1;{ 
b~r~). ) de ,:t;le de L1il-;u0urg, dunt un 
" 1 J3 i C' , ' d ~7 
c":~·:'ll,c- ue ~~L1:0::'j"?;., L~: un D;:n-,.-ln e r"10-

rleDl!~ .. Le liGu'I'El e '~'lue aV~lnt reqil Ces 
b J:l .. i' . " , '., 
J\JI,e~ l n P'Pt; C( nn Inve~tJrici[ ~;e I e'TI-

r't'- el r ~ ilt ion er!Lric ;~-Jlem~te~Je C.;)Y-IS Stras
b'}ur;;, moyc.~nafit une reverCaie, Dar la
GUt lie il a{;~lra a ;a ville la confir~ation 
de res pi,;;lc:;e, & c;e fon indCpendance. 
L' f'l '" "b " Jil. n 11 DIIll:lct CIt Ht, JOInt au carClLlere 
c,; ; ',:Lt, qui etoil cgalement [avant, piellx, 
rr:f:l"er, C;OI1X & ia:~'e, devuir Lire ~(oerer 

r . ~ ;'J. 1 

<j':,E: 10, t::.',dco?at l(:rOH heureux & tran-
quil'e. Cependant il s'en fJllm de beaucouo 

'" 1 f" L ' q'..! 11 ne e lit. e prercl!er foin .:lc C il-
Iau;] e fut de rCorn',eI' 10il cL; cc, accoulume 
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a la licence, & qui ne rC?on::;;t point aux 
bonne; inrenriom de l'evcque. 

De; i'an 1518, q'lelque~ bO\lr;c,,-i, de 
Slrasbourg ottrent publier & d1hcl,er des 
propo1i~ions partilles a ce11es que Lu, ber 
avoit p;cchee:; i'annee prccede;;t~ en Saxe. 
L'cl'eqll(: & l{~ r.l:Jziii:r2t en inH,(,;er';D,: 
d'ab(): d ~L:X novare~rs. Mais Je de'lllier ne 

ptdliLI f'as long-temps dans C-'11 zele pOtor 
Ie n~~i~,~ien de la ltligion ea:holigue. Ll1 
l)ll, t'viar.in Bucer 1 natil'de Stia,bocHg, 
nab qui etoit entre chez les Dornil,ic.'1!ns 
, S 1 1 [I f< • " ~TT . ir b a C 1(, c fat, L: avc.lt f'a:H; it \y tl L:m:,ur:;, 
y q"j,ta lon froe, & le maria publiqt:e
memo Chaife de celee ville par ie grdnd 
vicaire de l'~veque ue Spire, & par 1e ma
giltrat, il Ce rcrira a Strasbourg, & non 
i"euJefoltnt i\ ubrint la prorec'tion des prin:i
pallx du [enat de ceete derniere \i:;e; mdi; 
ene,De i1 v ledu;\!c pluiJeurs b:~.,d-;:.:ii"'S, 
CUI/~) ex. religieux, qui filivirent fon c}.e':Tle, 
ell plelend:lDt nCanr!1{,~nS conierverlellrs be
nefices & leurs revenus. L'c\"~que, qui rc1~doit 
alors a Saverne, Ies cita a (on tribu:,a:. I\Iais 
le Ol.1giii:rat ies FO\'2g~"J & approuva ;eur 
apl~e\ au futur cOllelle general. 

Cbarles-Quiilt a',oit d.ja r:r.l;,Lce j'Fm
pertur Maxirnilien fon perc. Ii COi1\·oq U1 , 

en I pl & 152.3, deux dietes a Nl'~C-'I
berg, dans la derni~re ddquelles Luther 
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flIt ccndarullc. Mais le~ part/fans de cet 
IJe di.rglle n'eurent aucun cgard a cette 
COl1d:imnation. Le magiIltat de SIrasbourg 
ne continua pas moins a proteger les Lu
thcriens, & a faire violence aux €atholiques. 
II yeut des pi:lages dans les egiifes & Ies 
mai(om des chanoines. Ies cordeliers aban
donntrent. la vil!e en 152.4, & Ie, Do
mir,icains en I 'i 25 ' faUie de fuh!lfrances 
ctant religieux mendians. Un grand nombre 
de chanoines de la catheJr;;]e [e relirerent 
a Mol"heim, emponant les principaux titrts 
& quelques pieces prccieufes de leur trefor, 
nlais apd:s avoir protefic qu'ils n'abandon
noient ni leur eglife, ni leur revenu dans la 
ville, & que cene retlaite n'iroitguepafia
gere & mOIl~entar,ee, & pour ie [ouHraire a 
1a fure~r des novateurs. 

Les collcgiales de Stra~bourg voulurent 
imi-er l'exemDle de la c;J.thd.[ale. Mais Ie 
magiftrat !cvi~ cnntre elles J en f .. ifant arre
ter leurs e{fets & meme emprifonner Ie doyen 
de S lint Pierre l~Vieux & quelques autres 
eccldiaHique<;. II y eut pres de cefa pn~[[es 
catboliCJues qui fllTent ainfi maltraites; & Ie 
r rieur des aLlgufrins, apres avoir ere un 
m0~s e;. pr.ifon? fur cha{f~ de la ville, Four 
a'70li lalt Impnmer un hvre en f"veur de 
l'ancienne religion. 

Cependant les troubles de l' Alface aug. 
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menterent. Le baron de ~)Jki~ gen ~ ger.llil
hommc tiu Palatirat, avoit CLl1~lcd g, eae 
a I'lircheveque, de\,leur de fr, ves. Un pre
tend qu'iI etoit [olitenu l~c:etemel1' far 
I'emperellr Charles-Q"int, tr,l,c".i de ce 
prCl~:. Encourate pJr Ies lL,cces qu'il eut 
dans cette premiere guelre, S,k;j'gen Ie 
declara Lutherien & prordtelll db 110-

varellfs, parricuLe,-ement de Bucer, qui 
lui anura une [one d'alliance avec S,[:15-

bOlilg. 
Pendant ce temps, les payCans de la 

S_ll;' 0: de l'A1Cace, vayant que les nobles, 
les vi!les lib res , le; ICCell ull'liques, Ies latho
liques & ie~Lllrheriem le iailoicnt la glitlfC, 

& ql;'ii fe formoit des ligues dans tOllS 
lc:s frats, [e re.ol'crent alilIi, [e plajg"~fi': 
de l'e[elavage dans lequel ils genil1()iCllt de
puis long-temps. L, leveren c des armces 
aib. nomhreu;'es, d'",illeurs mal dif6l,li-

. & "j d ' '1' '1 nctS, pll trent e C1US eo c, ans \ rule 

e~ lans mefure. Nbis Ie due de Lorraine 
craignant que Ies re6dles d'Allace r.'tntraC
[ent dans fon pays pour Ie ra"Jger, [e mit 
en I11a,'Cnl, vint au devant d~cux, les com~ 
bmi;, & Ies ddit eniere:;ient pre;:; cle 
la ville de Saverne, qu'ils avoicnt d' ja 
pillee. 

En 1517 & 108, It s magiihats de 
S:rasbourg I pouriuivaot de plus en ,t'IU, Ie 
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projt'£ ,::'dJO:ir la r:.:tigion cad101ique-aans 
leur ville" firent eniever des images dans 
la cathedraJe, malgre Je~ crdres de l'eveque. 
lIs defenLiirent melle $.: empecherent de 
dire 1a meife dans aucune eglife avec Ies 
anciennes ceHfmonies. L'eveque Guillaume 
fit [Ous le:. dforts pcflibles pom foutenir 
la rdi6ion , d'JDt iJ etoit Ie pontife; 5'a
dreffa au rape, a la cliete de I'empire ; 
ob,inr toujours des rtponles & des ceclers 
favorables: mais tout cda fut inn ile. II 
entaiT,a des negoc.i:.nlC's avec le magiiirat 
& Ies bourgeoi;; deS r::sb;)urg; & elles ~,'el,
feLL aUCUfJ luccCs. L'tmpereur Charles-Qcint 
fiL refllier l'entrce de Ia cliete, en I ~ 29, 
a:!x Mpll~(S de la vi Ie de S"a'hourg ,'fUllS 

pn::texte qu'ilS rtfuk.ient cie ie [oumettre 
a fes dccre:s en favel[[ des catholiques. Tou,t 
ce que eet aC'(e de rigueur pLOduifit, ce 
fut d't.nbJt;Cr 1a viJe de S,l':lc:bourg a [aile 
alliance a' ec Its cancons Suii.Tes de Zu
rich, de B~rne & de Bale, qui ewient 
independaos de l'empire, & qui profeHoient 
hau,emem la nouvelle religion. 

L'Ef'U!S l'an I 530, i diq u 'au miliell du 
[(:;zielf.e fiecle, Strashourg pric part· aux 
grar.d<;, z,fFilt" qui agiterent l'empire d'Al
lemagne. S,os deputes [e joignirent a cellX 
clco autrcs villes Lutheriennes, qui prefc-n
tUt.:t a. la cliete d' Augsbourg la fameure 

confeffion 
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confefTion de ce nOrD. Cf'Fendant les fcni
mens des miniH:res de S;ra~bolJrg Il'etoieilt 
pas tollt-i·fait iernbiab,es a cellx de L'lthu. 
Rueer & Capiton, (00 confrere, eroiel1t 
du nombrc dt CCll'< qu'oll apptl'oit 8':::17.1-

menhlires, pHce gu'i;s penloient (ur Ie I:.ere. 
ment de l'ellcbal irtie d'une m;;niere difftf
rente de cene de Luther) & a pel'-pre> fern
blable a celie de Zwi~ijle & de Call'ili. Llai:; 
eomme il ~'agi!loic a la diete d'Aug<;bourg 
de lever hautemerlt i'cteodard du fd]ill!l~ 

I I j
'. ,., 1 • 

contre es cat 10 lq ues qu ItS regarClOlE'll t co E'. 

me leurs ennemi, communs, ils s'unircnr de 
fentimens & d'intercl avec les lutr.eriens. 

Charles':'Quint repondit qn'i! feroit exa
miner cene profdTion de foi. Le J ~ tlit"t 
de eet examen fut de 1a rejetter, & 
elle Ie fut In rffet par un, rClultat de 1a 
c\ie'e & 11n rtfcric de l'c::mpereClr. L's 
luthcriens prorenerellt contre; & de~a i:s 
r~~'Jrfnt dans l'Em~',ir e Ie nom de pmEi(
tails. II fe forma I111C grande ligue de CeS 

derrritrs con're les c:lchollqllCS: eEe fllt 

fignee ~l S.I.I!kaldc': la ville de Strasbollrg 
y entra; & cctre liguc embJr,JfIa oeaucoup 
Charles·Q,.,jnl; d'alltant pillS q,~'arrcs avoir 
ele l,Dc prc: r '1icre fo:, diiupct', (:!,~ fe re
nouvel~a. II t!C ce qlr'il pt:t pOllr en Ck:.l
cher la r:llc de: Smlsbourg; &. cellc-c.i, JJn~ 
paff)l'rc: [.";]I:(]"ef OllY"[;'nltl.C all ldi)('(~ 
Tom~ X.'::' X, VII. T 
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dti a I'EQ.lpereur ,perfifia dans fa premiere 
rcfolution. Henri VIII, roi d'Angleterre, 
qui s'etoit publiquement {epan.~ de l'eglile 
Romaine, entra dans cerre ligue, & y donna 
un grand poids. 

S"r ces entrefaites, Ie fameux Calvin vine 
a Strasbourg, 011 jl fut re~u avec diilinEtion. 
On lui aiTigna meme une eglite, qui fut 
Ie thea.tre de res predications, 0~ dans la
G nelie i1 etahlit pour mini fires q uel i lles..-uns 
de fes diCciples qui profdfoient fa dOl'i:rine, 
dont, (omme je I'ai deja dit, Bueer 

, , I· '1·' 0 11 d I' . me me n e:olt pas elolgne. n,'t e ;;nclen 
eouvent des dorninicains un beau & grand 
col.ege, qui a danne lieu a l'univerure lu
therienne de S:ra:.bourg, deco~"ee dans 101 
fuite, eomme celles d'Allemagne, du 

\ tir!"e d'academie. Les pIllS grands evenemens 
de Ja guerre ues prote!1ans d'Allemagne ave~ 
l'Empereur Charle:; Qdint, fe pafferent en 
Saxe; & n'intereffent pas egalement I' Alface. 
Ainfi je ne m'attacherai point a en f,lire Ie 
detail. Je dois dire feulement que I'Empe
rem voulm les terminer par un f{~crlement 
~CI': ron appella Interim, parce qu~ l'objet 
en etoit de faire 'livre en paix cellX des 
deux religions. Mais -au lieu de les aCCOfntn<). 

dtr, I'Emoereur rneconrenta les nos & le~ 
L • 

aunes. 
Cependant la ville de S;l'a~bol1rg fe laiffa 
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p€rfLlader d' accepter l' Interim par pure Com
plaifance pour l'Empereur. L'e. cqlle, Gt;i 
ecoit alors Erafme de Lil72bourg ~ luCCdIeUL' 
de Guillaume de Hohenftein, f,.iut Ie mo
ment de ccUe ttpcee de tre,'e; pour ncgo
cier avec Ie magifhat. II ob:int un par
tage des eglifes de la ville en tre \;:s catno
liques & les pro~(;[Ln:. Mais eet arran
gement ne s'executa pas fans de UJilQ(S 

difficultes.~les dietes rendC'!ent toujours des 
decrets favorabies aux catholiques, rc:2is 
qui etoient peu [uivis. Ell 1 'i) '), il [e fie 
it la diete d'Augsbourg un traite entre les 
etats de l'Empire des deux religions; traitc 
qui, fans arranger abColument leurs diffi
rends, parut les pacifier pour queique temps. 

Pendant les premieres annees de Ferdi
nand I, [ucce(f:ur de Charles-Quint a. 
l'Empire, il y eut de grands trcubIcs intc
nellfs dans StraSbolll g. D'un cote, le3 ca
tholiques, qui, depuis I'interim & la diete 
d'Augsbourg, avoient ere dans cttte-viEe 
a{fez tranquilles, en furer.t chaires, & Ie culte 
de leur religion interdit, malgrc les plain
tes & les r~clam"tion5 de l'eveqlle & du 
chapitre. D'un autre cote Ies miniftres pro
tefrans de la ville fe divi:erent entre eux. 
J'ai deja dit que depuis que Bucer y avoit 
preche, ils e[oient plutot iacr2.mer.taires que 
lutherjens. Mais ceux-ci prir~r.t Ie ddfu5, 

T 2. 
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& firene adopter la corf:ffion d'Al1gsbourg 
clans tocte fon ctendue. 11 fut dOlle declare 
<J ue ce Ie rait la ltule re1igi on permi le 
oa!lS };t ville; & Ie culte calviniHe y fut 
i L rerdit. 

A pres la molt de l'evtque Erafme de 
Li mbourg , I 'eleCtion de lOll {llcceileur {ouf
frit de gl :wde' dimcultes. PIllfieufs princes 
t; cs-p;ithns , & particulierement ceux de 
Ja maifon p .. btinc, avoienr des vues fur ee 
] ~fhe henefice. L'Cleueur p2.1atin ~'e[Qit deja 
c;cclale DOur Ics nouvelles erreurs, & toute 
fa mairo'n e,:olr fulpeCl:e de les fayori(er: 

~ I d'" . repellu:mt quelques uns enrr eux (!Olent 
membres dLl grand ch::l!Jirre. HeureLlfcment, 
on vint a bout J'Cluder leurs pretertion5, 
& de taire {chouer leurs prcjers. Le eha
pitre af1emble dans Srra<bourg ,clut, en 
J 5 )9,Jean d~ },1a,rzderl .. h.:id-Blanckenheim, 
qui, fur Ie champ, fut infialie dans la cathe
dralc. Le magifrrat ne mit :wcuoe oppoG
rion , & Ie reconllut moyennant les reverfales 
ordinaires. 

S::;u, fon epifcopat, Je cha:,irre fit barir 
a S:ra~bourg h maifon QLl Bncd::rhojf, clef
tir,ee non-lellleP.len~ J. renfermer les zrchi
ves & papiers du c!l3.ritre, nllis auffi lellr<; 
grains & 1'(;5 deniers com:n'1nS d~ leurs pre
bend."", &, en ca~ de heroin, a~::ryer lCS 

grands chanoinos. A peu-pce~ dans leO me:!1e 
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fmps, on lraval1ia a l<i iarlleu!e h()flo;.;~ 

de S la,bollrg 1 G"i fut 11nie en 1 F4. Gil 
I'" lung-temi)s admircc c,:mro.Je lin (hef
d'u:l1'Jre de Icien(e :dh(jllOmiq,:e,Je l11cca
ni lue, & meme de fculpture. ;\13i5 Jujotlr
d'hui 0 n la rca" rllc: a'.'ec un peu n;\..,ins de 
furprife. ::> 

L'clt:1IJe J~an f..It long-temp,> encore fur 
Ie £lege cpiCco'"a',; & Ie:, demie,es anneeS 
furent tres- m aiheureuCc'. II fut lc chav-rin a 
d~voir detlni, e les COll\'cn" &. Cl,JfEi tuutes 
cciles qui vou! urenc ,'expatricl' Oll renor:ccr 
a leur etat. Q llelque -unes Fe 1 [~vt rCf( lH ma'. 
gee [OLlCeS Ies llI~naces', & demeure' er.t dans 
le'jr~ clo ltres i u [qu' a t eur molt. ~.:.::s ce 
qui pen[a por ter le dernitr ((Jl,p a ]a re
ligion ca:h,,\iqt1c 0.:13 L vi:le & Ie tliocele 
d (' b ' q , " e ,>c ras Qurs ~ c elC 'llle que:lj'kS C!1o:;.'lOI-

nes [e d,:c'areicl,t ;lamc.mEI1C lutl.etiens. 
GCia:J Trllcl,:es, grand-doyen ciu cli.lpirre, 
Je d " ", ,,' ur' 011111 i c'\emp''='; (.~ apl<:s etle ~alver,u 

a l',J.rche\;~.;l:C & CcJ')[',i1 de Cologne, it 
fe maria puDiiql1cmcl.t. L'~\'eqL1e & 1<:5 
c11Jnoili':s (a,hdiquc~ fil tnt ce qil'ils PLl
rent pout' l'exclure. ;\1a;, 'ie m;F;iilrat con
tinua :1 je faire jouir Je res L.:·,(;nus. 11 en 
IlCa de mc'ne a l'c?,ard de dCllX autrcs C)l:l

rlOines) qui entrerent mcme par vi"I(i,Ct dall~ 
Ie Bruderhoif. Ainfi l'on penc di:c c~ue le 

T 3 
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'. c;apitre de Str:tsbourg fut mi parti entre lcs 
deux rergio[ls. 

Cela ne parut qne trop vrai, lorfqu'en 
1)92., l'C\~illeJean de M3nderfcheid mou
rut; car alors il y eut iCiiIlOn pOllr l'ele,:lion 
de fan [uccdfellr. Les chanoines plotef
LJ.nS, auembles a Strasb0U1 g, elurent Jean 
Ccorges, !tiargravc de Brandebourg, neveu 
(lC l'c:eClcuf d;- ce nom; & les catholiques ~ 
Clf1emt.Jc; a !-,blsheim, durent Charles de 
Lor.""zine, cardinal cveqlJe de M.;rz, fils 
dll due. Les deux pretendans fe difpofe
rent a fe faire la guerre, & fe la firent 
€n eifet, appuyt:s dr;s p! inces de leurs 
maifons. La vB.e de St r asbonrg fe dcclara 
po~]r celui de I .. maifon de Brandebourg. 
Ce fut En vain que I'etnpercnr Rodolphe II, 
rrit Ie pani dn earclinal de Lorraine. Cellli-

• c' • . ~ b' IT' rr d I" i-n ne rut pm2.S ;:::1:; Ie pGnen"ur e eVt:-
chc, jufqu'en 1607, qll'il Ie ceda, & s'en 
ccmir en faveur .de Uopold d'Awriche.) 
de la branche de S,irie, qui defcendoit de 
l'emperellr Fercijn2.nd I. _ 

Ce pr c:at etoit frere de Ferdinand- II , 
qei monta [ur·le trune im~,e,ial en 1619. 
Ii [e demit par la [lli~e de ·{011 cveche; & 
fon Frere cadet, nomme Leopold Guilluwne~' 
en fut pourvll • 

. Ce ,que l'on appe1:e encore dam l'Em
pue) la gucrre d, fr.'no'>: tilL' , rempiit ~re1:" 
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qJe toutl'inrervalle de temps, qui ~'(collia 
depuis le con.mencelTltnt du regne d", Fer
dinand II, en 1619, jul(iu'au rr;;;tC de 
Wefiphalie en 1648. Cd fLit lln te:ops de 
troubles, de celu OJ e" de Javages c.: de 
piilages dans tome 1'i".Jlemagne; & pa\"ti
culierement en Alface. Cetle province Ellt 
en partie Ie theatre des exploits du gene
ral Tilly, &de ceux des troupes du g.,md 
roi de Suede. Gu{lale Adolphe, comman
clees par Ies gineraux qui avoient lervi Co us 
fes ordre3. L' eveche de Strasboll! g f,;c, a. 
bien des reprifes, ravage & pille, ainfi que 
toute I' Alface, qui ne com menp vcritable
ment a refpirer , ql'le lorfque~ par le traire 
de VI dlpha;ie ., la maifon d' Aucriche ceda 
a la France tous [es droi ts fm cene province. 

Ceper.d~nt il y eut encore de frequen:es 
guerres jufqli'au traite de Nimegue. ~,iais 
ce fut pour Ie bonheur de l'A1Cl.ce, gi~e 
pend;nc ks trenre annees ct,-i s'c':·JuLrcnt 
entre ces dellx trai,es , LO\li~ xnr fit d'heu
reufes entreprifes pOllr s'afIl:jt:tlir cene pre'
vince rom en!ief(~.' Ln dix viilts libre~ & 
impeliales [e l'CCOnnmEnt fes [uj('tte~. Tous 
les princes & feignellrs <j' i avoient deS 
poffeffions dans la province, Ie {ol'l1lireClt ; 

& !'evtkhe de Strasbourg elant v~r,u it va
Guer, en 1661;, par la mort de l'archic.uc 
Leupold Gui,laume, ies deux [-KCel:, u(~, 

T 4 
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'v Q G 'f' E ' l'r.W'}OlS ....:.g012, l.>{ UUdllme 'gon cU 

FlLlj1cmberJ, [on I1tVell ,'rnonrrerenr pour 
1a pcr[onne de L'uis XIV un arrachement 
li fincere, qu'a:,:cJn' prclat de [on royaWlle 
ne lui fur p]ns {oumis. ,-

La ville de Str:1~bourg uHifh I1n pen rIllS 
lonO'-tel'1'l:Js qlle ie rei1:e de .:'A:[ace. C'ecoit 

'" I . 
le feul litll de la province, qui, loin de 
fOU/fi ir des gllerre~, en avoir profite. TOll .. 
jmHs mCl1agee par Ies dellK parris, amc
GueL rite n 'accord(.Jit Ie paflilge dll Rhin , 
clue quand elle Ie jugeoir a propos, elle 
etoit de\7enue une riche & p'Ji:fante re.pu
hlique. Cependant elle flit obligee de plier 
de/ant Ja grandeur de Louis XIV. Si ce 
nonarqlie ne lui a pas conierve [a liberte 
rcpublicaine, all moins ne llli a-t-:l rien 
tait rerde de [on eclat, de fa mafTnifi-

, 0 

('cnce, de fon commerce & de [on opuler.ce. 
\r ous en jt1gerez, madame, par la coutre 
d~fCription que je va is VOllS faire de [DO 

etat au f(;izieme fiecle, & de ce qui en refre 
Cll gui ya e"l ajou'te depui5. 

Nos vieux auteurs non> rcorcfen'ent la 
.. iile de Scra:;bourg dans Ja m~rne {l'Il:uion 
d.l elle cit aujourd'hui, a lln QL1Ut de l'etre 
du Rhin, traller[ee par la riviere d'IIl, &: 
Far deux autre:; qui ~'y jertenr. Ils 110'.15 par
lent de ron farnenx pont & de~ forrificJtic'f1s 
'lui Ie dciendoient, qc,i apparteno;er,t tOLl~S 
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3: la ville. Cel:equi en etoit Ie plus pre, y 

confiftoit dar,s un Ch~He,l1l place it l'fntrte 
dlJ pO!l~, du ((Jte de b ville: il y en 1,.'(,it 
un autre all milieu cit! fl~llve, & erjfi~1 Ie 
fort de Kell a J'extrcmite 0pp0[.J. Dep'lis 
qlle Str~sbnurg a;'partient a la France, Ie 
fort de Kell ne 2~?ei:d plus u:: certe v!lle. 
ies" fortihc",tions (','li eto:e~t dans l'i(e. 
Ollt cie Gcmolier,; & cl;e eit libre. & nf'Ur:e 
e~tre .Ies (ujels du roi &. CtllX de /em
pHe. 

Les m~mes a:lteurs padeN de] r'::>ge qui 
s'efl: per~ll de tont temps pom l'f'ntretien un 
pont, & qui [e paie par toutes If'o per[onGcs 
& les voitures qui y paffent.ll a e:lcore l;eu j 

& Ie prodllit Cere au m~me u[agf. On p"c
tend qu'autre~(,is it fufEfoit a peir~ pc 1:

rcmplir cet objet. J\1ais ce reVCflll dt.it ~,re 
aujon,d'blll beJ1COnp pIlls confidcr~l)le J 

vu l'augmentatio.l Ju commerce, (.;: de ia 
communication e!lt,(! l'Empire& la France. 
Le pOll! n'eft tOtlj()u:s que de boi~ , clo!:e 
fur deli bateaux, r,His 're,-[(Xde: ii ,'OllV!"!" 

pour la\ifer ratlcr les bateaux qui na?i?"ent 
fur Ie Rhin. 

Les fortifications de la ville confi 11 U\ ~ n r 
autrefois dans des row :dles Qui [ollten,);cnt 
de beaux & large:; rem;-oarts. 'II y au, it 2'lili 
de lJr::;cs fofEs,en partie relT),~,'i~ J'C:"l. :\,lJi~ 
Ie de,aut de cette enceinte c,oic ('~1': Ics 

T ') 
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i~:r'in'foi.s Egon, (-{ GUill.llLme Egon d~ 
.fl111enzberg, _ fon ntVell, 'monrrerent pour 
la pcr[onne de i.'luis XIV un arrachement 
1i fin~ere, ,qu'a~cJn: prClar de [on royaWlle 
I1e hH fut plns loumIs. ,-

Laville de Scr.l~hourg rdina un pell pItH 
long-temps qne Ie rene de ~'A:[ace. C'ecoic 
le feul lic1l de la province, qui, loin de 
~OUffi ir des gHerres, cn avait profite. Tou
JGtlrs mCl1agee par ies deux parris, aux-, 
lJl1els elle n'accord{jit Ie paflage du Rbin, 
que quand elle Ie jugeoit it propos, dIe 
etoie devenue Line riche & p'Ji:rante rcpu
bli<Jue. Cependant die flit obligee de plier 
dennt Ja grandeur de Louis XIV. Si ce 
monarqtie ne lui a pas conlerve fa liberte 
rcpublicaine, all moins ne lui a-t-:l rien 
tiit perd:-e de [on eclat, de fa magnifi
cence , de ion commerce & de fon opulence. 
\" ous en i t1gerez, madame, rar la coune 
d~fCri;')[ion qtJC je va is VOllS Faile de [on 
erat a~ bzieme fiecle, & Je ce- qui en re£te 
()u gui ya e,t ajoLite depuis. 

Nos vieux auteurs nons rcon![en'ent la 
,ille de Scrasbourg dans la m~rne h'Il:1[ion 
(1'1 elle eft aujonrd'hui, a l1n <Juart de I'etre 
«iu Rhill, traverfce par la riviere d'Ill, &: 
F<ir deux autre5 qui s'y jettenr. lIs ~(lUS ~ar
lent de [on famellx pont & de5 fo:[)ficolWlns 
qui JC dCiendoient, qui apparten01cl,t tomes 
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it la ville. Cel:e qui en ~:uit Ie Elll~ prt~, 
con{iltoit dar,s un ch2tre,lll place i I.'encn'e 
dlJ pont, du cott': de b ville: il y en H'()it 

un autre al] milieu cil! B:OLlve, & enfi~1 Ie 
fort de Kell a !'extremite oppo[.;r. Dep!lis 
que Str~sbourg 3;'panient ala Frarice, Ie 
fort de Ke;l rie cl~~elJd plus QC cene \'i,ic. 
Ies;, fortihcariom r,~\i e[c.:r:,.t dans l'ile. 
ont c,e ttcm:.li.:'s; & ei:e ett libre.& neutre 
c?tre )es (ujels tiu roi & ClUX de l'em
pIrro 

Ies memes a~lteurS parlcnt d~l pbge qui 
s'dl pcrqn de tout temps PO'.1r l'ent~·(:tien dn 
pom, &. qui [e paie par toutes les per[onr:es 
& les voitures qui y paffent.II a encore Feu j 

& Ie produit Cere all 1T1~me u[agc. On pre
tend qll'autrefois it [ufri(o!t a rei!? F01~ 
remplir cet objet. ]I.his C~ revenu cit,it ~, re 

. 't' b . r: l' 'I 3!ljowd lUI e:l lCOUp plus con!l!~·.:r;:ine J 

Vll l'al1gmentcttio.l c.iL! commerce, fo.: de h 
communication e"tr(ll'Empire& 13 Frarce. 
Le ponl n'e!t tonjows que de bois, clone 
fur de~ bateaux, mais !re,-loEde: il,'ouvre 
pour Ja1,1:~r pailer Ie> bateaux qui na"i ?,;en t 
fur Ie Rhin. 

Les fortification5 de la ville confi8:oi~nt 
autrefois dans des mura i l1es (]ui fouten'Jitnt 
de beaux & large, rem,,3rts. II y avnit "'Jili 
de Ictr,!esfoff~s,en partie re'TIp\i~ d'e?l, :\.Iai~ 
Ie de:~ut de cette enceinte e~oic (:'"lC lc5 

T ') 
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bafiions en etoient trc:-pe~its , & Ies conr~ 
tines IfOp longues. La ville l1'etoit pas moin!r 
regardce comme tres- en etat de fe dcfendre, 
a\-an~ d'ailleurs une belle artillerie. Louis J _ 

XIV n'en futpas plutot Ie maItre, qu'ilor. 
donna all celeb,-e Vallban d' envtlopper cette 
vieiJle enceinte par nne fortification plus re
gllliere. eet habile ingcnieur y ajouta quel
ques ouvrages avances, qu'on a dans lafuire 
couverts par plufieurs ;:l]tre5; de forte que 
1a place eft devenne r:'d·]:'table & prelque 
imprenable. Louis XIV fit conlhuire de 
plus nne citadelle grande, forte & regulicre, 
(pi s'etendant jufqu'an Rhin, met parfai
tcment en furele l'entre~ du pont. 

o On en tre dans Strasbourg par neu f pones, 
clont deux ant chacune un petit fortin ou 
dduit a'v"ec nn commandant panicuJier. Cette 
\·ille renferme aujourd'hui pres de cinquame 
mille habitans. II s'en faut bien 'Iue la po
pulation y ait ere auffi nombrcurc au Ct:iJieme 
iiecIe. Les maifons paniclIlieres ccoitn! 
prefc;ue tOlltes de bois, & il n'y avoit qoe 
!CS edifices publics qui flllfent de F,ierre: 
<1'lji1LHd'hui prefque to us les barimens Ie 
{Oilt. On' n'y voyoit anciennemenr qu'un 
f ~(it nombre de rlles Luges: aB:uelJe;y,ent 
ii y en a lin pIllS grand nombre. La plll
prt des edifices & des maifons particulieres 
etoient peints, comme Ie [om encore ceux 
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d'Allgsbonrg & de N urembtlrg: maintcnam 
il en rdl:e fort ,eu. 

La p:-incipale eglj[e de cette ville a tOl1-

jaurs ete la cathcdrale, qui fur fondee rO~;5 
Ie regne de Dagobert. II ne refie plUG ricn 
de cette premiere conftruEtion. Mais on. 
pnftend que Ie chceur eft dOl temps de Ch<1r
lemagne; qu'hant tout en pierre, il ne 
fut point bru'e, com me la lief & Ie por
tail, en 100+, par Her man, due de Souabe, 
qui affiegea Strasbomg, & fOf y3 ic~ habi
tans dans Ia cathcdrale, leur dtrnier retran
chement. L'an 101 'i, 011 commer:7a a re
bAdr cette nef, qui fut achevee J'an 1023. 

Mais ayant encore etc brl11ee , eHe fut par. 
faitement relevee all treizierne !iecle r ainG 
que -Ie portail, a I'exception dll clacher. 
qui, commence au quatorzieme, ne fut h;.l 
que vel'S Ie milieu du Quiczieme, en I~3CI. 
11 eft cec:~tiin que la ~l12gnificcnce de I c~t 
ouvrage mcritoit qLl'on y travaillflt a;T::~~l" 
ment p<:>ndant lin fi long-temps. En 14)9 
l'eglj[e fut en: ;e'-ement couverte de ploml:> ;, 
& la belle hori0i~e, Cju'on y admire encore; 
fot. Cotnme ie li dija oil, finie en J ')74-

Cene egli:e cr,it ',u\jtrberr:ent orcee en 
dedans, avant que Ie, Lutheriens la de· 
pOlli!12,f{~n- de ce genre de l11;lgnificence {i 
cOl1traire a fe"r~ (.pinions. lis ab3ttil ent 
meme Ie grand crucifix, pore au ,\(;'ffl,$ de 

T 6 
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la' gl ille qui {cparoit le chceur de Ja ncf. 
Depuis que LOllis XIV y a retabli Ie culte 
catholi'iue, l'eveq'Jf.' & Ie c'1api~re, on en 
a de nouveau embeLi l'il1tcrieur. 

Le grand chapitre eft to~jollrs compote 
de vingr-quatre chanoir.es, qui, de toute 
anciennete, fOllt les grandes preuves ufitces 
(lam les cFiapirres d'Aliemagne. De ces 
\ ingt-q uatre c hanoi :res, i I Y en a douze 
capitulaires & dUUle domicelbircs. Le~ pre
mitr3font les [euis qui :lient voix ddibe~ati'/e 
pom l'deaion de l'evc::u~ & cei:es d:; leurs 
lonfreres. Ccs places [')Dt rem~lj,~s par Ies 
p;us anciens domicelLires, qui font dans 
Ies or-ires 'a,=rl~'. Entre lts capituJaires, it 
y ~n. a Cil'O:: con,t,ituls en dig:lj'e,i ie grand
p;evo" Ie grana-doYEn, 1.:: p::md-CUllOS, 
jc grand-chamblitr, & Ie grand-ccoHtrre. 
Chaluc-<;hanoiilec:lF;,lllaire, pour toucher 
les levenus, eft o\L;c de paGer trois moi's 
a S~rCi.<b()lIrg, Ex: d'dlliller l~);X2nte f01" all 

UlX:ur. Depl:is que cettf' viJ:e eft [oumi[e 
~ I." Fia nee, it a ere deci de que des vi n gt
~ 1111: e ehaODir.es) il y e:1 aura toujOllrS fix 
l-r<lr:~ojs, dam de'Jx diY'niraires, tons fix 

o 
ue, premieres maiCons dt} Ruyaurne •. 

L)c\'~ql:e & Ie chapi[re Ol;t chacun leur 
cf,icialire a part., Celle de I'c,,:.eque s'etend 
fl1r lOut Ie dlOcete~ & celIe duo .chapitre 

, .J' , 
QOD! .f' granu-prcvot dlle chtf honoraire ~ 
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fur Ie chapitre & fes fuppors. II y a eu aut.e
fois ju[qu'a foixanre-douLe vlcaires & qua
rante chapelains qui cor"eoivicGt Ie bas 
chreur. Ivhis ces benefices ayant cte emahi~ 
par les Lut hcriens, on en ru abli r ielJiement 
doule chapclains a Molsheim. Lorfqlle Ie 
chapitre rerirra dans Strasbourg , Jes vicaires 
furent porte, a vir'gt, & il n'y eut qlJ'un 
fetit nombre de chJpeliesdecoLi'cl"e:c. Les 
reven us des gn.nues pI (be odes confinen t en 
grains & en yin provenam des cllmes. 1\his 
Ies dignirai:es ont des oer! t5 &. meme de,. 
£cfs qu'i:s ~.::uvent cor,fuel", lor[qll'ils vien
nent a vaquer: ils O"lt d'ai;'eurs ]a nomi
nation a beaucou? de cmes. Ics deniers 
defiines a 1a fdbliqne de 1" cathcdrale • fn,.t 
entre les mail,S c':J magifha:s, f1ui; c2(m
dent de tomes les reparations qu'il yauroit .a faire, qucjqlle conGdtrables qu'elles puif
!eDt etre. 

Independamment, de 1a cathcdrale, il y 
a da[l~ StrasbC'mg trolS chapltres coll~gialix. 
Ie pIllS ancien eit cclui de Saint Tho/,;,IS , 
fonde fur Ja fin au feptieme iiecle, par I'eve
que Saint florent , qui y mit des chanu;nes 
reguliers, qui fIJI ent fecularifes au or,zieme 
fiecle, vers 10,) I. Ils fe conc1uillrent en 
bons calholiqi"es jufql/en 1)23, que leur 
doyen, qui etoit aui'll curi, fmbrafIa le 
III thcranifme, & fe marla publi1. ueme:~ t , 
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apres avoir public lui-meme fe~ bans. C~ 
rnauvais exempIe fut malheureufement fuivi 
par tout Ie chapitre; & ce chapitre eft tou
jours de-meure & appartient encore anx 
Iurberiens, malgre to us Ies efforts des C\1e
ql1e5, & Ies reierits des empereurs. Louis
XIV meme a lai!fe Ies chofes en eet etat , 
parce que Ies revenllS en font appliques aux 
appointemeI1s du principal & des profef;;
[eurs du college ou academie Iutherienne 
de Strasbonrg. Ii n'y a en tout que '1uatorze 
chanoines lutherien~, dont deux dignitaires; 
& un feul ch;:moir:e catholiqlle, DOmme par 
] :eveque. L' cgljfe [ert de paroi!fe aux lutbe .. 
lIens. 

La fecor:de collegiaJe de Strasbourg s'ap
pelle Sain, Pierre Ie Jellne. Elle fut fonMe 
en I I 3 r, Q,lr1S un faubourg, qui, par Ia 
fuicc a (; e cn:l:.';e dans Ja ville. Le chaDitre 
eft comf.-de de q:,ill7~ chanoines, qui ont 
a leur Je:e tr015 ~:~ni e;, dont ]a premiere 

11 I I, '/~ d' . d en e p: Clot , '~~H e,_ 0r Inauement un gran 
chanoir c de' 1.-1 C2ihc01,1le h'lmme de cua-, 1 

lite) qui d0Jl:e l'in"c:ftiture (,:I:X cJ- a:loines ; 
Ie doyen D: Ie cuiios (ont du nombre des 
prern:'" Un dcc; ch3noi'.(s-·'rcrres eO: cure 
des cth(/icl'e. Mais atl:"et::r'tnt la raroiffe 
de :'t~9"\i{e de Saint Pierre eft doub:e. Le 
cure Z~tJlL" .:':e Dc Its chanoines font leur 
ofUc e dam 1~- chreur, & les lu thcricr.s ont 
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leur raroi-He dans la nef. eet arrangement 
a eu lieu depuis 1'interim de l' emp€reur 
Charles-Quin t, avant lequcl les protefians 
s'etoient abfollliTIent emparcs de cette egliie 
& en avoient chaife les chanoines. 

La troifieme collct;iaie fa l10mmee Saint 
Pierre le Vieux, quoique H: chapitre {ott 
bien moins ancien dam Strasbourg que Ie 
precedent. l\Lis r(;',i 'e eft plus vieille, 
pui[gu'on pi e end que ,-'elL la plus 2.ncienne 
de cecre ville. Eile eil l'ail.ifIe depuis un 
tempsimiDcmoria l • Mais ce n'efl: CJu'au qlla-

. r. 1 1 l • " 1 I' tOr1.lerne llCCIC, que ,es CllallOlnc~ s y etaD 1-

rent, Iise(oi';nt an:a;-:lI'allt depuis la fin dll 
neuvieme fifcle ,dam un bourg il'r Ie Rhin. 
Vne i:lond;; li o;, ce ce flellve empol ta \etlt' 

egliCe all uejzie~j,e: on les fit pafE:r dJIlS 

une lie, cl'ui] Ie m~me accide:~t ks chaffa 
cent ans apres; L c'efl til~rs qll'ils ob~in
rent ie cho-,,;r de Saini l~';triC Ie Viel)x , 
en laitlant 1a n~f all en I:. & a la paroilfe. 
L ~ I . f' ,,~ 1 I ., fJr.qne e n~2~r l:r3.t er:lOra'.(l e uther<l-

niii;le; ce c~:::.;,it'e eprUU'.73 le ~-.eme fort 
GtJe ceiu; de S;.:~n, rierre le JeUl~e, [ur Ie 
picd duc]uel it filt r::aoI1 . !u,.-s de !'i:-;,"erim 
de C11a,lc -Qllir.r. Ie' CJt;OI.:ca~~ron[ au 
l1ombrc~e ,ji-: -'lUi I. Metis i in' y Cl·, J (r-e do::ze 
en rc.fi:~c I)Ce: ies ;]._l(, es i e ie [" It P:J::;, U 

r ' , J ,,'c s 
ne lont rega l:e ;;\IC C0l11:11e ~I.e~, Ixr,Cnce 
llmple£: les d;g[lil~ire; font au£Ii U~ pn;;ot, 
un doyen & un cufros. 
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On ~'oir encore dans cette ville nne petite 
collegiale, dcd:ee ;,. t(~lLS les fll;::S ,& qui 
eft raroilfe. EI!e fut fondc'e, en 132.8 J par 
Henri de Mu]lenheim ,d'tlne familJe noble 
de la batIe-Alface. Le chapitre d1- compoli:! 
de dOllze chanoine'i far,s aucune dignite. La 
fami1 1c dt' ce f"",J)ccnr nomme a c(:s b;";,c
n(es, & Ie prev6t du chapirre de Saint 
Piene Ie Jenne CD donne !'int'eilitlFe. 
Celui-ci doir, flliva:1t l'aGe de fonuJr;on , 

en etre Ie collaten, fi Ja famille ci~ M/
len11<:im vient a ~'c[eilldre. 

II n'y a pIlls dans Str;:>'bGl1r~ que, trois 
COllvens d'hnmrnes, un de rcco:!et5, deux 
de capucins, &. cinq c:)uvens de: hlles, qui I 

font les pCfli~clltes de Sainte l\hCJ,'1~],';r,e, 
Ics domir,iraines, Its dal1~t's de b Vi Gr:'.t:O:l, 
les fillc' de la C'J11 '7:! 6/,]'ior. CE:' >.1,;,( cD3rne, 
& 1 ]" " C (,- ." l ' es re !gEllleS de' oa;n'e >:':1, ):': •• "',u com-
mencement du fei1:ieme fiecle, les cor
deliers. lcs lbminicains. leo; cal m~s ,~ Ie! 

augdlins Y J\'f)ient des m2.ifon:; ~ dont ih 
fure',t chafEs po,r leo InrLe,iefls. Celie des 
corueJiers forme aC'cllellemenr un c~s o-rands 

• D 
m:1galws de b "ille. Celle des Jominicains 
a ete rransforme: en un college deoendJnt 
tie l'uni'lerfi re Cll academie ltllhcrienne, & 
1'0n y a joint, pOllr CCtlX de la r:Jeme re
ligion, une paroiff,; '1\l'on aFF~'lle I'eglifl 
NellYc. La maifon des augnilins en occupce 
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par Ie's filks de Ia Congdgation de Norre
Dame; & celle des carme~, dont les luthe
riens avoient fait d'abord un magafin a 
{iJif, forme ?ujourd'hui une paroiife catho
li'lue, deHervie par des chanoines rCguliers 
de la congregation de LO,rraine. 

Depuis la eonCjllete de Strasbo\\rg, il 
y a dans cette ville une univetli[\f all coilCge 
catholiql1e & un Giminaire, qui recon noiC
fent pour leurs fondateurs Ie rei Louis XIV 
& Ie cardinal Guillaume de Fur fic-mberg. 
Des l'origine de ces uti:es e:abliif::mens, 
on en conila Ie foin aux Hfuites , a qui 1'0n 
dor,na la maifan de BruderllOJf, dont j'ai 
deja parle. Depuis la ddlrudion de eet 
ordre, ce font des pretres feculiers 'lui en 
font chargei. 

Le ... quatre hopitaux qu'o-n voir dam cene 
ville, meritent d'etre remarqm~'. Le pre
n,ier eft celui des bourge~!s: il tit ancien t 

mais riche & magnifique a cen:lins cgards. 
On.y admire lcs Pllagafins de bie & de 'lin, 
ainfi que Ie bel ordre q :1 regne dans l'aJ
minilLation & Ie fer\ice. On y gClHt , dit
on, dlJ vill r.;a:·de & enregifh:: nH~me fur 
les ren-ifires de lavi'le depuis plus cl'un GedE. 
On /' conferve auffi des grains depuis pillS 
de cent trente a:1S, & dont on fait qlle!
quefois du pain pour en fdire gouter par 
turidltc a d~5 perfonnes de diHiw .. '1ion. Le 
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fecond hupital ttl: l'hOpital Royal milhaire; 
appeIJe corn llunement l'H6pitai Franfois, 
l'un des plu, beaux qu'il yaicdans Ie royaume, 
&:. digne eo tout de h pitte & de 1a n."goi
nee,e.: de LOllis Ie Grund. Les deux auues 
font ceux des or!'!1elins (,. des el·.far,s trouves, 
auffi bien [vig[ e Cj~le Ie, premiers. 

Entre le~ bari,:-!ens cil'ils de la ville de 
StrasSourg, on en tr .!uve d'anciens, & beau
coup plus de rnodernes : ces derniers ne fub
fiflent que depuis la conquete. Du nombre 
des autres, eft l'arffnal , qui, dutemps que 
Ia ville etoit libre & imperiale, m~ritoit 
deja ]'attention des voyageurs. 11 ,:ontenoit 
une nombreu[e arti:lerie, & des armes foit 
anciennes, fait madeenes, fort bien entre
ten ucs. Depuis que Ies Franc;ois en font les 
maitrcs , ils y ont encore beau co IIp ajoute : 
c'efr aujonrd'hui Ie plus bel arCcnal du 
Royau::>". Lcs magaGns de Ia viile [Ol1t vafies 
& bien remplis; 0\: la police y eft :.Llmi
rah1c . 

L'hiJ-el·de·viJ1(' ~[t un batiment alfez heau. 
11 efi peint en dehors, & contient en de
dans des faUes, lcs une, vafies, ks au!!·es 
moins grandes, mais cecorees. ql1e1'lues
unes a l' Allemande, 8-: d' a tl t: es it la moder, c 
& a la Fran~oi[e. C'efi-l~ que Ie magiihat, 
& les tribunaux qlli en dependent, - tien
Ilent leurs K:4nces ; & ,'eft ici Ie lieu d'cxpli. 
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~uer quelJe etoit l'adminiftration de la ville 
au ui~ieme fiecle , plll[qu'elle eft encore la 
mCi'ile, non quanr a l'autoril(~, mais quam 
a. la forme. 

0" cii{lingue dans la magiflrattlre de 
Str~ bowg, deux ordres; celui· dt; la no
blelfe, & celui de la bourgeoifte. T~e pre
JIlier eil c( 1m po[~ des gen til,hom:Ylc, 0 rigi
naire, de la ville, 011 qui y font d .. ·>:iciiics. 
rai dit aiilcurs Gll'ils avoient autrefvi~ route 
alltoritc d~ns la ville; mais que Its b:)urgeois 
prontallt de leurs querel:es, eroient venus 
a bout de la gagner fur eux~ Cependant lee; 
nobles ccnrinuent tOlljours d'occuper les 
premieres places dans Ies tribunallx. Mais 
comme ils y font en bien moindre,nombre 
que Ies bourg.euis, ils n'y dominent pas. lIs 

, I 'C '1 h " one a em tete J.1X gen:;.· .. omr:-,es ~~)~ : ;:-,j"; 
appeJle fiatrmei!he5. I'v13is iln'y en a jamais 
~ll'un,q"e I'o!) appelle Regt:nt, qui preGde 
au (enat & a dilferens bl1r,;~ux. C(lacun de, 
frattmeiflres occupe a [on tour la rcgence 
pendant un an. Mais ceux Gui [ant hors 
de regencc n'ont a\12llne anto,·ite. 

Le (econd ordre eft compafe des hour
geoi~. Pour en e're membre, il ne fuffit pa> 
d'etle domicjiie dan, !'t vl11e. il faut eo
coreavoir etc a3mis dans la bourge-oi!ic , 
& ffo;U d~l1s une des vingt-quatre tribu5. 
dam chacune porte Ie nom d'110 corp' d~ 
metier, fans que pour ce1a c ux q:;i en :0;·; t ~ 
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f-' • b" d' . t' {t'" .", ()1(;:H 0 ,lges (·~:ercer aUCllne pro eli,on 
mecanique. Chaqlle uibll a a fa tete un 
chef & quinze echevins, CII nombre def~ 
queis on tire Ies [enateurs, les jn;es des 
differens tribllnaux, & i' Ammeiflre, qui eft 
Ie plus puifT:wt rnagifhat de la vilie, & 
-Iui n'dl regent que pendant un an. 

Les trihllnaux font Ie grand ienat , £om
poCe de trente jnges, dix nobles & vingt 
bourgeois, moitie catho]i<'lues, moi[ie luthe
rien~. II juge to utes Ies ~randes alfaires & 
criminelles, ceJles-ci en de-mitr reffort, 
& fait executer res jugemens. II en ea de 
rr:eme Jes affaires civiles, ~'il ne s'agit pas 
de plus de dix mille franc~. Quand la fomme 
eft plus conf.i,Jcrable, nn en aFPelle a pre
fent a Colmar: autrefois on ··":'!<.'oir en I . 

arpeller ~_ Ja dl'lmbre impe r ia1e de SFi~(' , 
mais ltulemem dms Jes JfLires C1.1jec;r<?s. 

Le {~cond tribllnal eit celui des treize , 
compole de ~l1~rre nobles & de huit bour
geois: il a to!JjOl1rS -pour prdiJent !'arr
meillre-rcgc,n(, lcs antres juges font pe~'
pttuels. 011 y rrepare bien des att,tirec; civi
les, q\le j'on ne perte all :cnat, "iue qU;lnd 
elk~ fon~ de cOI,(eCjllence" ou que les p;"lrtie~ 
s'y obHiC1ent. L- f'~ih lena' cfl: cn:npoie cie 
fe;7.e fenatel:r~, & juge ce qlli cor,cerr,e 
J'e]cflltion des te{h.men' : on en aprei1e en 
certains cas a la cbambre des ueize. La 
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c11ambre des qninze, dans laqudle il y a 
cinq, nobles & dix bollrgeo~s, eft chargee 
de l'adminifh2tion & de l'econo~ie des re
venus de h vi Ie, qui foot tres-con!iderables; 
car inde:'endamment des droi(s qu'elle Ie\'e 
fur diffe' entes dem eO's & productions du 
pays, elle poifede des terres qui s'crendent 
aftez loin aux environs, & donr la baror.nie 
cle Bar eft la plus confid~rahl('. Enfin la 
cha'TIbre des ving(·un Ii'a qn'ul1 noble & 
\'ingt bourgeois. On en tire des rerfonnes , 
pour les charger de diife, entes commiiliJ[ls 
& de differentes panics ci'adminiHratior;. 

Loui, XIV promir, par la cJcirula!ion 
Gu'il fir avec h ville de Stra,ooufg, de cor
fen'er cetee forme de gOllvernement. II a 
tenll paroie.l\Lis il :l mis a h rc~te du [endt 
un commiffaire que l'on appelle Prcte!lr 
Royal, (lui a droit d'alTiHet· a toutes Jes 
affembl~es, dans taus les tribunallx, & a 
qui ron accorde meme, dans ce cas, Ja 
premiere place. II n'a aUClIl1e voix delibe
rative: mais il a le droit d'arrerer & d'em
rc:her toute dcEh!ration qu'jJ croit con
traire aux 1n[(:1'e:. du roi; d'en rendre 
compre a la COUf, & de (e p~ocilrer des 
ordres en cc.n[cql1encc. It n'cll a pas failu 
dav~:nta(Te a ce r're~eur POllf a'/oir la pl:l~ t) ~ • 

grande i nH'.Ience ~.lll' .Hlmir; if1:rJ. ion entie re 
de b vi]'.:. 
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Au refie il ya dans Strasbourg un petit 
tribunal affeCle aux nobles ae la province, 
& qui ne juge que des caufes qui Ies re ... 
gardent uniquement. Ii s"lffemble dans une 
maifon p::.rticuliere, que 1'on appelle Ril
Jerhaus, & il eft prefidc par ie {hum eifrre
regent. Mais d'aillclIfs la nob!efIe immediate 
de la bafie-Alface a dans ceete meme ville 
llO autre tribunal, Ie roi ayant bien voulll 
conlerver une partie des privileges ,dol1t elle 
jouiifoit fous Ies empereurs, & qui remon
toient jufqu'au regne de Charles-Quint. 
Vun de ces mOI1Jrques y ecablit un uirec
wire au confeil, auquel lanoblcife pou
voit porter fe. caufes, & dont on ne pou
yoir appeller qu'au conCeil aulique ou ala 
chambre impe!iaIe, & feulement dans Ies 
cau[es majeures. Louis XIV ayant foumis 
cette noblefIe comme Ie refie de l'AIface , 
permit au dircCloire de juger, comme les 
prefidiaux, Ies affaires de peu d'importance: 
qllant aux autres, on en appelle au conCeil 
d.e Colmar. 

11 ne me refie plus qu'a VOllS dire, ma
dame, que depuis quelqne temps, il y a 
des manufaClures conftclerab'es a Srr3c,bourg, 
dQot Ie commerce efi tres-erendu. Les de
hor; de la ville font fort agl cables, & em
belli.s par un grand nrJmbre de maifons de 
campagne, & de belles promenades. Celle 
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que lion appelle l'Arbre- Verd, efi remar
{jdable, en ce q u' on peut placer a l' ombre 
~e cet arbre plus de vingt tables a qnatre 
CQuverts chacune. PIllS de cent perlonnes 
peuvent y ctre commodement, & y dan fer 
meme en rond a Ia maniere du -pays. Le 
rerritoire des environs eft tres-fertile & tres
abondant. On y recneille du bIe, du chanvre , 
du [afran, de la garance, & meme dans 
quelques endroits d'affez bon vine Les fruits 
"les leglimes y font excellens. On peche 
dans Ie Rhin & dans I'Ill de tres-bon poilfon 
qu'on cranfporte a Paris. 

Je fu.is, &0. 

A Strasbollrg, ce 3 oc1obre 1764; 

=, - -
LETTRE DXXXVIIL 

SUI TED B L'.A L sAC: E. 

DES dil( vilIes d'Alface, qui etoient au"; 
tr~fois libres & imietiales, VOllS en avez 
vu, madame, dans 'la partie haute de c~tte 
province, cirq, qui font Co!m,zr, Turckel;71, 
Munjler, K.:yJusberg& SchdeJI,z.t. Les clnq 
autres, dans J.a partie balfe , ionc Obcr~ 
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E/zerieim, Ros!.einz, H.zguena-u, lreiJ!em~ 
bourg, & Lalld,lIl. J e vais commencer par 
ces cinq villes, pOll,r ;:lchever 1a defcription 
de toute I' Alf::!Ce. 

La ville d'Obcr-E/zeneim efl: litllce a cinq 
lieues Sud-Ollen de Strasbuurg , fur 1a rivicre 
d'Ergers, & a 11l1e 1ieue d'till village DOmme 
Nidcr-Eheneinz, Oll Ie B:zs- Eheneim. Elle 
n'efi pas fortifiee, & contient environ trois 
mille ames. I.e magiHrat y d~ compofe d'un 
rr~teur, qua c; e bcurgmeihes & huit cor.~ 
feiilen. Depuis qu'elle eft a la France, elle 
a un gouverneur J qui dy'Ie meme <i.ue 
celui de Rosheim. 

Cene dernierc ville-, plus petite q~le 
la premiere , don t elle n' eft pas bien 
eloignee ~ eft fitnee fur la petite l"iviere de 
Mogel, & n'a que douze a treize cems h1-
bilans. A la te:e de ron magiHr;:t eft un 
prevot ou prcteur, dont Ja clJai ge a ct e 
tnfeodce par Ics empcrenrs Jam Ja f"'mille 
de Rrmzelin. Ce prev6t a fOllS lui quatre 
hourgmefires, & fix con:eiILors: mais il 
n'e!tpa~ oblige a retidence. Ces deux villes 
ne furem fond':es qllC vel'S 1220, [ous Ie 
r(g~.e de l'emperelll F,icieric II. 

La ville d'HagucnalL, fi[uce ::!U Nod de 
Strasbourg, fur la ri",ier-e de Mutters. qui 
la traverfe, a nne orinine 11bs anc!eiulc 

-,' , JI b , 
pm:qu e ,e reconnoi, p;,:.lr fon fon::;na,r 

Pempe:eu! 
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l'empereur Frederic I, die BarberolljJe, 
qui la fit cndore de murailles, l'an 1164 .. 
Avant cette epoque t elle n'eLoit entouree 
qlle d'une haie, d' OU lui etoit venu Ie nom 
qu'elle porte encore. On prerend que eet 
empereur y fit badr un chateau, dans Ie
quel il voulut que les ornemens imperiaux 
fuffcnt conrerv~s: mais, Us n'y refierent pas 
long-temps. 11 y etablit un preteur ou prefec 
imperial, dont 11 voulut que l'autorit& s'em 
tell He fur quelques autres vilIes; ce ~ui 
donna lieu a la prefeCture, qui devine, par 
1a fuite, fi confid~rable & fi importante • 
que les plus grands princes ambidonnerent 
de la pofi"eder. C' efi pofterieuremen t a. certe 
ipoque, que Haguenau & Ies autres ville'" 
d'Alface font devenueslibres. 

Lors de l'etablilfement du lutMraniCme; 
dIe fut entierement prefervee de fes erreUl:S. 
Mais dIe eut beaucoup a fouffrir pendant 
les gu.eeres des feizieme & dix-feptieme 
fiecles, parce que n'etant pas bien forte, elle 
fut plufieurs fois pilMe & fac<:agee. Louis 
XIV s'en empara fans beaucollp de diffi .. 
culte en 1673. Mais les imperiaux la re-. 
prirent en 167,); ce Clu'ils firem encore 
en 17°4-

Cette ville ne renferrne pas trois mmo 
babitans , & n'a qu'une paroiffe, dont l'e~ 
glife collegiate en dediee a Saint Georges~ 

umeXXXYlh ~ 
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Le chapitre eft compofe d'un prevot & de 
douze chanoines. Il y a d'ailleurs dans 1a 
ville un couvent de cordeliers, un de domi
nicains, un d'auguftins , &: un de religieufes. 
La fon:r d'Haguenau eft une des plus con
ftderables du royaume I & appartient pref
que tdute au roi. 

La ville 'de WeilTembourg, fituee \ l'ex
tr~mite feptertlionale de l' Alfacc, (ur la 
riviere de Lauter qui la traver{e, eft, dit
on, tres-ancienne. On pretend qu'elle ~'ap
pelloit autrefois Sebufium. Mail> on ne fait 
rieo de bien precis jufqu'au regne de Dago
bert I, qui y ronda une abbaye, a laquelle 
it donna des poifeffions conliderables, &. 
fit d' ailleurs de riches prefens ~ entr' aatres 
telui d'une (ouronne d'argent dore qne 
1'00 y voit encore 1 & qui a vingt-quarre 
pieds de circonference. L'abbaye [e troun 
fl ·~.)rt honoree de ce prUent, qu'ell.e prit 
Ie ~urnom de Cron- Weiffimbourg, W tifft m
hourg a 1a couronne: ce fut, dit - on , 
ran 623- Dagobert II accorda auffi Ii certe 
abbaye de nouveaux bien faits. On y voyoit 
Ie tom beau d'une de fesfilles nommee Sainte 
lrmine. Cependant c'etoit un monaflerc 
d'hommes I dontle premier abbe s'appella 
Principia;. ,-

1\ [e forma bientot aupr~s de cette abbaye~ 
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wne ville, dont l'abbe fm regarde, pen
dantplufieurs fieclcs, comme Ie feigneur. 
11 devint merne fi pl.litfant, qu'il tenoir dans 
l'Empire Ie rang de prince, & etoit Ie 
troiEeme entre Ies abbes d' Allemagne. ( ce
lui de Fulde eroir Ie premier, & cflui de 
Kempten Ie fecond.) Versle onzieme fiecle, 
ce~te abbaye etoit dans fan plus haut paine 
de,richel1es & de grandeur, lorfqu'elle fut 
confumee prefque enrierement par un in
tendie. On travailla peu de temps apres a Ia 
utablir. La regie de Saint Benoit y avoit etC 
introduite: mai~ elle eroit tresonc!gligemment 
ob[ervc!~. 

En n62., l'abbe Philippe d'Erfpach fit 
entourer la ville de murailles, & lui accord ... 
des privileges. L'empereur lui en ayaAt auffi 
accorde de [on cote, die fe crut bien tot 
en etat de [ecouer Ie joug des moines, &; 
d'~tre regardee comme ville Iibre & imp~· 
riale. Les abbes firene long-temps ce qu'ils: 

I purent pour y con[erver leur autorite: maill 
enfin its lurent forces de ceder. Frederic III 
obligea les religieux eux-memes a [e refor
mer; ce qui leur deplaifoit beaucoup; &: 
Comme its ie tro(Jvoient d'ailleurs inquiet~$ 
par Ie!! [eigpeurs la'iques, tels que l'eIeCleut' 
palatin, l'abh6 Rudiger pdt Ie parti de 
folliciter a Rome (a fecularifation; &. il 
l'obtint. 
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Au eOmfilencement du quimieme fiecle, 
les moines devinrent done chanoines, 
& I'abhe fut reJuic a n'etre que Ie premier 
dignitaire du chapitre, [ous ie titre madette 
de prevOt. Peu d'annees apres, celle prevot6 
s'etarlt trouvee rcunie fur la v.ewe te: e aveC 
l'eveche de Spire, dam Ie dioceie s'erend 
ju[ql1'a WeifIembourg, I'eveqlle follicita la 
reunion de ce bel1ehce a Ia menfe epiCco
pale; ce qui lui fut accorde, pour Ie mettre 
plus en teat de le defendre c@mre les luthe
liem. Ce prelat joult encore de la prevote. 
Mais il n'a point d'ailleurs d'autorite dans 
cette ville, qui a ete libre & jmperiale, 
jufqu'a ce que toutes celles d'Alface aient etc 
obligees de fe foutnettre a la France. 

La foioJeue de fesfonifications a ete caure 
qu'elle a ele [ouvent pillee & ravagee pen
dant la guerre. Louis XIV la fit encore 
demanteler; & l'on n'y a recabli que la 
6&npJe enceinte. Elle ne renfcrme pas au
jourd'hui plus de treize cents habitans. Ce
pendan t Ie magifirat efl compofe d'un pre
teur, cinq bourgmefhes &: vingt confeillers. 
L'eglife de l'ancienne abbaye eft vafte & 
ilelle. Le chapitre eft encore compofe de 
deux dignitaires, dix chatloines & deux 
wicaires. Mais ces canonicats font aujoLJr
d'hui reduits a tres-peu de chofe, la pre
YOte ayant meme perdl1 nne grande partie de 
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res biens, que Ies abbes & pn!vots DDt etc 
obliges de ceder dans des temp5 de troubles 
a differens princes & feigneurs. 

Les vins des environs de WeiITembourg 
font airel. bons, & font l'objet du plus grand. 
commerce de cette ville. On recueille auffi 
dans [on territoire des cbataignes & des 
noix, clont on fait un grand debit. On 
les tranfpor,e fur Ie Rbin par Ie Lauter, 
qui, comme ie l'ai deja dit, traverfe lao 
ville, &fe jette dans ce fieuve a Lauter
bourg, petite place frontiere d' ~.1face, &:: 
CJui d'ailleurs eil de peu de confequence. 
; . La derl\1iere des dix villes imperiales d' AI
face, qui comp:ofoient 1a prefeCture d'Ha
guenau, eft Lcndau, qui par celte rairon 
fait encore partie de cette province, & 
appartient a Ia France, Cjuoiqu'elle foit 
fnciavee dans Ie baut Palatinat. Elle eft 
a fix lieues de Weiffembourg, & a quatre 
du Rhin, fur 1a riviere de Queich ~ dans 
une plaine fertile, & ne contient qu'envi
ron quatre mille habirans, dont la motlie 
font lutheriens, & l'autre moitie cacho li
~Uts. II y a une eglife paroiffiale pour cna~ 
(une de ces rtligions.- A ce\Je des C1tho~ 
liques eft jointe une petite collegiale. On 
y voit auffi un couvent d'atfgufiins & un 
de capucins. Le magiftrat eft compofe de 
t(uatre bourgmefires lie de dOU1C co .. Ceillers , 

VJ 
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qui rent mi-partis, moitii catholiques &: 
&I1oici6 luthlrienl: ils ont a leur tete un 
p~eteur royal, comme a Strasbourg. 

La grande confideracion donr Jouie at
tuellement Landau, vient de res fortifica
tions. Louis XIV s\~tant empare de certe 
"ille ~ en 167 J , chargea Vallban de la for
tifier; & eet ingenieur en fit une des plus 
fort~s places de l'Europe. Elle a eu'; deux 
fois :dllegie & prife par Ies impc!riaux~· 
depuis Ie commencement de ce necIe, & 
repriCe par Ies frans:ois. auxqaels .elle ea 
ennn re!h~e par Ie rraite de Bade en 171ot. 

On pretend d'ailleurs que certe "ille ell 
trb· ancienne, & qu'elIe fut ruinle par Ie, 

. fameux Anila, & xitablie enruiro par un 
general alleMand nomme LlllLdfritl, qui lui 
donna fon nom. Mais rien n'ef\: moins 
rerrain. Ce qu'il y. de mieux conLlate. 
c'eO: qu'en 1320 eUe appartenoit a l'empire. 
Mais Louis de Ba\'iere l'engagea alors aux 
iv~ques de Spire. qui en jouirent pen~hnt 
pres de deux fiecles. En I J I I t dIe obtin"t 
Ies privileges de ville libre & imperiaJe, 
It fut jointe a la prefeCture d'Haguenau, 
par l'ernpereur Maximilien I. Elle' ell venue 
a la France dans 18 l1"~m!l temps, & par Ia 
Ibeme yoie que les autres. Je vais a pr~re-nt. 
madame, vous faire connolrre les 8UHes 

,illes & li.ux lemarqu!blei de la baKe,;." 
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Alrace , . que j' ai vus, avant d' arriver a. 
Landau. 

A cinq lieues fud-oueH: de Strasbourg, 
eft la petite ville d'AnCIl.:tll, qlli appanient 
,ncore a la maifon de ce nom, &. qui ne 
renfelme pas plus de mille habiram. Elle efi: 
particuliereDlent connue par fon abbaye, 
qui reconmoir pour fa fondatrice l'irnpera
trice Richarde , fille d'un roi d'Ecofi'e, &: 
femme de Charle, Ie Gros. Cet[e prinn:fi'e 
ayant ere foup~onr ee par {on I?oux • fe fe
para volontairement delui vers l'an 88.? & 
fe retira dans ce lieu, au elle fut entente. 

Les dames qui habirent cette maifon font 
chaooin,effes t & font les grandes preuve~ 
u(j'~es daDs tous Ies chapitres a'Allemagne. 
L'abbdfe prend Je titre d6! princdfe : ce-

r.
endant clle n'a d'autre feigneurie que 
'enceinte de fon abbaye. Avant la conquecc 
de I' Al(ace , elle avoit yoix: &: [eance aul. 
dietes de l'empire. Les douze chanoineffes 
qui compo[ent [on chapitre, vivent avec 
dIe en communaute I lorfqu'ellcs [gnt dans 
l'abbaye. Mais hon de la, dIes n'ont qu'un 
revenu trei-modique pour leur entretien. 

On trouYe a ~uelque diflance d'Andlau ~ 
Ja plus aneienne abbaye de l' Alface, ce lIe 
d'Hohenbourg, fondee dans les mbntagnes; 
lies Vorges par S"inle Otiilk, fille du. fa
mCUJ: due Athic •. On .pritend ;qllil ces reli~ 

Y4 
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\?i,:de~ On£ ~{)Ui01~r,; fie ,hanl')ioe1fes rc.'gu'; 
Ii,;;cs dz l' 0J.~tt! cie Sli;Jt-Augllftin. EJies 
b'ibit~ren~ d\l~jlLd '.!L monalhrc ~out .H1 

h.1Gt ,i~ fa montagne. l"~d.ic; eJ1iuire eiJes en 
et'li)liti'n' ,F< '"utre a 1uie ('01e, ~u'on ape 

. , " d" '1 f .' pell" l'!U1tj:t:il?t;?:r. l;;' OU 1 ,eur ~tOlt· 
rj1H~;IS: de ,(,;,~m::.1i.1iquer 2l.'tec l~_hab1tal1~ 
de J:, ph;n~. 

elf;' Fl.l{,dter~ fubfifte f.::tAcore ; & c'eft.li 
':1-],;> r U 0 r>'E/? (; ie to~be<l.u & Ie!'; reliqnes 
dF S.1iM;; Odille. C'(l )Jovivl( Y lOlr, ,\ difi 
]a L~C)llltJlre dn due A;;hic « de fa femme 
t.;:,,j'.:induo 

} qui vinrcm y-finir leurs lours, 
&: mOllcUTwt entre Ie' bra5 de leur fille ~ a 
tlecf jnuts l'u!1 de l'autre,l'vers l'an 690. 
Sainte Oditle rnOlJfnt en 708: on pr6tcnd 
Cjue f(m teftantent nons e1\ refie. II paroit 
par ccttc piece ~ qui eft (enainement d'une 
antiquite refF'tctable., que 1e monaftere etoic 
tres-riche. Mais il a perdu plefque tOU$ fes 
bieO$, & a etc ent1eremefl.t flline pen ... 
dam Ia guerre. L'cveque &lIe grand chapi~ 
tre de Stra~bourg fe font empares de ce 
qui refiott. On trouve cependant entorc 
qudques chanoines reguliers de I'ordre de 
ptemontrt! , qui fe font etablis fur les ruine. 
du monaftere de NidermunJla, &: y con .. 
fenent Ie tombeau de S.iinte Odille. 

L'abbaye d'EbermullJler, fituee a. l'eItre
Illite m~ridioDale cie Iii baffe .. Alfacc, eft 
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pr.rttue de la meme antiquite , ayant et~ 
fortd4e au reptieme fecle, par l~ roi Sige
bert II. Elle ayoh ancif;unfment de ~~an
fes po{fetlions; & l'on crait que, pendant 
un temps, elle a eu feance aux dietfs de 
feOlpire. Quoiqu'eUe foit aujourd'hui fort 
dfchue , tHe cGoferve encore lan re'enll 
fuffifant pOllr. l'entretien de i'abbe, qui eft 
I~gulier, & de res religienx. e'en la- prin .. 
cipale maiC{)o d'un. cOl'gr6gation de b~f,6. 
4icHns rHormes a un certain point, qloli 
porte Ie l'lom de congrega r ion de Stra~bourg. 

A trois lieues ouen de cette derniere ,me, 
& fur la li.iere de Bruch, efi la petire ville 
de Molsheim , qui appartient aux t:!, !Qlles 
de Strasbourg. El1~-etoit meiOe ngardie alt 

cIouzieme fiecle, cotnme la place la plus 
c:onGderable & la plus forte de leur de
maine. Mais .am ce m8me fiecle , elle fuc 
:iffi~g~e, priCe & brlllce. Les fortifications 
d~ cbateau ont ete plufietlCs foil' rerabiies. 
Mais il fembJe que ces fortifications ont, 
pendant long-temps, fait plus de tort qu~ 
de bien a Ia ville, puifqu'elles ont ete l'oc
eaGon & Ie pretexte de bien d~s malheurs 
qu'elle a eprouves. 

Lorfque la ville d.e Strasbourg fe declara 
pour les nouvelle, erreuu, ceux d€s cha
noines qui refierent fidelement attaches a 
la religion catholi'lue , fe retirerent a Mol~= 

. V ) 
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heim, & en brent agrandirl'eglife paro1f
ftale, ou ils dlebrerent l'office divino Les 
chanoines de Saint Pierre le rieur & de 
Saint Pierre le Jeune de Strasbo.urg vinrent 
les y joindre ; & to us y refierent jufqu'a. 
Ja foumiffioll de l'Al:ace a Ia France, ql.l'ils 
retournerent dans leurs anciennes demeu
re!. La chartreufe de Strasbourg ayant ete 
dctruite dans Ie meme fiecle, les chartreuJ: 
en 'rormerent a Molsheilll une aatrc 41ui 
fubfifie encore. 

Entin les eveques de Strasbourg yavoient 
aonne auy. jefuites un magni6que ccabliffe
mente Leur eglife etoit tres-belle, &: iis y 
ayoient un coJlege & une e[pece .'univer
fite! qui fllbGita mem. apres que Ie foin 
du college, du feminaire et de l'univedite 
de Strasbourg leur eut et~ cordie. Depuis ,eDt 
ans , tette petite ville eft bien retablie des 
defafhes qu' eUe tffuya pendant les {eizice. 
& dix- feptitme fiecles. On o'y compte cc'* 
pendant qu'environ douze a treize ceots 
babitans. 

A!fez pres de Molsheilll, on yoit Itab_ 
f>aye d' Altorf, autrefois riche, 11 prefent 
tres-pauvre, octuFie par des Benediains; 
c!c plus bin, I'a_bare d' Aslach , fondee par 
Ie roi Dagobert II, & qui a eee converti~ 
en colligiale. 

En montant vcrs Ie nor8.~oueft de Suas .. 
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bourg., on trouve nne petite ,ille, qui a. 
donne [on nom a une famille ancienne de 
,ette province. C' eft ceHe de Wangen, 
£tuee fur la pente d'une montagne. Elle 
4toit autrefois fortifi~e : aCl:uellement dIe 
eft fans defenCe. Le chlceau , qui a d'cpaif. 
fes .tJ~ailles, avo;'· un foff"': large at plein 
cI'eau, mais qui eft aujourd'hui en mauvais 
crat. 

Le corate d' Achshourg, dont Ie chef~ 
lifu n'eft <ill'un petit bourg prupIs feule
Illent d'eDvhon trois cents habitans, & 
ficue fur Ies eodins de la Lorraine, dans 
Ics montagnes des Vorges, a quelque 
diftallce des [ourees de lao rit·iere de Soar, 
a apparttnu a une maiCon de ce nom, 
tres - ancienne & tres - illufire. Elle ,'ea 
ettinte dans celle de Linal1ge , dont une 
branche en a pris Ie nom, & a jnui de fes 
tern~s comme d'un comte immediat de 
l'etnpire, & depuis 1680, fous la fouverai
ni:ce du roi de France. 

La petite ville de Sa verne , 1ituee a fix 
lieues nord - oueH de Scrasbourg, au pied 
des montagnes des VoCges, fur 1a riviere 
de Soor, dans un pays ffrtile en vir!, &: 
fort agreable, eft Ie principa.l domaine des 
iV~'1ue. de StrahboIJ g. Le mDt Z"bern en 
alltmand &. Sd'l/~rne en fran<fois, eft evi
demment une corruptiQn du mot tabern~: 
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aulIi e'tll (clui que portoit ce lieu du temp_, 
des RDmains. Il eft marque ,dans tous Ies 
anciens itinerailes , fur Ie chemin de Meta 
a Sll"a~b()urg; & il ell quelqucfoi$ appelle 
tTIti tabcrnlZ. V gllS ravel, m<ldame t que Ie 
lDot taberna indiquoit anciennemem Ie fc.
jour que ies troupes romaiues faiioient eo 
patr,tnt d'un pays dans un autre. 

On a lieu de croire que cerce petite yilIe 
fUf cllintt: par Ie terrible Anila, quoique 
l'hiftoire garde a1fez I09g-temps ie filencc 
(ur ce lieu. Mai:; on voit qll'au dixieaae 
tiecle, il appdrtenoit aUK tvectues de Metz ~ 
fiui en con(erverent la [cignellrie, jufllu'au 
temps ou ellc paffa au p<)uv0ir des eveques 
de Stra~bourg. On n'en fait pas prccifement 
I'e~lo.jue: mais il parolt que ces dernicn 
pn!lars I. pc,lfedoienc depl1is long - temps t 
lor(que le~ querelles qu'i!s el1rent, au [d .. 
2ieme fi=c!e, a\'ec ifS ma[J ;ihat~ de Stras. 
hourg, & fur~tout les pr~gre5 que Ie In .. 
theranifme fdifoifi dan, cette vilie , obli
gerent les e leques tie venir faire leur r~
£deocc prerqu~ perpetuelle a Saverne. 
n, ne purent ernptkher q .. e cette recice 
ville ne fUt, pendanr ces 'roJbles, fouvent 
inful ec: & rillee. Elle n 'a jamai;, ece bien 
forte, quoi(;,u'emouree d'afIel. boones .11-
failles. . 

Les cve'ltles de Strasbourg ont depuis 



SUITE D_. t·ALSA~. ..6~ 
long-temps a Sa:verne h~Ul' r~gellce au e(ln~ 
fdJ d,'adminifhation , ta,llt pow lelli~ terre!! 
en AI'ace; que pour celles ~u'ils pofiedt;f11 
encore au-deja dllRhin, & qui leur d;)n" 
!lent voix a la diece df. l'empile. Ih v ont 
autli un magni{i'_\'le pai<,is , qlli a ~,c em ... , 
belli, O1idi ilue la ville rd:me , par l~ ~ ,ve
ques Fraor;oi" Eggon , & !e cardinal Guil~ 
laume fon frere ~ de la maifQo de Fr,rCr;m" 
berg: Je premj~r fit l;OOI01tllCer Ie char.eall, 
&: Je [fear d 1.'aclW'd. Le gland cardilJ .. l 
A;mal'd G~H:on ,'prince de Roil.m, yajoUt<\ 
de nouveaux en, ~,<C'l:i(jemeos. Ce ch3:teau eft 
cnttlure de:' C ires tl;':';<6t!1t; J qui Oll1t de :6, 
a fept toi;~s ne hrge:Jr , Cur ~uinze de pro.,.: 
fondeur. L'a. ,-l,ilcc.tnre, la fculpture. les 
peiocures ~ JI"" ame!lblc{j~f1l.s, tom y eO: de 
la plus grartde magni6cenc~. Au bils du 
chateau. eft un grand & beau jardin, dont 
on admire l~s pilli1fades de channille f tk 
qui dl pro lange Ie long de la rivilfre de 
Soor, : 'e(pace d'environ une lieuf'. II etl 

'rempli. de verge t 5 , de tres- belles allees , de 
cabinet; de verdure tres-curieux ; de fiarues 
Ge ta plus-grande beaute; de ponts-volans 
pour communiquer a travers les canaux qui 
y font bien n,enagis; de lacs &: d'etangs 
fort poi(fonneux_; & borde d'aiileurs par 
de belles maifons de campagne & des viJa4 

, &tI fort agtl!ables. En un mot, 01'1 pourroit 
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dire que c'd, Ie fejour des nymphes & de~ 
,races. , . 

On compte dans Saverne dome a trelzt 

cents habitans. It y a une eglife collegiale 
paroiffiale, dont le chapitrc eft compole de 
huir ,hanoines : deu~ font en dignit~s avec 
titre de pre 'or & de doyen; un troiuelne 
fait les fondions curiales, & les cinq allltre~ 
doivent reGdt:r. Ce chapitre n'eft etabli dans 
cette petite ville que depuis Ie qllitlZieme 
fiede. & DC fur fecujarile qu'a ceue epo
que: c'e:oir auparavant IlDe matfon ou cou
vent de chanoifles reguliers ,etahli a. deux 
lie\les de lao On voir dans cette c,li(e un 
tableau de Pierre, qui reprefente en demi. 
bolfe S.lint Arbog.Jle , eveque de S~ras
bourg, qui, par humiiite, "oulut erre en
un ~ [ous les fourches _patibulaires de la 
petite ville de Dachjlein, & dont Ie tom
"cau a etc tranfporte a Saverne. II y a de 
flus dans celle-ci un convent de recollcts t 
an de religieufes & un bodtaI. 

A une lieue lie Sa\f'erne, eft I'abbaye de 
Marml1.nJler ou Maurmun{ler, fondee. en 
7l.l, par Saint Firmin, eveque de Srras
bourg, aide de 101 protection des rois Thierry 
81 Dagobert. Cette abbaye eA occupee par 
des benedictias de Ia teforme It congrega
tion d'Alface·: lors de fa fondation, ellet 
.'.ppeUoh Lewar!eltt_ Vabbe eft feigneur 
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d~ '.ux villages voifins , &. jouit d'un affez 
bon revenu. 

Le plus grand r.igneur rerrien d'Alface, 
apres l'lveque de Scrasbourg, eil le prince 
palacin de Bilkenfeld ( a preCent duc des 
Deux-Ponts). J' ai dit ailleurs qu'ij poffedoit, 
.ans la. haute Alface, la ville & I;:> chateau 
de Rapoljlein, ou Ribaupierre. Le chef-lieu 
de fes poffeffions dans ~) baffe , eft 101 petite 
ville de BiJchweiler, fituee fur la riviere de 
Motter, 11 une petite lieue fud-eil d'R,gl.le
nau, & peuplee de mille 11 onze Ecnts habi. 
tans. Elle eft mal fortifice: mais Ie chateau 
eit a{[ez bon, k revetu d'un folfe plein( 
d'eau. 

NOD loin de la, & dans 1a foret c1'Hague
lIau ,on trouve Ies deux abbaye~ de Nw.
hourg & tle Konisbruck, toutes deux de 
l'ordre de Ci1leaux; i'une d'hommes & l'au
tre d. fi!les. La premiere doit fon origine 
aux anciens comees de Lutzelbourg, qui Ia. 
fonderent en J u8. Celie de }(onisbruck fut 
fondee a - peu - pre~ dans Ie meme temps. 
Mais tile eft aujourd'hui fi paune, 'llie Its reG 
ligieufes ne font point obligc!es a la cloture, 
& qu'illeur eil permis, dit-on , d'aller trao 

niller 11 la campagne pour gar,ner leur vie. 
La p~tite ville de Bouxweiler, 'tuee a 

cle.l.1~retites lieues de Saverne, dans une con. 
n6el ftr tile , tntrc trois petitei montagneli qui 
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)a commandent, & peIJpice d' en-,iron quinoze 
Cents habitans, eft Ie lieu p: incipal des 
terres du wrote d~ Hanau en Alface. C'efi:-
" , . r' ... " d' d . aa <jU on .,OJt la r:2gence ou CIIIIl.el1 a. ~1 .. 
nifiration, & un tribunal ?Ollr res fUlets. 
La mailon de c~s cmntes eft eteinte depuis 
'lueJqlJe~ annees. Mdh Ie landgrave de {iefft
,Darmfiad eft en 'GOd-elll'JD de ces biens, 

~ pan:e qu'il ;en :'I epC}ufe 1'11~ritiere. On diJ
tingue en deux po.iHns l~s bien:, de HanaQ 
dans l' AJf;Jce; rianau-Lichtenberg .• & }-fa
llau /11unL'z.e.'lberg. Les premiers vieunent d. 
I'helitage de l'anci~nne maifon de Lichten
berg ~ & font Grues au pied des Vorges. 
les autres [ont au cemre de la provin.;:e " 
dalls un meilleur canton. 

Lichtenberg eO: une des deux petites pla
ces fortes, qui \e fOa:lt par :eur firuacioQ au 
pied de ces mont agnes des Vo( ges ,& aux. 
quelles Louis XlV n'a cce ob~ige qued'a
jouter de tr~t. ltgen ouvrages : eUe ne 
nnferme pas plus de trois ce'iU h2bitans. 
L'autre petite place forte eft LUl'z.eljlein t

ou la p,tile Pierre, dans lal:1 uelle on compte 
pres de mille habirans, Elle eft defendue 
par un a1IEZ bon chaluu. Le [eigneur pro
prietaire retire encore an reYCBU ,onfidera
lale d'un peage qui eft erabli. 

Le FOri L()ui.r du Rhin eLl dans une tie 
ele ce fleuvc, a huit licues Dot" de Stras-... 
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bourg. Ii a etC confiruit par Vauban 
(OUS ie regne de Louis XIV. Cdt un carrt 
long regulier, compofe de quatre grands 
baltioDs. & d'autant de demi "" lunes; Ie 
tout entoure .'un foffc &: d'un chemin cou~ 
Yert. Dans une partie de cette ile, on a 
bad une petite ville dont Ies rues font bien 
droites , I5t Oil Ies maifon, fymm6trifent. On. 
y compte environ huit centl habitans de 
difrerentes nations. Cette He eft boraee 
d'une enceinte de; terre irrtguliere, COIII~ 
pofee de plukeurs baftions !c de redans.: 
Ille eft reflee a. Ia France, parte qu'cHe eft 
plus dll cotl de j'Alface que de ceilli de 
l' Al1emagne. D'ailleurs les imperiauz on. 
biti. fur l'autre rive, a Steloffen, un forI: 
at des lignes pour ciifendre Ies terrc~s de 
l'empire. 

Enlin, k l'utreraite feptentrioaale de 
l' Alface , on trouve fur la riviere de Queic:h, 
a deul Iieues ouell: de Landau J la petite 
ville d' Anweil, <psi n' eft pas cl)nfid~rable par 

, dle-meme, mais que le pafi'age des monta
gnes rend de 'lllelque importance. Elle n'eft 
cntourc!e que d'une fimple muraille, & ne 
reaferme ~ue mille a. ODze cents habirans. 
Le . principal commerce y con6fte dans 
quantite de tanneries qui,! font etablies. n 
'1 a auffi une petite tnanufaClure de draps. 

Au refte, mad.ame , je «ois vaus .&ire ici, 
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en terminanc Ja defs;riptiQn de ce qu'it y .. 
de pila remarquable dans Ja balfe-Alface, 
que l'ordrc de Maire It l'ordre Teutonique 
y ont I'lln & l'autre des commanderies J qui 
dependent de la langue 6[ du grand prieur6 
d'AlIemagne: Ruis ces commanderies font 
puremenc ecclefiafiiflues. La principale du 
premier de Ci:es deux ordres eft daRs Stras .. 
bourg meme, ou du moiDs dans un de fell 
faultbourgs. ElIe s'ea confervee par Ja con
duite prudente des eccWlafiiquts, qui om 
occupe cene maifon fous l'ompire du lu
Itocranirme. Le prieur a droit d'officier ayec· 
Ia croire & la mitre: il eft elu par les pretres 
de fa commulJaote, 6c toujcurichoifi. parmi 
eu. Depuis quelque temps Ies eccW.iafii .. 
ques malto1s font charges de la defTerte 
d'une petite paroilTe Mdiee a Saint-Marc, 
& qui s'etend fur tout Ie faubourg de Pierres. 

L'ordre Teotonique a, da.ns cette meme 
partie de l' Alface, del1x comm'anderies; 
rune a Strasbourg meme, & i'autre dans 
let petite ville d'Andlau: elles ne font pas 
bilm confiderables. 

Ie fuis, &e • 

.4 Landau, Cl ~.5 oc1obr~ t 764" 

Fin au tome XXXVII. 
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